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E me viens fiMkmait ^cquitey 

vœ ux fierez que tayconceuz en vo-- 
Jire honneur, c2r me pref mter hum- 
blemmt p our en prometti e de nofiue- 
dux. Sire, le bon œU dont yojlre 
'Md'yfiéd daigné regarder mes premières Vhilippi^ 
queSyàfditnaiJireces fécondes filles de vojîre bonté 
^grandeur y comme de monvœu de mon deuoir. 
DeUi dy prins càùrdge de les vous ddrelfer : ne les 
pounant retenir mjkment puis qu elles j ont rojlres par 
tant detiltreSy ^ que k vous les doy par tant de 
grades obligations. Ce ferait trop de prcfomption de 
les nommer yoflreSy Sire,// les dtuof es grâces que 
Vojlreldajejlé leur dinj^irees^nauoient mérité pour 
elles rimneur de ce nom : fi ma dcuotieufe deflinatioy 
C3r les lujlcs loix de mon feruize^ ne vous les auoicnt 
plainement acquifcs. Maïs puis que vos admirables 
perfefIionsenontpïod/4U lede[j}in e?i mon arne y ^ 
que vous eflcs vous jn:f nés la mxtiere'honorable de 
Mcsceuurcs iptùs qu elles n ont ejiè bafnes qtte pot^r 
yojlreferuice y qu'elles ne font afjimees que deUfis)xe 
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de VOS pdjjdns droifh & duthoritez étemelles , ^ 
^ueievoHsUsdoy de n*iturey de ??imte ^ & depra^ 
fnejfe . vous ne lef^'pouuez bomement refufer U iujle 
mxrque decétiltre.^Bjmneleftr a m,mqf4e quvne 
chofe^ poHr MCqimtr quelque vigueur propo rtmnec i 
Id grandeur de cenom. Vos fingulieres ycrtuSy Sire,' 
en ayant fourny les fécondes femences^ les ayant com- 
me arrofees des prerogatiues de voJlrefceptrCy leur 
éçyant donné k propos la chaleur & influence du dou}è 
foleil deyosiregrace : les ont ref^andues furyne terre 
feufertdle^ & commfes à la culture dyn mauuaii 
laboureur^ dont la flerilité& P ignorance raportet cejlè 
maiffon fi petite^ C>* fi pa/me. Tiiaistout ainfi qnè 
lesjruifis qui naijjent dans nos ferrés ^ dcj}i?2ez ^ 
l^'f{^ dénafh'enjarfon, quenou^ fumsyeucroijh c^ 
Ù*faiè frefqne poujfci' auec noftre dcjîr , nous font 
heaftcàuppîus i^zy-eables l^ qf^ ksatm'cs plus yigou^ 
reux &pL,. . ^q^icna^rof lns m/rs prcfcnrent. 
jtytff^rffneyiefràts cejlra(fen,\iji:cdc voflre bontc^ 
quelle receura dyn medUur ^-'ff^ge ces fotbles dcuairs 
de monjcYuice^ que s* ils forteient plus accomplis çjr 
plus forts d'ymauttenfam y &u^>iHifire faucur n*eujl 
apporte md aduMiêage, Il nefam pas aufsi iugey de U 
yaleur des j ^ ^ : , par U Cûu^eur <f X apparence. Car 
parmy les ifn'jerfecHons que ce // auailrapporte de U 
paunrctc du terroir ^ & de la faute du labourage: 
V ojlre Ma'^cfié y remarquera quelque ombre de fa 
yertu^y rccogmsir.t destraiiis bunnets de fa for- 
tune, y trounetadcsti'accs fort certaines des autho- 

^ ij 



rncz ch fi ComroHHCy O'y yena cltiremcnt reluh-t 
U ywe tmage de U fiélité de Jes fuùkts , te le qtf'ds 
Il doificmk leurjujk'fymce , reH^urateur de l'EJidt 
deFr.mce^ confemiteur de lemsyies^ digmteK 
foytfwesiatuchcescsrmuesklajterme^ de tous lespu- 
tureU liens qftilcs peuuetjt attirer y & retonrcn cesle 
obUgation Ji légitime. Qui fer a comme tc^cre , que U 
riche ffe cr le j?ris de U matiere^coutir^ints ce quipeta 
mat/querùliftçofty cxct feront en quelque forte les 
dcfwts iifotbleffe del'ouurter. Cejic ejperjn.e, 
5*1 R E, imtekyosir^ naturelle douçcur^ matirerd 
phts ktrdiwan à yms pref enter cejl ouurage ; que 
i\ffpcndrdy dyne humble & deuoticufe inain^fur 
l autel de yojire ^temte corne yn rude tableau de y os 
ivcriteSy tsr yn portraiU nafdu deucirdeyos fub^ 
te fis. & dpres yous auoir confirmé de la foy dyn re^ 
Itgictix ferment ^les y emx precedens de monferuicey 
K V OU s corfacraray tous mes deff °ms^& mes labeurs 
pour yous reprefcnter tous les tours quelque ejfefJ de 
sesic folwnelle promeffeyde Ufmfme a^c&mt dm 
te pneDieUy 

S/T^E, yous donner auec U gloire de mille notwe- 
aux Lauriers & triomphes U grandeur <f dvtxnt de 
i^eptr^s d*Ewpires qneyousendeftre &Jouhaitte 

Voftre tre{liuinblc, tref- 
fidcUe 5 & trefobciflant 
fubic6t & fcruiteur 

F. D. Ci 
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TroisiesMe. 

Ô V s roùUohs fans f 
pos & fans fin vnc ro- 
che fi pénible, que lors 
que nous lapenfiôns a- 
uoir montée &: arrefteé 
bien haut, elk recule &: retombe plus 
bas d'vnecheute hautaine , comme 
dVn roidc précipice. Nous voulons 
cfpuifcr & tarir le desboi'dcmcnt dVii 
fleuue rapide 5 & violant pat des vaif^ 
ftfau5t, d'où il femble que Teali ^c- 
cDullepir mille endroids , comme 
des cruches des Belides. Lafînd Vnc 
tache n cft rien que le commence- 
ment d*vne plus gtande. Car lors 
que nous eftitnonsauoir rangé fous 
la fainûe cfcnfurc dVn Concile les 
iniuricufes Bulles delà faftion 
pagne , quand nous croyons auoir 
ccîuppélcs trames maiftreflc». Se Us 
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plus groflcs cordes de cefte longne 
coniurationj quand après beaucoup 
cîe peine nous-nouscuidonstrouuer 
au bout de cefte facheufç carrière^ on 
nous vient traucrfer nos defTcins^ &: 
rompre cefte vigoureufe courfc de la- 
quelle nous pcnfions dcfîa cmbraflcr 
les termes ^ & attaindre de la main les 
couronnes 5 en nous tendant comme 
deux pièges de l'audace j Se calomnie 
Efpagnollc. C'eft que nous auos beau 
parler d appel au futur Concile , puis 
que la conuocationdeccs lacrcz co- 
mices dcTEglife eft feurement enfer- 
mée en la main des Pères Romains^ 
qui ne déploieront îamais ces fainétes 
dTçmblees à la honte de (^regoire. £ t^ 
que qùahd ils voudroycnt bien cou- 
fcntir aucc nous en Tordre de ceftciu- 
ftîce^ comme les diuerfcs obligations 
de noftre amitié, & anciçnpc alliance 
les en ïntcrpellcnt : les cenfures dont 
nous faifons tant de plaintç^ font fon- 
dccs.&baftiesfurdes railbnsfi légiti- 
mes . & ncccffaircs 5 appuyées fur des 
conficlcrations fi meures^ &: fi prude- 
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tes qu cnlafaccdespluscxades , &: 
plus feucres luges du monde ils eu 
dcffcndront le mérite. Ainfi ils crbict 
que nos dclîeings fuycntdcu mt nous 
portez de lînconftancc des vents^cô- 
mefoiblcs&: vaines imprefTions for« 
mces furies nues. Que ce fontmiic^' 
lancez àl'aduanture , coups frappez^ 
éperdus en lair 5 peinture tracée oC 
deffeignec fur l'eau , que les vagues 
cntre-pouflent &: effacent.En fin que 
nous fcmons folemcnt fur du fablc^ de 
des roches fauuages^ d'où nous ne re- 
çu eillerôs autre frui£t que des efpines 

ronces poignantes. Il y a bien de la-' 
difficulté &: de la peine à diffoudre^ 6: 
deflacer ces ncuds embrouillez & - 
eftainds de tant d artifice. Ileftbien 
malaifé de fixer ce mercure fi fubtil & 
fi coulant^SC de furmonter ccfl: Achc^ 
lois qui ne combat que d*inconftâce^ 
qui ne fe dçffend que de la muta- 
tion &: variété defes formes. Lnprc- 
henfion, & le regard d'un fi grand la- 
beur font prcfque chancelier l*crpc< 
rance. Car c cft chofe auflî certaine, 
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^ju'cflrangc^quclcs efforts d'vnc infi- 
niré d abus romçantlabçllc anccintc 
/ Arles cernes fecrez de la difcipline^cô 
me torrens Se cfclufcs ouucrtes ont 
tellement noyé les plus belles cam- 
pagnes derEuropc,& çouuert fi hau- 
temcntlcs plaines les plus larges des 
droids &: prcrogatiues çles Princes^^ 
qu'ils les ont rendues marefcageufcs, 
&: remplies de fondrières , dontlcî' 
ioncs mefmes font npiiëux. Il n yâ 
pouce de terre qui ne tremble pour 
auoir çfté fouuenttanté & c§br^nlé: 
on ncfçauroit marcher trois pas (ànsf 
broncher pu enfoncer^fi la chaleur dç 
la vertu dcsRoyspc sVnit &fortiffic 
icy^pour defTeichçr comme des rayôs 
dVn folçil d'cfté la bouc limoneufc 
de tant dinnondationSjiJ^dc rauages. 
Sans leur fccours ^ s'ils ncs'efuertuent 
& nés entraident, ceux qui traittcnt 
les droits de leurs couronnes n'auan-- 
cent non pins que les pauures gens de 
village qui baftiffçnt d escaffincs fur le 
bord dVn grand fleuue, dont le canal 
|)lus large que profond fortant hor§ 



des riucs , & fc rdfpândant à la venue 
de la première pluye emporte c'eft 
ouùragc boiblc5&: rompt bien fouiiec 
dç$ fccoufTcs de mille vagues redou- 
blées les chauffées les plus fermes. On 
a fi fort 5 & fi cohlPufcment méfié tou - 
tes chofeSj&entrecoupé en tant d'en- 
droit^ les autorîtez des Princes qu'on 
n'y trouue plus rien d'vnynyde cer- 
tain: Ce ne font que païs cicfcrts de ra- 
boteux, tous plains dechoppemcns 
&:mauuaifcs rencontres. Ccfontare- 
nes &r vieilles fabioniereS5ce font Dé- 
dales cônfuz d'erreurs , & effroyables 
de dcft'ours ôrenlaffcmens fi diucrs, 
qu'ils demandent de nouueaux The- 
fees. Nous ne marchons plus en la 
recherche de ces prerogatiues que 
foubs Tefpeffcur & obfcurité dVnc 
nue. O n nous a tcllcmét troublé 1 air. 
quccôme envne nuiLi cfpcfic il faut 
defccndre le flambeau en raain'és dif- 
cours des chofes les plus claires des 
^ flaires de Tiftat des Rois. Mais entre 
tant de fortes d'en treprinfes , il n'y a 
jriçn dont ccft audacieux Efpagnol fe 
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vcullc t^nt empaf er de rindidion^ 
des Conçiles^cnc^^x y quil feint 
d\itmbuer nuemènt5Ô^ priuatiUemêt, 

à touspropos fon autoritc,lui tçnat ri- 
gourculï^e^tlepic^Airlagorgc^ il 
iLeafert en abufedeforcc^cmprun- 
te & employé fon aoji} ^toutes oçca- 
fions, comme fi ccftoitquclquç in- 

ftrument"voucàfesintca3fions ambi-^ 

. ...... • » 

tieufes, Sçachant donc la vertu des 
fainds Conciles ^ 6c comme en leur 
fein logçj repofe feurement toute la 
forcCjôrniaicftéderEglife^ que de 
leur iuftccenfure ^depp end naturel- 
lement la corrci^tiqn de tant de fortes 
dabus qu'il parc & cpïorc finement 
d'vn faux ê&iail de xx^ligion ^ luy qui 
dVnc ame plus cautcleufe que gucr- 
, ricres eft propoféfur le vieil exemple, 
& proied de fes pères d empiéter la 
tyrannie de toute la. Chreftientc par 
CCS fuperftiticux artifices danathe-- 
mes^cn euitantraffcmblcc du Conci- 
le que nous attendons ^ péfcroit pref- 
quccuiter laiufticcde iiniurc quil a 



taitcalaFrancc, & continuer cj'auan^ 
ccr couucrtcracnt tous ccs.mauuais 
dciTcinsfoubs ccç yoincs, &rpecicux 
rideaux de fiin^^ççç, X>'Q^;?r mainte- 
nat retirer ce qu'oji a occupé iurqucs 
jcy de i authoiité des Conciles , ?em- 
blcrabien vueauflî hardie entrcprifb 
q uc d'airacher U maffuc des poings 
d Hercule. Toutcsfois ilfaut prendre 
cœur àçe Jabeurvoifin denoflrerc^ 
pos,&foubs lafpea bien-heureuk & 
fauorable de lœil de noftre Prince 
Icuerencoresics ancres, & fcftiettrc 
ics vailles au vent pour rentrer en ce^ 

«cnauigationdiffidle,&perilleufc.Il 
taut bien qu'auec beaucoup depeinc 
destricher ce champ fi monteux & 
pierreux,pour moftrer à tous les par - 
nCzns de rinfolence EfpagaoJle , que , 
quelque cmpefchement qu'on nous 
oppolc,on ne fçauroif.romprcîordrc 
ny retarder la venue du Concile que 

nous demandons; & que les Bulles de 
Grégoire que no* efperons tKire ca&r 

en celte ccJcbreaffcmblee/ontfî nuI- 
ics , fi téméraires , fi iniuftcs iniuricu- 
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fcs, que ccft autant d'impudence dé 
les deffcndl Cj que de honte èc d arro- 
gance de les aUoir extôrquces , & ar- 
rachées de forcejl ne faut point dou- 
ter que ce ne foit cueillir des roffes 
parmydes cfpaix hafliers heriflcz de 
toutes fortes d'efpines : mais ceft auflî 
pour en tramer y &c façonner le tiffu 
d Vnbeauchappcau de fleurs pour le 
plus grand &:plus btaue Roy du mon- 
de. le veux protefterd'entree^ô,: gra- 
uer ceftc déclaration ftir la porte de 
ccft édifice 5 que lorsque les Papes 
imitans les vertueux & religieux pas 
de Clemét V.voudrôt apporter leufs 
faindes mains à ceftc iuftice ncceffai- 
rc , & fauorifernoftre catife de leur 
authorité & affîftance ^ ie trouueray 
tref-raifonnable de leur laifter entiers 
les mefmes droits &c honneurs en 
Tordre de ces facrez Comices que ce 
S. Perc 5 lumière deTEglife obtint en 
laflcmblce & tenue du Concile de 
Vienne, conuocqué fur pareil fubieét 
à la gloire de la Frâce. Mais quand ils 
fc Tondront ahurtcr aux mauuais 

ex cm- 
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exemples de Grégoire , & failans du- 
rer les allicnccs defaconiuratiô auec 
lîoftrc vieil enncmy, rompre ce coup 
devertuànoftreinnoccct:Ic uefçau- 
rois voir d'vn œilFrançois qu'ils atti- 
rent, Scfc donnent icy à noftre ruine 
plus de prééminence , &: de pouuoir 
que leurs fainfts & iuftes predecef- 
.fcurs ne leur en ont acquis en vnefai- 
fonplusncttc, & plus calme. Car il 
s'en faut tat^ô fcifticufe Efpagne, que 
les anciens pères Romains , dcfqucls 
tu fouilles tant les monuments & la 
mémoire j euflcnt ccfte pliinc autho- 
ritc d'aficnbler les Côcilcs^que nous 
trouuons dans la vérité de Thiftoirc 
de TEglifc qu'ils ont fouuent prie les 
Empereur's de les commander pour 
quelques affaires quils leur P^'^P^" jjj,^^^ 
Ibientj&enonteftéaflezbrufqucmét ^ * 
cfcondui ts & rebutez: comme Libc- j^y*^ 
rius pour fainil Athanafe, &: Inn occt c.iS. 
i.pourfainét Chryfoftomc. Lconi, 
afrezaduantageuxeflayabien,depar- 
iienir de foy-mcfme à Tcffe^l d Vn 
Concile^ & toutefois il fe trouua fi 

S 
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C3urt&fifoibIequeTohcdofeleieu- 
iierempefcha détenir vn lîmple Sy- 
node prouincial pour la repurgation 
de la feule Italie le cœur ^ & le centre 
; de fon Archeuefchc. Quand auxCô- 
^ ^^^^ elles généraux il en ht inltancc par 
cinq ou fix lettres à Theodofe & à 
Martian , mais il euft fi peu de crédit 
EpeJI.2 5 en cefte endroit, cju ayâtfuppli éMar- 
35.5542 tian de furfeoir& remettre lafTcm- 
43- blee du Concile de Calcedone àvnc 
faifon plus facile , & plus commode, 
fcs prières ne trouuerét point de grâ- 
ce* Les autres Euefques n'euffentpas 
^/'!/24i/'lafché quitte fi franchement ce 
^S^' droiftàLcon^principallcmét les pè- 
res de Gaule. Hilaire d*Arles luy en 
couppoit àtoutproposlechcniin , luy 
rompoit tous fes plus grands coups, 
& traucrfoit tous fes proicéls. Que fi 
cesaffemblees plus célèbres de no 
ftreEglifedemandoicnt Tentrcmife 
de quelque Pafteurpourfaircroffice 
dePrefident, & diredleur gênerai de 
ce grand ouuragejHilaireenprenoit 
toufiours la charge, &:lapaine fur la 
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police 5 & rciglcmcns arreftcz par 
le grand Concile d'Arles Ibubs Tau- 
thoritc &la prclence de plus de fîx 
cens Euefques. &c routesfois ce pcre 
Romain faifant effort à la làindcrc 
de ce décret, mefcognoiffantle pri- 
uilcge &la grandeur dulîcgc d'Ar^ 
les 5 par vne lettre accufe Hilaire de 
prcfomption & d'entrcprinfcfur fcs 
frères dclaprouincede Vicnne^quil 
prie auec vne in finitcd'honneftcs pa- , 
rôles de n'ouurir pointde Cocilc fans cpijl,^, 
ra(fiftance,& la compagnie d'vn cer- 
tain Leontius quilleurpropofe. Hc 
quelle fouduredemefmemctail, quel 
lepieceaffezluftree & bien tenante 
pou r r oit- o n at tach er i cy co tr e la ç ra 
uité des lettres Sinodalles de tousles 
hui(5lpremiersConciles gencraux^fi Tom.i.i. 
plaines du nom &honneur des Em-^^ 3 
percurs^fi vuides des droids de toute 
autre pyifl[*ince?outous les Percs ref- 
pandantparlc monde la fouëfue o- 
dcur de leur obeiflance. publient fi 
hautemct qu'ils ont cfté tirez de tous 
es endroits &: cxtrcmitezdelaterre 

Bi; 
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furies commcndcmens &: lettres pa- 
tentes de leur Princes /poury trait-^ 
ter en femble des affaires de la rcli- 
oion? N'cftce pas le tefiivognage dç 
Sozomene&la vérité de toutes les 
^ hifloires derEglife? Quah'H les prç- 
1 hccào)' rn^^i's Papçs ont tait planite desvices, , 
SnJo?nm. naiflans des formes obmifes eh quel- 
E/u^r. quesCÔciles^quad ils ont voulu cor- 
ter des defcduofitezfur le merpris de 
leurs dignitez négligées^ ontils affail 
ly les»decrcts de ces côpagnies par la 
foiblefTe Scies défauts defindidion? 
ontils debatU5& esbranlé Thonncur 
delaconuocationpour n'eftre fortiç 
S^fom.i\ deleur monuemet^'&rde leurs lettres? 

lullcs I.&Daniafcusaccuferent feule 
rW.i. mentlesConciles d*Antioche&:d'^A- 
riminy 5 pour n*y auoir pas efté fe- 
monds &: inuitcz comme les autres 
Euefques^lelonlc décret dVne an- 
cienne loy de TEglife^ qui dcffend 
dereceuoirpour arrefts d'vn Côcilc 
gênerai 5 les rcfolutions bïi 1rs Pap es 
n'aurôt efté appelez. Que' s'ils cufset 
j^retédu quelque ^ar; c i Li gloire dç^ 
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Li côrto'cationjiis n culsct pas querel- 
lé pour vil fubict fi léger, 5s: fi maigre, 
&: d'vti çrand m'ot cufTcnt renuerfc 
rAudoritc de CCS aircmblccs^faute de 
fcgitîfnc promoriou^ comme lib'erti* 
ncs^fafticufcSjpubliees Retenues fans 
rordonnance ou radueudcceluy qui 
de droift en dcuoit eftre le fouuerain 
modérateur & le itiaidre. Il efl bien 
îiirédeiugcrqû'ils n auoient pas be- 
aucoup avoir en Pindidon des Con- 
ciles généraux , puis que lors mcfmc 
que ces grandes dicrtcs &: iournces 
ont cftc commandées par les Prin- 
cesj'honcur du prcmierfiege nclcur 
a pas toufiours acoiiislaorcmiere, & 
principal place. Qui fut caufe que 
Vigilius fc trouuanr tout porté au 
cinquicfiiic Concile gênerai tenu 
fouz Iuf]:inian5C()me il vit que la pre- 
fiience cftoit décernée à Eutichius 
PatriarchcdcConflantinople^il con- 
trefît le malade pour cuiter par la 
feinte de Ibnindifpofition cefte ren- 
contre amt)iticure.C'a efté toufiours 

la prudance Romaine. Car fi on deC- 

>"» * * • 
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couuroitou efuentoit tant foit peu 
quil fepourroit trouuer eiVçes gran-» 
des coiîipagnics quelque plus ancien 
Euefquc, ou autre grauc pcrfonna- 
gcdenom qui pourroit debatrc ce- 
fteprçrogatiuç d'honneur, ou à qui 
les Princes la voudroicnt oélroyer, 
pour ne rie bazarder on n'y alloit, ny 
ny enuoyoit point de Légat pour re- 
prefen ta* le fiege. O n prioitTeulcm et 
parlettres fort aJffedlionnes^&plaincs 
dexcufes recherchées, le Prince ou 
direûeur du Concile , de vouloir te- 
nir la place de Rome,qu'onappclloit 
cnlaccrimoniedesCônciles^confcr- 
uer & remplir le heu des abfentsrarti- 
fice employé cnuersCyrihus^au pre- 
mier Côcile d*Epheze. Par là on gai- 
gnoitdcux poincts, ccftqu'ô ne met 
toitiamais lerang en controucrle &: 
en difputCjpour ne courir point for- 
tune del'honneur: EtlePrifidcnrdu 
Concile en foublcriuant le premier 
donnoit également ion fcingpour le 
fîcge Romain.^comme pourlby-mçl- 
me:qui efl vn des içrands fondcmcns 
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qui portent ces prcemincnccs&: prc- 
tctions nouudlcs cnrordrcs5& façon 
des Concilbs Pour cela le ledeur 
Théodore raconte en ces colledta- 
necs, que ffiuefquc Macedonius rcf- 
pondit à l'Empereur Anaftafe qui le 
preiToit trop de reuoquer &r aDolir 
laronfeflion de Calcedone, qui! ef- 
toit hors de (a puiflGmce de lentrc- 
prendre fans lapprobation 3rladueu 
d Vn CôfîUe gencral^ou le Paptr pre- 
fidaft.Maisque croyrôs nous du pou-^ ^ ^ 
uoirdes LegatsRomains , auront ils 
icy ce qu onàrefuféàlcurs Mâiftres?^^^ 
On peut voirpar les ad es du premier ^.^^ 
Concile de Nice 5 Se dufîxiermedcB.f//iw«. 
Cartage que ccneftoit pas eux qui 
en la fceance des Conciles obrenoiéc 
toujours les premiti-s rangs , &les 
plus hautes places. Les Ambafladcurs 
du Pape Agaton alïifterent bien au 
fixiefmc Sinode gênerai tenu à Con- 
ftantinople, & toutfois George Pa- 
triarche delà ville & Machaire Ar- 
cheuefqucd'Antioch estons deux he- 
retiquci qualifier Si formez 5 comme 



^edd Je dit Beda^lcs dcuenccrent s aflirci"^ 
ration, code dloift derEmpcrcur.Cômc 
tempjow jfecôd dcNiccfeptictmc vniucilbl, 
Tharafîus Archcucfquc dcConftan- 
tinoplcfuttoufiours recogncu&: na- 
^, mé pour prefident, &: couche le prc- 
micr cnlalcttrc Sinodale, coiiuicii 
quclcsLcgatsduPapcfeuffcntdc la 
trouppc. Ceft honneur .eftoit laiflc 
tufeb 3* d'ordinaire au Métropolitain, ou à 
deyitXo rArchcuefquc delaprouincc: ou bic 
fianc.io donne à quelque fçauât homme fort 
0*1 1 . remarquable de religion , de fain- 
I heodoY . ^cté de vie. Car au premier concile 
dcNiccrEmpereur s'en fia à Euita- 
chius Archeucfquc d'Antioche ^ qui 
s'aflîfl: à fa main droite. Ofius de Cor- 
douë eftfouuexat appelle parAthana- 
fc en fes Apologies Prince duConci- 
^ le de SardiquCjEt la première adion 
T^i.Ci concile de Calcedonne tefmoi- 
gnc^que Thodofe le ieune par lettres 
pattentes honnora Diofcorus, non 
cncorcs conuiancu d'hereHe, de la 
coduittcdu fecod d'Ephefe. Auuto- 
ritéfort ialo ufc qu e les Princes au oict 

ctcr- 
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ctcrnellcmcnt apurement rcfcruce^^^ 
àlcurgrandeur^dcclarantparordon-^^^J^^J^ 
nâcc cxprcflc qu'à leursMajcftez [cu-facrof. ec^ 
les touchoit de départir les plus hauts ^^'^^ 
& plus dignes rangs ;> &d'aiïigncrlcs 
dcgrez plus efleucz des ficgcs des cô-^ 
cilcs^ fans qu'il fuft loifiblcaux plus 
grands d'entre les Eucfqucs des y ad- 
uanccr d*eux-mefmes , ou d'en recc- | 
uoir l'honneur d'ailleurs que de leur 
main^ôc de leur grâce. Certes la plus 
partdu téps c eftoicntlcs Empereurs 
mefmes qui prefidoientaux conciles, 
qui faifoient magnifiquement reluire 
ces grandes iournces des beaux & ef- 
clatans efclairs deleur pourpre, & de 
toute la plus riche monftre delà Ma- 
jefté Royale. Conftantinaccreut^ &C 
combla del'honneur de Ta prefence, 
& de lafuitte dVnc magnifique court 
la dignité du concile de Nice^ 
blouy flànt de grâdeur,raui{rant d'ad- ^Ji^S 
miration & d'aifctant de pauurcs & 1.^.7. 
lîmples percs à la nouuclle veuë de 
tâtde fuperbc pompe qu'il apporta à 
louuerturc de ce côcile célèbre. Cô- 
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Socrati. ftantiiisaprcs luy fe trouua à Milan^ 
V Thcodofefe fit voir au concile deRo- 
me^ Martian entra (buuent au concile 
£u^gr, 1. Calccdonc: &par toutes les fef- 
Ta.i.cïf. fions du fixiefmc Synode vniucrfel 
nous remarquons queConftantinle 
Barbu interroge luy mefme lesP eres^ 
leur demande de rang leur aduis, & 
faiâ: toute la charge & loffice d Vn 
Prcfidcnt de concile. Pieté chreftien- 
nc&: Royalle imitée depuis bien au 
yconai. naitpamoz PrmceSjCommeCnilpc- 
rie, Gotran^Charlemagne^Philippes 
Augufte, PhilippesleBei, & autres 
d'éternelle mémoire : entre lefquels 
Charlcmagne conceut &publia touf- 
iours lesEpiftres Synodiqucs enfon 
no.De luy les Empereurs d'Occident 
apprindrent à prefîder es fainâ:s con- 
ciles de leurs Eftats. Ceftla vertu de 
Loys i.Loys 2. Arnolphc^Otton i,& 
autres fesfuccefleurs enlaMajeftéde 
l'Empire. Que fi d'auentureles Prin- 
ces Romains occupez & détenus en 
d'autres affaires ^ deftournez ôc di- 
ftraits par tant de diuers foucis qui 
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S'enchaffent d'ordinaire dâs Tor plus 
précieux des diadèmes royaux j qui 
s cnueloppcnt Se fc cachent fouz la 
fplendeur de leurs bandeaux^qui ren- 
dent fi pefantes ces riches couronnes 
cfmaillecs de pierrcrie bien que ag- 
greables àlaveuë, ne pouuoicnt con- 
tinuellement aflîftcr à toutes les a- 
•élionsdVn Concile, &en conduire 
Tordre du bon heur de leur oeil & de ' 
leur prudence; Ils y lai(roient3& dele- 
guoient de leur part quelque magi- 
ftrat de haute dignité , à qui ils don- 
noient charge de tenir leurs places^fe 
dcmanicr &: côtenir Taflemblcefouz 
Tauétorité des enCeignes impériales.; ^^y^^j^ . 
Policeintroduidtepar Con(l:antinlc^'#«. 
Grand, côtinu ce par Tes enfans, & re- 
inifeauiourparMartian^Conftantia 
II. & beaucoup d'autres de qui nous 
auons rapporté le foing religieux fur 
lafaindc difciplinc de rEglilc. Il eftp^//;^^;.!, 
vray que les Empereurs elliioicnt & 
choifîflbiét toufîours quelqu vn d'ê- 
tre les pereSj quclquesfois deux ou 

trois^àqui ils coramcttoicnt fouz eux ' 

Cij 
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oomme vne efpcce & forme de ptc^ 
fîdéccrparce qu'ils cftoicnr plus pro- 
pres & plus capables pour faire les 
pjropofitions & ouuerturcs,raettrc en 
auantlcisdiflicultez qui auoicnt don- 
né occafion à raffemblcc du concile, 
recueillir &: conter les voix^drefl'er & 
mettre en ordre les dernières refolu- 
tions :àquoy les Roys neuflTenrpcu 
bonnement vacquer 5 fans fela(Ier& 
fe donner trop de peine. Il ne fcfaut 
donc point eftonner fi toutes ccsdi- 
uerfes authoritez^ces pouuoirs fi cmi- 
nens & fi abfolus, & tant de fortes de 
prerogatiues ont demandé que la c6- 
uocation des conciles fut logée en la 
main des princes, tant pour la digni- 
té & importance de ces grandes aC- 
femblecs 5 qucpourlcdcuoirdes fu- 
jc6ts , rhonneur & le rang delà meie- 
lté Royalle en Tordre du Chriftianif- 
me. Car les conciles font en TEglife 
comme vn Acrocorinthcj vne Roc- 
, , que &forterefleimprenable3 comme 
les grandes armées & cxercites de 
t.é.o'.j. DieUtllsTontlefan^luaire éternel de 
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tous les plus faiiKfts&r plus graucsmy- 
jftcres delà religion, & l'Egliremcfmej^ ^^^^-^^ 
vniucrfclle. Auffi c cft là querEglife fc Confiant. 
monftre à vifage ouuert^en fa naturel-^ 
le vigueur & majcfté pleine^où s'cfta- 
bliflcnt les loix & la police comme 
les nerfs qui la manient, & font mou- 
uoir de fes mefures plus certaines &c 
plus réglées, C'eft comme la forge de 
toute cefte belle difciplinc , & où elle 
reçoit fa trempe plus afleuree&plus 
durable: c'eft comme la fource d'où 
découlent par tout le monde lesclairs 
fleuues desbelles refolutions delafoy^ 
qui lau ent fi n ettement , & entretien- 
nent fi fertillcment le Chriftianifmc : 
d'où coulent d'vn cours egalj&limitc 
les décrets de tout le règlement &: 
gouucrncment Ecclefiaftiquc, quile 
maintiennent &: confcrucnt en fa for- 
ce &: beauté naturelle. Cefontcom- 
mêles charitables mammcllcs de no* 
ftre nourriture fpirituelle : &: comme 
les coffres de rcferue où fontgArdez 
en cfpargne Ics trefors de noftrc reli- 
gion. Là comme à vn feu celellc à li 
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guife des Veftales Romaines nous al- 
lumons les diuins flambeaux de no- 
ftre créance : & ce que le famdl Efprit 
c^nclud en ces célèbres iournees du- 
re dVn éternel arreft. Puis donc que 
la vertu & la force des Conciles eft fi 
grande &: fi importante , l'honneur 
de la conuocationcommedela con- 
duire n'en pouuoiteftredeu qu'aux 
Roys. Poureftrefi grands en TEgli- 
fe ; & pour fe trouuer plus propres 
& plus.capables pour en conccuoir 
&: donner le commandement, bailler 
les fauf-conduit5ls^&fournir aux fraiz 
de ces nombreufes SC populeufcs 
compagnies. Aquifeuls encore tous 
les E uelques pouuoient fans conten- 
tion obéir iuftement , qui n euffent 
pas cédé peut eftreen leurs prouin- 
ces àl'authorité de quclqu'autrc de 
leur condition , n'euflcnt pas penlc 
cftre liez à leurs lettres 5 ny dcuoir 
mettre le pied hors de leurs Diocefes 
par la femonce d'autres mandemens , 
tant l'ancienne aliancc & amitié des 
Eglifes quimodcroitôi: donnoicFor- 
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drc aux premiers conciles cftoitafFoi- 
hlity cftcintc^prcfquc effacée. Hc qui 
eut peu légitimement & feurement, 
hors dcfoupçondcchofcs nouucUcs 
remuer ainfî tous les coings de la ter- 
re, en appeller & attirer tant d'hom^ 
mes d'honneur &: de qualité , fi puiCi 
fans parmy les peuples 5 que les feuls 
Princes pQucls eftats^ quels ordres fc 
peuuentioindrc SrafTemblerextraor- 
dinairemcnt pour traiéter des affaires 
publiques 5 de quelque marque qu'el- 
les puiifent eftre, fans comandemcnt 
ou permilïion desRoysPNe leur euft- 
cepaseflc vn apparent fuicil de dcf- 
fiance ^ de voir toutes les plus fu- 
perbes prouinces,& iufqucs aux plus 
petites & plus efloignecs parties de 
l'Empire 'déléguer des gens de rcf- 
ped, & de creanccj pour tenir enfem^ 
bledes confeils?Nepouuoicnt-ilspas 
tomber aux apprehenfions de Lici- 
nius, & craindre aucc quelque raifon 
qu'on euft deffeigné & complotté 
quelque chofc contre leur feruicc , 
qu'on voulut promouuoir quelque 
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poindl d'E ftat;rncfmcm cnt en vncfaî* 
fonoùlon auoitvcu tropfouucntvn 
Empereur chaflerlautrcjcs Gouucr- 

ncurs des païs3& les chefs des armées 
{'cfleuer contre les princes, leur op- 
pofer les Aigles aux Aigles^ & leur ar- 
racher de force le fceptrc des poings, 
par despratiques &Iongues menées, 
par des parties fourdes, &recrettes, 
qu'on auoit dreffees à leur négligen- 
ce ? N y auoit-il pas bien occafion de 
redouter quon miftcn délibération 
d autres chofes que de la Religion? 
Et puis que c'eftoit pour décider & 
définir en ces fameufes aflemblccs 
des difïicultez de la foy,&:dcs affaires 
de la R eligion , pour eftablir des loix 
fur les moeurs & la police^pour baflir 
des rcglcmens,&ordôneraes décrets 
neceflàiresà conduire & gouuerner 
lcsEglifes;à qui touchent plusqu'aux 
Roys les affaires de la religion ^ puis 
qu^ils font Licutenans de Dicu?Aqui 
appartict-ii mieux d*eftablir des loix 
fur la police & les moeurs ^-puis qu'ils 
fontRois ? Qu^ipcut donner plus de 

force 
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forccàrobfcruance des décrets & de 
toutes les fainétes conftitutiôs?Sous 
quelnom plus légitime peuuent elles 
cognoiftre la lumière? Sans les mar- 
ques du Magiftrat ne peuuct elles pas 
cftrcfufpetftesaùxycux dcsfujetsPLes 
Empereurs ont fagement preueu que 
ce nom fpecicux de pieté, quecefte 
belle fif agréable couleur de Religion 
pourroitpar Tabusdeuenircouuertu- 
rc d'aiitres chofës cachées fous fon 
luftrc : que la délibération de lafoy 
quon doit à Dieu pourroit faire ou- 
uertute & entrée au propos de lafoy 
^qui nous oblige aux princes. Qu'en 
frappât les cordes des loix del'Euan- 
gile, on pourroit cfmouuoir& faire 
brâfler celles de l'Eftat^cômeprefque 
raonteesôc tendues en yniflbn^qu'on 
pourroit delôingfapper l'Empire par 
des religieux artifices : couuerenvn 
feul lieu vn feu fubtil & dâgereux qui 
efpândroit apresfcs fiâmes plusloing^ 
îetteroit fes eftincelles par tout le 
xnondc:Et que les députez d Vn con- 
cilie fils fe vouloicnt oublier en leur 
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dcuoir, &: pcrucrtir la faindcté de 
leurs charges pourroient cftrc autant 
d allumettes ardantes pour cnfoufFrcr 
& cmbrafer en mille endroits le plus 
grâd & plus puiflànt Royaume. C'eft 
pourquoy parles eterncllcsfan(5tions 
d Vn Edidl, les Empereurs attachè- 
rent ôw lièrent fermement à leurs dia- 
dèmes l'honneur &lepouuoirfouue-i 
rain de la conuocation desConciles: 
i.Nemoc. que IVfagc Icut aheureufementcon- 
de fnm. finn c. C ar ils n'eurent pas plu fto ft m îs 
le pied dansTEglife queles pères mcf- 
mes les fupplierentdc prendre ce foin 
en main j Et quand ils ont eu affaire 
de ces luftres facrcz bc falutaires,pour 
faire comme vnemonftrc, rcueuë^ & 
denôbrement de la milice Chreftien- 
ne,& de tout Tordre de TEftat de TE- 
glife^pour foire voir vne forte & célè- 
bre cenfure de toutes les affaires delà 
Il cligion , ils ne les oijt d emandez ny 
empruntez que des princes : ftrfans 
leur congé ^ ou approbation n'ont eu 
iamaisenla pcnfcele deffcin de les en- 
trcprcdrc, L'hiftoircfain^tcnousaur- 
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rabien toft cfclarcis &refoliis de cefte 
au ûorité d es R ois , &dc ccfte humble 
modcfticderEçIifc. CarConftantin , 
conuoqualc Concile d'Arles, Eufe- ^ufeL^. 
be^Rumn, SocratCjTheodorit^Sofo-^^^^-Co- 
meneluv donnent Thonncur de ce-^"*"/*^*^* 
luydcNicc:& Epiphanius adioufte^. 
que rEuefque d'Alexandrie l'obtint^'' 
de luy par prières. Defafaueur&de- rWor/>. 
uotionfortitapresIeSynodcdcThir, '^•7- 
comme celuy de lerufalem deftîné isofimen. 
la confecration dVn fort magnifique ^'^-i.f- 1^* 
tcmple.En qiioy ilmonftra vn pou- ^ n j 
uoir 11 ablolu qu il cornmanda louuét vit. conff. 
aux Euefques devenir à fesConciles, ^.c^i.g/ 
fur peine de bannifTcment. Maisfcs"^^' 
cnfans laiiïcrcnt-ils rien perdre , ne 
fleftrii' de ccfte Royale grandeur fi 

crdairantcPLe PapeLiberius aduoûa 
honorablement ce pouuoir à TEm- * 
pcreur Conftantius , comme on voit 
dans fa coference fidèlement rappor- 
tée par Thcodoret5& le fupplia delc- ^j^^^i 
xcrcerpour lareftitution &reftabIif-^.c.I<^• 
fement dcS. Athanafe. Deluy&de 
fon frcrc Conftans vintle Concile de 

Dij 
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Soefiti . Sardique^ainfi que faindlAthanafc le 
tefmoigne en fes Apologies. Theo- 
dorit & S ofomene douent mefme a^- 
^, . . feurâcedes Synodes d'Ariminy&dc 

Theodorit. . . ' ^ 

i.f.i8. S eleucic:fi£ Conftantius promeult & 
5a/.?n.5. afTembkfeul le Concile de Sirmium^ 

c iS ■ ' . 

Sarrif. i. côtrc rEuefquc Photinus.cômmcles 
^.i4- Synodes d'AntiochCjdeMilan^&dc 
Cefaree. Toutes ces prcuues de U 
Theoiorit.^mkltc & religicufc majefté d e TEm- 
z.c.iy pire donnèrent occafion aux Orien- 
taux fort côbatus 5&: outragcufem ont 
affligez par tant dîniure? & d'orages 
de la fadion Eufcbienne, de fc retirer 
&ietter dans les bras de Çonftans, 
comme en vn falutaire abry, & de luy 
demander le fauorablc fc cours dVn 
Concile pour rcpoulTcr leurs violen- 
ces : comme Athanafe Tefcriuit aux 
^^^^ folitaircs.Les Eufcbiés s addrefTcrcnt 
J/^'^' à Conftantius pour obtenir leConçi- 
le d'Antioche:&: tous ces deux frères 
cnfemblc, comme maiftres du mon- 
de dVne commune main ouurirent 
les cftats de TEglife en Efclauonie* 
S ur tant de marques & de luifans ve- 
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ftigcs de ccftc dignité Impériale les 
EucfquesdcThrace n*impctrerentle ^^^^^ 

Concile de Lampfafe que dcValentî-f.7. 
nian:& les Macédoniens n'enimpor-'^*'^'"'*^* ^' 
tuncrcnt que Valcns. Nous voicy^^' 
tantoft arriucz à la foy duS ynode gê- 
nerai de Conftantinoplc, dont ic ne 
pcnfe point que perfonneofc débat- 
tre ou quereller Mionncur au grand 
Theodofe.-Les pères en fcroiét rougir 
dchontelesplus hardis & plus con- 
tentieux. Carleur rcligicufe & chrc- 
ftiennc fidélité tefmoigncra éternel- 
lement par rcpiftrc conciliaire quc^,^ ^ 
Damafus fur lauftorité des lettres &: en! * 
mandcmcns de ce Prince^ les auoit 
inuitez&femonds à raflemblcc. Ce 
fut ceft Empereur mefmej qui durant 
Jcpontifîcat de Damafus , attira en- 
cores de toute Teftcndue de la Mo- 
narchie Romaine vn fi grand & fi fré- 
quent nombre d'Eucfques au CôcilerWonr. 
de RomejCurnommé le grand. E t Ton ^• 
fils Archadius s'cftant mis à la tcftc ic 
deficin d'vnConcilc contre S. Chry- 
fpftome^fijrlcspasdc ccftc grand eue 

Diij 
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Soerdtg. paternelle^ après en auoir ordonné & 
dirporéfcullaconuocation^ cnlaifî'a 
le maniement 3 & la charge à Théo- 
phile. Qu^ant au premier d'Ephcfe ^ ic 
m'en rapporte & m'en fie aux vérita- 
bles tcfmoignagesdesPapesmermcs. 
Lconi. recognoifl: franchement par 
feslettres^queTEglife ne tient ce bien 
que de lafaueur & pieté de Theodo- 

. . . feleieunci&auccvneinfinitéd'hum- 
xfff*!.^/'^* % ^ n 1 1 N 

54. cr 59. oies & honneftes paroles rend a Mar- 
tian Thonneur entier du concile de 
Chalcedone. Ce font preuues quali- 
fiées & riches que les plus grands ca- 
lomniateurs de tous noz ennemis ne 
fçauroientdefmentir, fans s'engager 
enmefmeiniure.Reftctcncoresdcux 
conciles généraux iufques à la diui- 
fion de TEmpire^ par l'acquifition va- 
leurcufedereternclle maifondcFrâ- 
ce.LVndcfquels futalTembléparlu^ 
ftinianLauec tantdaflèurance con- 
it^d^.^. e.firmce de tât de tiltreS;,& d'vne fi lon- 
tÔ. 1. g^c pofTeffion^qu en fes lettres paten- 
conc. tes & formes facrees expédiées fur la 
conuocation des p cres, il donne con- 
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fîdcmcntauxEmpcrcurs'fcsanccftrcs 
la'gloircfolidcdctouslcs autres pre- 
ccdcns Synodes. L'autre ne peut non 
plus entrer en côtrouerfe ny difputc^ 
pour eftre trop apparemment voué à 
la diligence & fageflc de Côftantinlc 
Barbu par rEpiftreSynodalemefme. ^ _ 
loultenue &: rortineedu telmoigna- «/. 
ge deBeda, & autres graues percs* ^^^'^ 
Aufïî en la i8. action de ce concile ^^J^J^/ 
les Euefques prcfententleurs confef- 
fions àcePrinccpourles côfirmer &: 
approuuer : marque eternclle^Si: bien 
cfclairâte de ce grand pouuoirR oyal, 
qu'elle dcfueloppc &: defgagc dc$ 
nuages de toutes difficultcZj & que- 
relles. Il cft vray qu'on fit à deux fois Baifam9. 
de ce concile, d'où luy vint ce nom 
de Synode cinq fixiefme. Car la pre- 
mière compagnie n ayant point mis 
auiourfes décrets, luftinian au nez: 
couppccfmeu &poufï^d vne deuo- 
tion naturelle 5 &: héréditaire, manda 
denouueaulcsmefmes pères leur 
fit dreflcr Tordre des fain(5tes con- 
ftitutions 3 que fapieté & prudence 
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nous font voir auiourd'huy fouz le 
nom du lixiefme Concile œcumcni* 
quc.lly abicn eu d'autres conciles af- 
fez grâds^afTcz nombreux^ & remplis 
d'EucfqueS) qui n'ont pas fceu pour- 
tâtgaigacrle tiltre&rhonneurd vni-- 
ucrfcls, bien qu'ils cufTcnt cfté dcflei- 
gnez pour cftre de ceftccondition, & 
deccrangrparcequelesiflues &refo* 
lutiôsn'en ont pas cfté telleSjqu'ellcs 
ayent mérité la gloire de fcruir de loy 
&de reigle générale pour obliger tou-» 
tcTEglife, Mais ccuxlàmefmcs font 
encore dcfcédus des Empereurs. Car 
les deux Synodes deConftantinoplc 
jua^r.t.c. contre Eutichcz^, & le fécond concile 
i.oio. d'Ephcfc nafquirent des ordonnan- 
ces de Thcodofe le ieune, & Valenti- 

11.13. iV. ^"^^^^ trouiefme comme on voit par 
15- les lettres de LeonJ. par la lettre du 
To.i.ccu- ^5çj|ç Chalccdoiic,&p^r corr]- 
miffions addrefTces à Diofcorus^&au 
ComtcElpidius, pour enauoirl'in- 
74«M)ù-^^ndancc. L'Empereur Anaftnfe, & 
€ên. m A' TheodoricRoy dcsGots/eioignirct 
^^Pf' ^ donnoïQXit autrcsfois la main 

pour 
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pour en baftirvn gênerai en hcradec 
en intention d'appoinfter, refoudre 
&:aflbupirpour iaraais tous les diffc- 
rens delà religion, auquel fubiedle 
Pape Hormifde y enuoya pour Lé- 
gat Vitaliaiiusimais le foin & la peine 
de ces princes ne reuflit guiere heu-* 
reufement* Depuis ConftantinCo- 
pronime, &fon pere enconuoquc- 
rcnt d autres qui furent reiettez par 
TEglife^plus par la faute & incertitu- 
de des feonfeflîons & décrets 5 que 
pour la Contention deTordreôf ou- 
uerture quelle euft aifemcntfuppor- 
' té des aufpices de ces princes. Qui ne 
croiroit que les concilts prouinciaux 
doiucnt au moins nuement &pure- 
ment appartenir auxMetropolitains, 
aux ArchcuefqucSj & aux Papes ,4 
qui il eft enioinétpar toute la fainâe 
police 5 d'en vfer deux fois Tan 5 tant 
pour Péntretenement delafoy &di- 
fciplinc, que pour eftoupper, cftan- 
cher & combler les petites fources 
des corruptions naiffantes,lors ({ucU 
les ne commencent encore qu'à cou-- 

E 
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1er , pour aller au deuant des herefics 
qui ne font cncorcs que pointeller, 
pour les eftouffer &: cfcacher dans 
l'oeuf du corbeau , auant qu'elles 
foient formées ny efclofes , & pour 
tenir toufiours l'Eglife belle , nette, 
& luifantepar cette fréquente purga- 
tion? Et toutesfois les Roys fc font 
encoresbicn auant mcflez de ces par- 
ticulières alfemblecs , tant pour cii 
ÎI*,!*"" prcfcrire&façonner rordrc,quc pour 
enpromouuoitlaconuocation. TcC 
moin le concile d'Agde, où d'entrée 
les percs font prière pour le prince, 
conuocateur du concilc.Lcon I. pre» 
tcndoit bien d'auoir ce droiû en fa 
prouincej&euft dcfiré de le defploicr 
en beaucoup de bonnes occafions , 
mais les Empereurs l'en rebutèrent 
quelquesfois fi loin,qu ils luy en firét 
perdre l'enuie & le couragc.Oeft dôc 
cncorcs les princes qui ont prins le 
foin &la dircdfcion de ces moindresôc 
moins fameux Synodes.Car Anafta- 
{c en alfembla deux en lerufalero ÔC 

caSidon,Iuftinian en commandayg 
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â Motueftic contre rEuefquc de la 
prouincej & de fix conciles qu'on vit 
à Rome au pontificat de SymachuSi 
nos aduerfaircs mcfmcs recognoif* 
fent que Theodoric Roy dcsG ots en y.^^ 
conuoqua la meilleure partie. Il euft ' ' 
cftc mal aifé d'efteindre ny obfcurcir 
la lumière de cefte vérité fi brillante y 
puis qu à Touuerture du premier de 
ces conciles , Symachus remercie 
Theodoric du bon heur & de la grâ- 
ce de cefte aflemblee odlroyceàfon 
innocence: & que ce prince Gotaflcz 
rcligicux^ordonna tant d'autres con- 
ciles/oità Romcau temps d'Hormif- p/^^;^ 
de contre les Eutichiens^qu'enEfpa- Hormifu: 
gne & autres prouinces de foneftat,^^'^^S* 
qu'il n eft pas facile de luy defrober 
cefte gloiie.Car ayant occupél'Italic 
& s'eftant rendu maiftre de la plus 
part de TEfpagnc , il vfaplainement 
en l'Eglife de toutes les authoritez 6c 
anciénesprerogatiues Impériales, re- 
leua hautla difciplinc,rcnouuellaôC 
cmbraflâ eftroitemen t tout Tordre de 
la police Chreftieijne^ De laquelle 

Ei; 
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pieté & diligence les Papes mcfmcs 
ont efté contraints de le louer les pre- 
miers 5 ores qu'il fuftdcfcfpcremcnt 
perdu d'Arrianifmc. Voicy mainte* 
nantrEmpire Occidental arraché de 
la maîn des Grecs, foubs lafage con- 
duiéte de Charlcmagnc ^ & les vi- ^ 
éloricufcs & redoutées armes des 
François. Ce Roy de France n a pas 
pluftoft la couronne Romaine fur la 
tefte 5 qu'à la façon des premiers Em- 
pereurs il difpofe & ordonne de tou- 
' tes les affaires del'Eglife , & particu- 
lièrement des Conciles • Vertu fain- 
âe qu'il auoit apprife en rcfcholc des 
Roys de France ^ qui en ccfte Reli- 
gion, comme en valleur auoient gio- 
rieufement deuancé & furmonté 
5; ehift l'E^pi^^» Ilfait donc tenir vn concile 
cdf.Adrfa,iRomc au tcmps d'Adrian I. où les 
fi'^A percs luy cenfirnierent Hnueftiturc 
abfolue desEuefqueSj&l'enticre pro- 
motion des Papes mefmcs. Ildeffei- 
gne Se baftift comme ync forme de 
conciles généraux , en difpofe & en 
drcfrelcsfainélesordônances^lcsmet 
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en vcuë fouz l'augure de fon ndm , & ^^•5^^ï^ 
appelle hardiment ces conftitutions 
facrees les fouuerains décrets de fes 
conciles.Son fils débonnaire marque 
deceftepietédeux ou trois endroits 
d'Italie : l'Empereur Lothaire com- 
mande vn célèbre concile àRome au to.^jCo^, 
temps de Léon 4. & Loys 2. en f ait i'^^J'». 
publier vn magnifique à Pauie à la fa-» 
ce de Nicolas i. qui a icy tant porté 
d*enuic aux princes, qu'il les a voulu 
exclure & efcarter pour iamais de 
l'honneur de ces iournees éternelles* 
Mais Arnolphe tint fi peu de conte 
de ceftc vaine faillie ^ & fe troubla fi 
peu de l'horreur de toutes fesimpre- 
cations, qu'il fit indire vn grand con- 
cile, mit fon nô à la teftc de fes faindls 
decrctS5& nomma ceftercfolution de 
(oy & de police les inuiolabics arrcfts 
d'efon Synode. Tous ces irreprocha- 
blcs tcfmoignages delà puifTance fa- 
crée des Princes en l'ordre &difpofi- 
tion des Sainds'CÔciles deuroict fer- 
mer la bouche aux mercenaires efcri- 
pains d'Efpagnc^ &: £airc perdre celle 

Ell; 
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nouuclle prctétion delà côuocatîori 
des Synodes généraux à ceux qui en 
voudroiétmalvfcrànoftre domma- 
ge. Que s*il refte encorcs quelque 
fcrupule à des hommes incertains fie 
flotans,voicy de fortes & prcgnantes 
preuues de ccfte audorité éternelle, 
& des célèbres preiugez qui les leur 
pourront art-achcr : &c raffermir leurs 
cfprits vagues fur ces bafes de vérité. 
Voicy des puiifans tefmoignages qui 
referont plus hautemétouyr enceftc 
forte contention aux aureillcs bou- 
chées de ces fourds volôtaircsquîap-» 
portét des opiniôs preiugces en tous 
les difcours des affaires dcsRoys^qui 
doutent fciemmcnt de toutes leurs 
fainâes prééminences ^ qui difputent 
icy file feu eft chauld, s'ils n*en reA 
fententlabruflure.Caricdefirequon 

me rcfponde quel autre que Valenti- 
si^eleft. nian 3. afTembla ce concile, où Sixte 

3. fc iuilifia des crimes que BaiTus 
. . luy auoit impofez. Quel autre que 
Ke^r* Charlemagne èc fcs enfans ordonna 

les conciles où Léon 3, Pafchal i. & 
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Lcon4. furent cotraints de fc purger 
des accufatiôs qu'on leur mcttoit fus? 
Qui aflembla ces iuftcs comices de 
l'Eglifc à Rome pour la dcftitution 
dcleani2. que l'Empereur Otton ^•^'fj^^ 
quiyprefida^ qui compofa TEpiftrc 
Synodale 5 qui en publia les décrets 
fouz les marques de TEmpire, qui les 
cfpandit 6c fi t porter par tout le mon- 
de furies fortes aifles des Aigles Ro- 
mainsPQui promcuft àR orne ce con- 
cilcoùLeonS, & les pères remirent 
& renfermèrent de nouucau en la 
main de ce prince les inftitutions des 
Euefqucs & des Papes ? Qui com- 
manda vnSynodc pour reftablirlean 
13. qu'Otton 2 ? Pourroit on dire fans 
quelque tache de rougeur, fans quel- 
que légère atteinte de pudeur que les 
trois Euefqucs de ccfouuerain ordre' 
deTEglifedepofczau concile S utrin-* 
fouzlafagcvigilanccd^Henry 3. cuf- 
fcnteftéles autheurs dccefte vigou-^^^^^^ 
reufefentencc, confacrec à Teternité 
parvne iuftice fi fignalec? Mais cn- 
çorcs quel autre que L oys de B auic^ 
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rc euft le pouuoir & le courage de 
Crant-x^ conuoqucr cc concilejOÙ Ican 22. fut 
traittc cômc chacun fçait. De quelle 
au dtori té furent aflemblezles conci-^ 
^^•î-^^^^-lesdePife&de Conftance, oùqua- 
sm!^' tre autres Euefques de cefte plushau-i' 
te marque fentircnt la cenfure de TE- 
glife?Croit-on que ce fut vn cff c(5t de 
leur volonté, ou vn defTein de leur 
inouucment? ce repos deTEglircfort 
crmeue& eftonnec nefortit-il point 
de la Religion du Roy de France ^ de 
■ ladeuotiondcrEmpcreurSigifmôd^ 
& de la comriiunc affection des prin- 
To.4.cic, autres Royaumes? C'eftlori- 

ginc comme la caufe du concile de 
Baflcj conceu contre Eugène 4. & 
j)erronnc ne rcuoquera iamais en 
doute que Henry 3.4.5.Conrad5 Ot- 
. ton 4. Fcderic i. & 2. n ay cnt affcm- 
vfierg, blcz & dilpolez tous les bynodes qui 
Barns. ont vangcz des iniures de Gregoi- 
crarHXc ^^^^ Vrbain 2. Pafchal 2. Gelaiz 2. 
Calixte2.HQnorius2. Alexandre 
& autres. Que leur feule prudcce n'ait 
cfpuré & nettoyé la difciplinc^&; pur-» 



gc tôiifle cojCps de TEglile , par les fa- 
lutaircs medicamertts dela'Rcligiari^ 
la defchareeant de toutes Ibrtes d'hiiJ 
iXieurscôrromjiucs ffpeccàntes^ re- 
tranchant toutes <liflfornics fuper- 
fluitcZ'5'; *& couppant iiifqu au vif les 
mcmbrcs^ourris ou enflammés dont 
la violencepoufToit le feu dans rEm- 
pirc,^&: donnoit la gangf cne a l'Eglife. 
Nous.auônsiaifTcles prinee^ d Oriét 
reftraînéls &r referrez dans ces rcftes 
de leur Empire 5 que les armes Fran-^ 
Çoifes leur laifferent fianc de leurs 
côqueftcs. Maispourcelaf recogneut 
on que la perte cle l'Italie ^ l'occupa- 
tion &laprifedebeàïit6up de pays 
deleur obeiflTance leurculTcnt afFoi-^ 
bly^ny taualékcœur es affiircsde là 
religion? Sereprefcnrans lanciennc 
& première' maiefté de leur eftar, 
picquez dVn honneur de la longue? 
fucceffion de tant de braueîs Princes^ 
leurs ànceffres, animes pa^ la feule lé- 
gère marqvfe &les foibles êïifeigncs? 
du vieil ' Empire Romain 5 encorcs 
que bcaac^p effacées partant d'iia- 
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leines iniuricufcs du remps & de l'cn- 
uic 5 ils voulurent toufiours aflcmbler 
les Conciles généraux : & en attirer 
h fcance & lci*;ritc danslcs bornes 
de ce petit Empire , fort nauré & ra- 
çoûrcy de tant de coups , & diuerfcs 
^W. playes de fortune. Sur cefte Royallc 
tljtifi. ycïzu Conftantin &: Hirenc fa raerc 
'^''•^•"■'niâderçn.tle fécond Synode de Nice 
^ ^eptic^me vniitêrfel,côme on voidpar 
^ 'f la fainde foy des aûes mcfm es. Et 
^flt'u l'Empereur Bafile au pôtificatdeleâ 
' ' 8.6c Adrian ^, remplit, & compofa le 
huiâicfmc Concile œcuménique du 
nombre de 383. Euefques, Làverita- 
blementles LegatsRoraains prefide- 
rcnt , &: s'alfirent au premier rang par 
lettres particylicres de l'Empereur, 
ceft honneur cftant hors de combat 
pour la viduiîé de l'Eglilc de Confia- 
tinoplc , dont le fiege eftoit vuidc 
de Pafteur , comflic vacquant par la 
contention de Photius & Ignacius 
qui s'en difoient tous éc\^ Çuefqucs. 
Mais les JÉicrezi monumcns baftis 
par cefte cckbr«L eompagni<>.çeûnoi- 



gncront éternellement que l i con- 
tiocation n en fut faidc que du feuî 
mouucment de EiCxic : qui en confir- 
mant &c fignant les Décrets ^ fc vante 
rcligieufement d'imiter la pieté & de- 
uotion de Conftantiii ^ ^Theodofe^ 
Martian &: autres pHhces authcurs 
de tous les précédents Conciles. Les 
autres Synodes de ceft elchantillon 
dcfchirc delà Monarchie Grecque, 
font ainfi coulez &defcendus du feih 
dcs'Empet'éilts d'Orient. Nicephore 
fit caflerenla ùdndc alfemblcc dVn 
Concile tenu à Conftantittbple^ lex- 
communication dont le Patriarche 
Polien dus auoit ofé bleffer la dignité ^'^'P''^ 
de fon eftat : & Michel Paleologuc^^^'^''^- 
fit reprimer & abolir en vn autre Sy-^ 
node les hardies céfures d'Arcenius." 
Puis que nous fomnies lî auant, &:qu c 
Tvn propos nous èhgâigc dans Tau- 
trc 5 le labeur ne fera point peut cftrc 
ingrat de courir lei^erement de l'œil 
l'cftat des autres royaumes, pour voir 
comment tous les Princes fc font icy 
eomporccz après que l'Empire a efté 
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çouppé & dcftranché en tant . de pic- 
ces. Carc-cft de ceftc ruine il griindç 
qnç.ÏQ fiçgcRpmain mcfme s'cftjmcr- 
.ijoilIciirçma'Hr'iiccrcu. Comme toute 
Tèau ^ui;cjç.<iQii]ê<iYn;e fîplprojiipuç 
gardeiufq'upsrâux; plus ptrifcs . & plus 
; avenues gpia trl^tt^i fa pi^miere for- 
rnê elemcn vn>rc "cHii les pro^pif les 
iX^^rfc routes rbndcS.5 circijlaije?:^ dç 
niefnxe roo.ûUeiTiçn t. Comiii^:; ]çfit yn 
jniroit caffér.y:- chafque pièce &.petit 
cfclat 4e: Chûftal r^CQur;eit jçdcrre 
len foy les mêfmf^lçrpéceS^images, & 
impreirioi)^.<|ii0^:toUt,lçj:orps. entier 
de la glace conceuoit & adiii^f oit- au- 

pftrauant pJûS'<tftanduies3,& pki^^i^ 
{cs.y\infl^rî Cç.'bds & dcrmcmbreméc 

defEmpire ^ toutes les Prouinccs rc^ 

trâchcçs oij;a]!:$4clieçs de la,tiçhç cô- 

pofition de ce grand corps ^ retindret 

leur.preinieretiature, & cQn(cruercnt; 

Tordre ô^l-esipremicrcs forrnes de la 

pru d en cç Romaine es chofcs de TE- 

p^iiç^ fans c|)av>gçr deproportion ^ de 

^Qulf^uxiny éç viikgc. Et les Princes 

<JtimQi;^cde?èntparlc droi^t dç leurs 

i - ^ 
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cfpces à TEftat ^ & gouuernement du 
monde, plus ou moins â légal de leur 
valeur ou de leur bonne fortune^gra- 
fiçrent:&: imprimèrent dans Tenccinr 
te. deleurs couronnes tous les traiâts 
plus beaux &plus^naturels deraucie-^ 
jt^e raajcftè irnperialle^qulls firent re- 
luire plus vifs & pliis.nets que tout le 
relie es prerogatiues de FEglile : co- 
rne entreriez affe^liôs dclamelallc- 

^'^è^^^A^^^^ U plus forte, 

La France par les.naturelles obliga^ 
ripns de ma naiil^nçc^^^ droi^Ss 
éternels d e fa vertu &: de foa aifiicffe^j 
{i;af IcpuiffantS: vigoureux h ormcur 
de tant de victoires qui luy çnt aurrçr 
fois heureufementacquis le comma- 
dément & modération! ^.abfolue /de 
la plufpart des pays de rÉurope.a qui 
4iV^Jcyj^^don .icdes tripmphâçt^ &: 
gîorieufesloix, Sz piu; l;intereft preT 
i'cnt dc.cefle caufe m'QW^^ à cçm^ 
mcacer.par elle. Là ij|aiii que Tenuic 
recognoi/Te que le,pouuoir da/Tem- 
bler les conciles a cfté aduouc par 
Ipspçres du fiçgc Romain fi leaitimç 



& fi neceffiirc en la main de noiç 
Roys , que (ainft Grégoire en deux 
' ou trois epiftrcs les fuppUe de conti- 
nuer conftamment la façon de ceftc 
belle police,& de ne fe lalTer point en 
l'exercice de cefte religieafe vertu 
feule propre pour confcruer la nette- 
té de leurs Eglifcs , les entretenir, & 
taire durer en leur belle fplendeur 5c 
pureté ancicne.Ili n'aiiôient pas gi-âd 
befoin d eftrc refchauffez, ou retenus 
en ce pieux dcuoir par les' prières &: 
âdmoneftemèas de ce pere. Cariln'y 
a Rois en la clircftienté qui ayent tâc 
fait voir de conciles^raiieux ordôncz, 
ny plus remplis de {ainfte érudition, 
To-K.i. de iufte police. Clouisouurantde- 
uotemêt les barrières de cefte vigou-i 
rcufe courfc de religion,conuoqua le 
1 W premier concile d'OrleanS , &c Chil- 
'"^ * dcbcrt lc2. 5. 4. fie 5. Thcodebcrt af- 
fembla le concile d' Auucrgue , Ari- 
berc le fccond de Tours & le premier 
c"elor de Paris,Gontr.m le fccod fir troifiet- 
lumen. me de Mafcon, &: le concile de Lyon 
oùfutaîïiteelacaufc deSaloniiis, ^ 
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$agitaire:puis ordonalcsSynodes de 
Chaolons fur Saône &: de Poitiers, 
Chilperic fit tenir vn côcile à Brème 
côtreGrcgoire de Tours^ôc difpoGi le Ucm 
côcile qui iugca le procès de Prctex- 
tatus. Enquoy Contran & Chilperic 
femonflrcrcntfîexades&fi vifs:> & 
priudi ent en fi mauuaife part la négli- 
gence nôchaloir des Euefqucs qai 
ofoient manquer aux fàincjtes afTem- 
blces proclamées de leur au6loriré,Tmo.//A 
qu après lesyauoir fcmondspar dcsîi.c.7. 
grau es Icttrcs^ils leur faifoient bailler; 
caution & pleiges d y venir. Les au- 
tres Roys héritiers de la couronne de 
France firent conflamment rouler le 
cours de ccflc difcipline 5 entixtcnuc 
d Vne mefmc feueritC5&: égale prudé- 
ce. Car Childebert afTembla le con- 
cile de Mets contre i£gide Arche- ïWo, 
uefquedeRhcimSjClotaire promeut 
cduy de Mafcon^&le premier concis Vmc&i^. 
refurnommé de France.Clouis 2.ïmt 
dans le Synode de Chaalonsiurqui^**^^^^ 
44.Eucrques,&Theodoric dcladuis 
d:EbrQin Maire defon palais fit faire 
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ît'proCès àplufieiirs îEUcrques en vne 
grande coutônnc de nol Eglifes'^ cô- 

Sigebert. pofcc dcs pliis fam^î^s. Prclats du roy- 
aume. En cefte^ oppt^ffion des der- 
niers Roys delà première race ib ubz" 
la tyrannie des maires du palais. Car- 

^ ^•3- loiiian fils de Martel cômanda vnSy- 
node en Frâce en tiltre de Prince des 
?râcois, &r Pépin (on autre fils fe ioi- 
gnit'au Roy Childeric pour dilpofer 
le concile de SoiïTons.La féconde fa- 
mille de noz Roys ne fe refroidit ^ ny 
relachaiamais en.cêftedeuotiori^na-*. 
turelle & efTenticUe en Tordre de ceft 
eftat. Pépin drcfïa vn grand & cïelc-^* 
bre concile inftruit&: ornédVn boa 
nombre d'Euefquesd*Oriét&: d'Oc- 
cident^ appeliez pour refoudre dVn 
commun efprit vne queftionimpo;:- 

Ub. 4. tante &: chatouilleufe. elmeuc fur iè^ 
difficiles myfteres 'delà Trinité : ,&i 

-^^•î* fit tenir trois ' conciles en fon palais,, 
. àFrciusV&àThiônuille.Charlemar,' 

2^ • gne commanda le. grand concile de 

%i^tho't^r:^nzz^ ceux de Gcntilly^de Drcu^v 

^Ew;7.'d'Arlcs5 de Tours, de Chaaions fur 

Saonc 
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Saonc, & cnioignità tous les Arche- 
uefqucs d'vfcr diligemment en leurs wT'*^ 
prouinces de ces lalutaircs remèdes^'""""* 
de noftre religion, aux temps portez*'*'**' 
& deffinis par les décrets & loix de 
l'Eglife. Louys Débonnaire conuo-- r- 

^ua trois Synodes à Aix, à Paris, & 
à Mets : Charles lé Chauue en or- 
donna àRhcims,àMeaux,à Soiflbns, aum: 
& à Pifte fur S einc, defleigna comme 
vne forme & façon de concile gêne- 
rai à Pontigeon : & Charles le Ç\m-jÈmlm: 
pleouurit de fa main deubtieufe vn 
Synode en la ville de Rheims. Quoy 
cefte fain^le troifiefme race de nos 
Roys que Dieu vueillc fortement 
conferuer delà vertu de fon bras in* 
uincible, & la mettre à couuert & en 
fcurté fouz lombrc falutaire de fes 
aifles, pour la faire heureufemêt pçol^ 
percr, & régner éternellement vi<5ïi)- 

ricufe,& triomphante de tant d'ambi-. ? 
tieux dclfcins & d'iniuftes armes de 
ccs fadieux ennemis : a cllcicy man- 
qué de ce courage patetnel,& deffail- 
ly en ce coxamun dcuoir de tous les 

G - 
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prîn ces ?C crtcs cô me plus fainte^plus 
grande, plus vertucufe, & deuotieu- 
fe que les autres premières , comme 
plus adonnée à eftabift: toutes fortes 
de loix & de bonnes moeurs , elle n'a 
pas laiflé de moindres monumens &c 
enfeignes de fa pieté & religion. Le 
Roy Hue Cappet printpar ceftefain- 
Aiècoffi <S:e luftration &: repurgation de TE- 
éitsconcties glife Ics heureux aufpiccs de fonrc- 
imprime-^ d'cntrce commanda vn conci- 

z>i55î. leaReims contre ArnoultArchcucf- 
que de la ville, qu'il renouuella & re- 
manda après à S enlis. Louys le ieunc 
Xmim. affembladeux Synodes à Beauuais, 
* & à Baugency : Et telle a efté tout 
ioursTamc & le cœur de nos Roys. 
Toutesfois le train de cefte pieufe fo- 
licitudc fut fort trauerfé & intcrrom- 
puparTarrluee des Papes en France. 
C©cômedufacdcRome, &dufeu 
de tant de frequêtes guerres allumées 
deleurs contêtions/efauuansdans le 
fcin de ce Royaume leur ordinaire & 
çouftumierc retraide, esbranlerent 
diucrfcmét l'oçdrc denos loix Ecclc- 
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fiaftiqucs & ciuilcs. Parce que noz 
princes honneftes^ courtois & reli- 
gieux leur permirent franchement Se 
fans crainte le maniement, & admini- 
ftration des chofcs facrees ; ne Te def- 
fians pas qu'ils deufl'cnt tourner ceftc 
faucur hofpitalc en confequence & 
ad uantagc. Vrbain 2. donna cefte ou- 
uerture, & difpofa des conciles de^^^^^ 
Tours &dcClermonr. Calixtc2. in-^auder. 
diél des conciles à R heims & à Tho- 
lozc, Innocét 2.àClermont & à Eftâ- 
pcs^Eugenej. à Rheims & à Paris^ 
contrcGilbertEuefquede Poiétiersi 
&Alexandre3.cntreprintvnSynodc 
à Clerniont.D c là fur les aides de no- 
ftreauélorité 3 portez de la vertu de 
rEglife Gallicane^ ils ont volé iuf- 
qucs à rhonneur des conciles géné- 
raux. Mais quand ils ont eu efloi- 
gné la France, ou qu'oubliant & meC» 
cognoiflant la fource de ccftc nou- 
uelle puiflance , il leur eft arriué d'en- ^ 
tamcr ou effleurer tant foit peu la 
majeftc du Royaume : nos princes 
rcuoquant la dignité &: la force de 



ceftc belle & vigoureufe difciplînë cC 
chappee à leur négligence, lont fer- 
mement bandée contre ces entrepris 
fes , & cmbraffé comme auparauant 
la plaine indidion des conciles,qu'ils 
ont auflî hcureufement que genc- 
reufementdefployez contre lesccn-» 
chrànlqiét fures Romaines. Philippes Auguftc, 
êrfS: Philippes le Bel, Charles & Lôys 
itiuéder. 12. donnèrent d'éternelles preuues 
de leur grandeur & de la majefté de 
leurs cftats en toutes les occurrences 
de ces dangcreufes affaires, comman- 
dant & confacrant en la iuftice de ces 
iniurcs beaucoup de conciles à Pa-? 
ris^iBaugcncy^ à Tours à Lyon. 
Philippes le Bel fit naiftre le concile 
gênerai devienne, &Charlcs 6. rc- 
mitic cœur au ventre à tous les Roys 
pourreleucrde Tcfpauled Vn concile 
gênerai rEglifç panchantc &prcrquc 
renuerfee : pourdeftituer Bcnoift 13. 
qui lauoitblefTc dVn traidl d cxcom^ 
munication, & pour procéder fain- 
étementàla création dyn autre pa-r 
(leur digne duficgc Romain, &: plus 
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amy delà Frâcc.I c fembleroy porter 
cnuic aux princes d'Allemagne, fiic 
fupprimois ou obfcurcilîbis les illu- 
ftrcs tefmoignagcs qu'ils ont icy ren- 
dus de leur pieté & de leur foy j qu'à, 
dcflein i ay obmis au rang des conci- 
les publiez en Italie de l'auûorité de 
l*Empire,pour les retrouuer & rcpré- 
dre après plus commodément en AIi- 
I.emagne. Pour ne paflcr donc point 
fans faluer ccftc brauc nation noftrc 
anciénealiee,& ne l'ofFenfcr point de 
fîléccjieluy fcray rcfTouucnir quenos 
Roys delà valeur defqucis elletiêtle 
diadème & la gloire de TEmpircluy 
ontaufli laifle leurs religieux exéples, 
& les Chrefticnes traces de leur vertu 
en Tordre & afséblce des Eglifes. Car 
Charlemaignc ordonna la tenue de To.yCoc. 
deux ou trois conciles à Majcncc^S^ 
iEerford, àrindiftvn ample &ma-- 
gnifique Synode à Aixiachappellc, 
oùilmit355.Euerq ués enfemblc^quc ^^^^^ 
Je PapcLeon 3.honora & rcfiouift de ^rphàr. 
faprefcnce. Delà ce prince commAu- 
vn célèbre Concile à Francfort ^ 

G iij 
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^ pourlacorreftiondcsblafphemcs de 
If^m. impie Fclix, de qui la langue im- 
st^ebert, puFc oloit appcllcr lefus Chriftfilsa- 
doptif de Dicu^corropant Se méfiant 
Torcire incomprchéfibic deccftcge- 
nerarion diuinc.Afonimitatio Loys 
Pcbônairc fit cclcbrer ces chrefticns 
sigelert, Comiccs à Aix , Lothalrc à Majencc 
Ta.j^Cof. fous la conduî(ftede Rabanus, Loys 
jdQnji^' 2. à Vvormes, ArnulphcàMajcnce, 
jRegin. & à Tribuf ^ Otton I. à Hingelin & à 
Sfgebert. ^usbourg, H cnry 2. à Ffancfort , à 
TcyCoc. SaIegaft,&àAix la chapelle. Alafuit- 



^^^^ te defquels Henry 3. recueillit à Ma- 
?v>.5.cïc. jçnce 130. Euefques pour lamonftre 
glorieufe d'vnfaind concile où lePa^ 
pe Léon 9. prefîda.Depuis commela 
ncceflîté des affaires fe vint à ioindrc 
&:rallier auec les pieux defirs desprin- 
ces ^ Henry 5*&Henry4. vniflant&: 
accouplant la force de leurs Eglifes 
pourToppofer à la violence de quel- 
ques Romains y conuoquerent dVnc 
necefTairc fageflc vn grand nôbre dç 
Auent. côciles àVvormeSjà Majêce & à Eer^ 
yjpn^ fordjHenry j*en aflcmbla à Majencc 



à Vvormcs rFcderic i.àVirsbourg^ 
& en deux ou trois autres lieux d' Al- 
lemaignc.-puis deflcigna vnnôbrcu?^ 
& feuereSynodc contrcAlexandre ^. 
où il déclara par lettres patentes g^^^*^^^ ^.^ 
liées à la teftc du concile , que la con- pr^j^^^ ' 
uocationdcccsfain(Stes afcéblees eft 
dedroidpurcmét Royal, Fedcric 2* 
s^afFcrmiflantfur ces pas généreux de 
la vertu de Tes pères à la rencontre de 
pareilles fccoufles de fortune^ne fe re- 
dit ny lent ny pareflcux en Tapplica- 
tionde ces remèdes falutaires. Il fît 
afTembler vn concile à Reginburg^^^^^;^ 
foubz laconduittc &: dircdlion &E-jimiaL 
berard Archeuefquc de Saitzbourg, 
où on chafla rudement vn Légat Ro** 
mainr&l'EmpereurRodolphetraidta 
de ceftc iuftice les LegatS d'Hono- 
rius 4. au concile de Vicebourg. Ain- 
fi les beaux Synodes ouucrts à Co- 
logne foubz Tinfpeftion & la pruden- 
ce de Conrad 5 Sigisfridus, Virbol- 
duSj&autres Archeuefques de mef- 
me ville , qui à la façon des pères de 
Tolède donnent à leurs aflcmbkcs 
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le nom fameux de conciles gcneraujf,' 
hemonftrent aucune apparence d'a- 
uoirefté indits parles Papes :1a gloi- 
re en eft toute entière à la nation Al- 
lemande. Que dirons nous des autres 
prouincesPvoicy TAnglcterre qui cô- 
mence à eftendrc & defployer les cn-^ 
feignes Royales ^ dépeintes &luifan- 
tcs de fon ancienne pieté*' où on void 
figurez & pourtraits dVn éternel pin- 
ceau vn grand nombre de conciles, 
tous conceuz & enfantez de la foy & 
dcuorion des Roys.Lcs conciles te- 
nus par Eildebert (don le tefmoigna- 
Beia. de Beda, le Synode de Hcrfort 
de l'an 573. les faindtcs alTemblccs 
rom.x. d'Ofuuius &c Egfredus entremeflees 
Cèncé Euefques d^Angleterre & d'Ef- 

coflcjComme celle d^Oxone font tou- 
tes femees & couucrtcs des preroga- 
tiucs des princes dAngIcterre.Enco- 
tes que les Légats du Pape Agathon 
paroiflcnthonorablcmétaCRs au con- 
cile d'Heldofendcn , on peutiugct 
parbcaucoup de marques que ccftc 

iiia. £o^p^g^f£ ^^t iamais comandec 

— que 
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que parle Roy, &: Théodore Arche- 
ucrq^iic d'Angleterre efleué en la plus 
haute Se plus emincntc place, lem- 
blc retenir Gonftammcnt l'honneur 
& les droids de là prelîdencc natu- 
relle. On voit ainfi reluire es Con- 
ciles eftallez par OfFa la puiflàntc 
auiloritédcs Roys, toute elciatantc 
delà goirc delà conuocation: & [cs^oUJtr. 
Conciles de Nortanton , de l'Incol- ' 
ne, & de Londrc tenus Touuent en h^^""^' 

prefcncedesAmbairadcursRomains,^""-'* 
tefmoignent parla Icul veuë n'auoir 
iamais tirénai/Iànce que de ce foin & 
Tohcitudc Royal. De ce pouuoir (i 
ancien & fi confirme, vlliplaincincnt 
Henry 2 es afTcmblecs de Londres,*:-, / , 
de Cafelly en Irlande : & quand le/,]'/'"' 
Cardinal Otton Légat de Grégoire ' .* 
9.pafra par l'Angleterre, il neluy fut 
iamais poflîblc quelque effort qu'il 
fit, quelques pratiques qu'il éployaft 
pour attrairc & gaigner les cœurs des 
Ecclefiaftiquesjde difpofer de l'ordre 
d'vn concile fans congé & permilïîon 
duRoy.Ledcfîr de recognoiftrc ceftc 

H 
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Ifle entière , airefleia & retiendra en- 
core vn peu nos yeux fur lapclicedc 
l'Efcolfc.Ou nous trouuerons que les 
Euefques plains de leur ordinaire af- 
feurâce fouftindrét autrefois en plain 
Concile à quelques Légats trop en- 
trepreneurs,quc les Eglifes duRoyau 
menepouuoicnt eftre conuocquees 
ioet.u que par lettres & mandements du 
' prince. On en vit fortir de claires 
prcuues du Concile de Pcrthy, ou de 
faina lean , commandé par les Roys 
pour redreffer la religion fort pan- 
chante , & la difcipline trop inclinée: 
Et le Roy Alexandre 3. ne fit diffip- 
pcr & efuanoûir que par ce remède 
falutairc tant de diuetfes tempcftes 
cfmeuës fur fon Eftat. Qu'eft il befoin 
deVefcarter plus auant pour fc refou- 
dre d'vne vérité Ci commune , fi con- 
ftante, & fi côfeffce'ics Roys de Po- 
io'^nc Conz l'oeil & l'entremife des Pa- 
fteurs de cracouie&Gnefnéjles deux 
Archeuefqucs du Royaume, ont em- 
Crttncr. ployé & exercé fainaemcnt cefte fa- 
U.8. ' crée autorité , efprouuec fans con- 
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têtion ny refiftance en lexcommu- 
nication de Conrad Duc de Mof? 
couic. Etles Roys deDannemarc&N-^/^c 
de BoëmCj fans laiffer tant foie peu 
couler de leurs mains la vertu de.ce 
pouuoir 5 Toat autrefois oppofé for- 
tement aux Papes5& fe font comme 
liguez &vnis pour la tenue dVn con 
cile gênerai. Cefte éternelle & vni- 
forme vérité que nous recherchons 
tant 5 comme elle à de couftumedc 
fc venir heurcufement efclorre & fe 
faire ioiir dans les plus cfpais & plus 
couucrs nuages des difîmulatiôs, & 
s arracher d'effort&de brauade de la 
bouche mcfmedefes plus fermes é 
nemisicUe tire icy de luifâts tcfmoi- 
gnages de cefte Efpagnetrompeufc 
de qui les rufes les inuenciôs &mali- 
cieux artifices nous troubler fîdiucr 
fcmcnt , &C tiennent en deffiâce tout 
le monde. Il faut doc pour ne violer 
la maiefté Royale , ou \c lal5ai(rcr&: 
raualler pointindignemeat^quc ces 
circoncis bazanez recognoiffct que 
les Roys des Gots leur barbare origi 

Hij 
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nc^ont toufio\4is aflcmblé les Côcî- 
les fans que les pères Romain? s'en 
foict méfiez ny près ny loin.Carles 
adlcs Synodaux feraportas^: accor^ 
dans fidèlement à rintcgrité de l'hi- 
l(}doY. ftoirc montrent cuidâment que les 
7om. 1. conciles d'Ilerda, ouLerida^de Va- 
ConctL lenccjde Gcronde^dc Tarafcon , & 
S arra^ouiïc furent commandez par 
Theodoric hérétique Arric desRois 
lemu de ccftc natiô vint le premier côcile 
rn.^n. en To!cde?Amalariccôuoqualefe- 
Cotor &Recaredele troiliefmc? ou lai 

& tous les Gots abiurerent foléncllc 
ifidor. nientrArrianifmc.LeRoy Sifenant 
}om. 2. ordôna le quatriefmcSynode de To 
Coucilf Icdc^ Chintilianus fit tenir le 5. & 6. 
Chindafuninduslcy.Riccffuintuslc 
8,9.& lo.Bamba ou Vmbanus le 11. 
& Eringius le 12. oûBamba luy fit 
prefantde fon fceptre&fedcfpoui- 
Jadu pourpre &r dignité du Royau- 
me pour l'en parer fuperbemctLci:?. 
concile deTolode fortitencoresdE 
ringius:&: vit on trois autres côcilcs 
remarquables en la mefmc ville tous 
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promcuz du feul riiouuemct &rordô 
nanccd'Egita. Pour les autres a(îe-;^^^ 
blcsEcclefiaftiques ^lEfpagnc doit;;^^. 
les deux premières de Braga àG ode 
maruSjla 3.àBamba,& celle de Sc-Tom.i. 
bille à Sifcbut: qui de la vint eflaler C^'^^'. 
vn grand côcile^pour cftaindre Ihec 
refiedcs Acccphales&rarrachervn^ 
infinité d'autres erreurs dont cefte 
prouince eftoit toute fcmee: corne 
elle à toufiours foifonné de ces ron- 
ces & herbes fauuageSjfruits ingrats 
dVne fï mauuaife terre •RicefTuintus 
félon les diuerfes occûrencesquifc 
prefcntercnt afTcmbla encores trois 
Sinodes: & lors que Charlcmagnc 
eu fl: valcurcufcment conquis les Ef- 
pagnes 5 defirat les nettoyer &: pur- 
ger du tout de linfediond'idolatrie, 
& de la corruption de tant d'hcrefic 
qui y auoient fi longuement croupy 
il y marqua la pureté defaReligion, 
parle bien fait du concile de Com-Vincw»^ 
poftelIe.Si delà nous voulôs dôner 
plus loin iufqucs en Affrique^nous 
verrons par les labeurs & les veilles 

Hiij 



Philipiqjve m. 
de Victor Euefquc dVtiquCjVn bon 
nombre de côciles Cous tirez du fcin 
des Roys Vandales Ariens : ou tou- 
tcsfois les Euefques catholiques fc 
VtUor, trouuerent toufiours aufi plains de 
Religion que dobeiffance. La nom- 
î>j[. aflcmblee du concile deCar- 

Si^cC^' tha^e^publice dclauclorité deHun- 
^ ' ' flcricen donne vne Tuffifantc preu- 
uç.Mais nous nous laifTos emporter 
bien auant à la douceur de ce vent&: 
aux attraits de ceftebonace.Il eft ta- 
tofl: temps dedcftandre&rretirerlcs 
voillespour chercher quelque port 
affuréàceftc longue &facheufena- 
uigation entrecouppec des dcftrois 
& périlleux paflages de tât de diuer- 
fcscôtrces.Aulïi ilfemblequenous 
auons tant mis auiour ceftcqueftiô 
delindi(ilîondcs conciles • &crclai- 
ré ces nouuelles difïîcultez de la 
lueur de tant de tefmoignage & d'e- 
xemples q'uiln y refte plus rien dô- 
brage ny d'obfcurité: ce feroit cnuy 
& fuperfiuité d'en rapporter d auan- 
ta^e.Les moins confirmez attache- 
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rontàce difcours ce que nous en a- 
uons efcrir ailleurs. Nous adioufterôs^^^ 
feulement 5 que nous nê voulons pas^^^^^^-* 
nier qu'il ne fe trouue prou de Conci-'^^-^' 
les prouinciaux tenus fouz la fage au- 
torité des PapeSj& dont nous auons 
obligation à leurs prudêces^qui 'nous 
font iouïr de beaucoup de belles &: 
fdntesrcfolutionsj fort ncceflaires à 
rorncment& conferuationdel'Egli-. 
feiMais il faut auflî qu'on nous accor- 
de que ces Conciles ont efté le plus 
fouucnt ordonnez parles Empereurs 
& les Roysî& que ceux qui reprefen- 
toientleficgc Romain ny ont pai 
toufioursgaigncla prcfcance^ enco- 
re que lafTemblee fut commandée en 
leur prouince : comme chacun fçaif 
trop du concile d'Aquilec.Lors mef- 
mes qu'ils en ont mis & iettez les dé- 
crets en veuë^ enuoyé & efpandu les 
ordonnances par les autres proliin- 
ces^fur les anciennes formes & liai- 
fons de la focicté des Eglifes , ils ne fc 
font pas nommez fculsés ipfcriptions 
de rÈpiftre Synodale. Ils y ont eni- 
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ployé & grau é les noms des autres 
Euefques, dont la faindeté&lado- 
ûrine pouuok appuyer & fouftcnir 
comme d Vn contremur la vérité de 
leurs confeflîons.Tefmoin le conci- 
le Romain tenu par Damafus contre 
5<7/(?m.6. Auxentius Euefque de milan ou ce 
c^rp,!^. Pape raccompagne & fortifie dans 
T/Wt7>7> la lettre de lauilorité &: créance de 
yc^p.-9^y^lcvhn\xsS>c^utrcs Ces côfrcres. Tel 
cft lordre de beancoup de Conciles 
que nous debuons au labeur^&ala 
ailigente religion des Papes^comme 
Sylueftre I. lulel. Symachus^ faind 
Grégoire, & femblables desquels les 
Synodes eftoient remplis &compo- 
fez pour la plus part des Euefques de 
leurs prouinces& en moyen nombre 
maniez dVne commune main ^ con- 
clus fouz mcfmes loix defratcrnitc, 
dans les bornes du refped & mode- 
ration des Princes 5 conftammcnt&: 
inuiolablement conferuees iufques 
àrEmpire de phocas. Car après ce 
fUtin. temps 5 Boniface 3, enflé & emporte 
du vent des iugemeiKS de ce Prince 

deffeigna 
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dcflcigna des conciles de fon propre 
m ouu cment, pour entrer en la plein c 
polleflîon du Primat j Théodore en 
ordonna & difpofa contre Pyrrhus , 
& le Pape Martin i. fut fi heureux de 
receuoir en Ton Synode iufqucs au 
nombre de 200. Euefques^ ou de iio. 
félon le tefmoignage de Paul Diacre. 
A leur exemple Vitallianus fit vn^'Sj 
concile de cent Eucfques^Agathon 
cnbaftit vn célèbre renommé de la 
prcfenccde 12^. pcrcs: &parlàdVn 
degré à l'autre leur autorité s'accreuc 
&f^efleuafî haut queLeon2. &IcanL 
5.tendirentles mains pour confirmer 
les décrets du 6. concile gênerai : en- 
treprinfe rompue &repoufleeparlcs 
princes deConftantinople. Ccfte li^ 
berté s'eftendit après ^ & s'il le faut 
ainfî dire, f cHança peu à peu furies 
Eglifes de toutes les prouinces» Où 
les Papes chalTcz de Rome par l'ef- 
froy de tant d'armées ennemies qui 
couuroient toute Fltalic de gens de 
guerre recueillis honorablement à 
l cnuy par les princes leurs alliez ^plus 
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grands en leur exil qu*cn leurs mai- 
fons mefmeSj Te niellèrent daflcni^ 
blcr les concilesjqu'Vrbain 2. Pafchal 
2. Calixte 2. Innocent 2. & autres cô- 
uoquerent aufïi hardiment & abfo- 
lument en France, qu'Honorius 2. en 
Allemagne, Honorius 4. & Martin 
4.en Angleterre. A quoy les pafteurs 
de toutes les Eglifcs ne po,uuans ou 
ncvoulans rcfifter, vaincus volontai- 
res ployèrent mollement ; dcmeu- 
rans eflonnez à cefte inopinée ren-i 
contre comme des panures Bergers 
qui plantez fur la crouppe d'vne hau- 
te montaigne, regardent de loin les 
brascroifez les gros bouillons d Vu 
fleuue dcfgorgc noyer &raungerîa 
campagnejcntrainer les pefants trocs 
des plus puifliints arbres la racine 
côntremont^enleuer leur beftail, & 
emporter à val leurs logettes. Mais 
ces inondations fi fréquentes ne trou- 
Il erent-elles point de bord? Comme 
de plufieurs indiuidus & fingulicrs 
des Dialefticiens former des nations 
vniucrfcllcSj nouent &c cftreigncnt 
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des conclurions générales 5 quelques 
Romains après auoir pied à pied gai- 
g^é particulièrement ccfte authorité 
en tous les Royaumes, faifans com- 
me vn gros bouquc^dc toutes les di- 
uerfcs fleurs cueillies &: moiflbnnees 
cntantdebeauxiardins, feprefente- 
rent dVnc affeurancc auffi eftrange 
quenouuellejpourcômâderlcsCon- 

ciles généraux. Ces pères grands met 
nagcrs, qui ont toufîours profité des 
ruines de l'Empire , qui ont bafty la 
grandeur &feuretcde leur Eftatdâs 
les troubles, & la cheutc delà monar- 
chie Romaine, pour raccroiftrc & 
fortifier du déclin des autres , pour la 
couronner dVn chapiteau des pertes 
de beaucoup de Royaumes, voyans 
qu il ne reftoit plus de prince aflêz 
grand pour venir feul à bout de Ten- 
treprifc , & difficile ouurage de ces 
grandes iournees de l'Eglife : reco- 
gnoiflantbien qu entre les Roy s il y 
pourroic efchcoir beaucoup de con- 
tention de d'enuie , p enfer ent autres- 
fois de releuer ce beau flcurôcouppé 
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êfâbbatu de Tanciennc couronne îm- 
p criai &Ocfmaillerdeceriche pcn- 
nagc des fupcrbes aigles Romains. 
PaTchal 2. s'aucntura le premier à ten- 
ter ce paflage, rmis il n en fortit pas 
à fon honneur : il fçauoit mieux faire 
la guerre quVn concile. Touccsfois 
c eftoit affez d'ouuerture pour des cC» 
pritsaduâtagcux. Carvoicy Alcxan- 
T<>.j. Coc.àvc^. qui fur ces premières traces &: 
rudes lineamens , ietta le dcffcin par- 
fait dVn côcilc gênerai^ qull afligna 
à Rome. Mais Innocent 3.plus fçauât 
&plusdextrc5 comme plus hardyfc 
propofadachcucrce baftiment^ôc de 
s^cternilcrpar lamôftred Vndes plus 
grands Conciles qu'on vit iamais en 
TEglife. Pour ceft cfFe<5t après auoir 
cfcrit d'honneftes lettres 3 fort pleines 
dcflatericàtouslcs Roys quilapafta 
de vains noms d'honneur y qu'il print 
aux doux fon de fes belles paroles 5 à 
fin de fonder folidemêt ce droit nou- 
ucau fur leur patience : il prefcriuit Se 
limita en maiftre abfolu le temps de 
d^ux ans à tous lesEucfques de la ter- 
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rc pour sy préparer, inuita tous les 
Princes à y cnuoycr leurs AmbafTa- 
dcurs par dcuotion5& mena fi fine- 
ment par le nez tous les modérateurs ^^^^^^ 
du monde qu'il acheua paifiblement yfp7rs, 
à Rome le projeftde fon aflbmblec, 
illuftre & remarquable du nom de 
412. Euefques, &hui6l cens Abbez 
ou Prieurs. Car par vne eftrangc fata- 
lité il trouua les Roysfipeu fçauans 
de leurs droits, fi timidcs,fi malvnis, 
&fidefcoufus d'amitic&devolontè, 
que par ialoufie & contention ils luy 
en laiflcrcnt pafTcr fou enuie. D epuis 
cetêps ^fcsfijcceflcurs onttoufiours 
cffayé de retenir & accroiftre ceft 
honneur de l'eftendre & monter plus 
auantj& auec peu de controuerfe ont 
commande la plus part des Synodes 
généraux iufques auCôcile de Trctc. Tom,i,c^c 
Ileftvray quela poficfliô dccedroit 
nouueau^non fouftenue d aucû tiltre 
tât foit peu colore ou valablc,leur fiât 
interropuc aux Conciles de Pife, de Tom.f. 
Conftancc.&deBafle.où ilsapprin^ 
drét auec dômage que la côuocation 

I il) 
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de ces facrez coraiccs y cft naturelle- 
ment lice aux fceptres éternels des 
Roys.Que les peresRomains fe raui- 
fentdonCj&rouurenticy les ycuxfuf 
leurs playes mefmesiqu'ils Te façônct 
& modèrent fur ces exemples& ima- 
ges domeftiques. Car ce Ugant con- 
tre nous en la fadlion de ceftinfolent 
^Efpagnol,qui les mefprife&les gout- 
mande , qui ne retire pas de dclTus 
Rome les infatiables yeux desôam- 
bition^ pour fi loin qu'il en cfpâdc les 
auares regards qui leur promet de 
neles manger que les derniers, dVn 
bénéfice de Cyclope-.fiautempsde 
ces derniers célèbres Conciles celle 
authorité de la conuocation comme 
beaucoup d'autres fiift rudement ef- 
branlee enlçurs mains ^ ils courct icy 
fortune qu'on la leur en face tom- 
ber du tout. C'çftrintcrcft &roffcfc 
de tous les princes bleffcz ennoftre 
mal: qui ne pourront iamais rencon- 
trer occafionproprenyparcillc,pour 

regaigner ccftc prerogatiuc perdue 
par tant de négligence , qu en affi- 
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ftantrEglifcGallicane.&ccft ancien 
&puiflant Royaume cotre ccftarro- 
gant & infupportable Efpagnol ^ cô- 
mun &iuré cnncmy de tous les eftats 
& peuples du monde, qui ne médite 
& nerefpire rien que la tyrannie de 
toute la Chreftienté j en la raifon Se 
iullice des iniuftcs &tcmeraires Bul- 
les que ce barbare auoit extorquées 
de Grégoire 5 penfant fur ceft artifice 
le faire vn pont, & vnlargepaflàgeà 
loccupation & enuahilTcment delà 
France, Pour après auoir franchy s'il 
pouuoit ces puilFantes frontières & 
ceps éternel de fon audace ^ fe ietter 
& desborder furieufcment fur les ter- 
res de tous les autres princes ; dcf- 
quels certainemét il fe promettroit 
bon marché s'il pouuoit trouuer le 
moyé d'euiter fa ruine afleuree&in- 
faillible^ qu'il ne craint & ne redoute 
que de la valeureufe efpee &bras vi- 
éloricux de noftre Prince. Il faut doc 
fi le ficge Romain no"" deftitue en ce- 
tte caufe,& veut ropre noftre allian- 
ce^pour perdre ce riche Royaume au 
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profit de rEfpagnol : que pour la dc- 
fcnfedesdroi6ts de France, pour la 
vengeance de nos iniures 5 & pour la 
conferuatlô cômunede leurs digni- 
tezdcEmpires^tous les Princes fe dô- 
ncnticy la main^fe ioignent&licnt 
Chrcfticnnement, comme es temps 
miécier. dcsHenrys d'Allemagne , de Fedc- 
y^'^g- ricjde Sigifmond, deMaximilian^ & 
Ai4€ntm. LQy5 j2.pourla tenuc d vn Concile 
gênerai. Remède falutaire non feule- 
ment d la France , mais très- necef- 
faire & tres-important au repos & af- 
feurance de tous les Royaumes^ tant 
pourlarefolution&refclairciffement 
des poinds contétieux enlafoy.quc 
pour nettoyer faindement de mille 
taches^ mille rides & tares difformes 
la difcipline de TEglife que Dieu a 
logée en leurs mainsj & pour rcnucr- 
fer vigoureufcmentdVn effort vny& 
concerté Tinfupportable audace Êf- 
pagnole fi violente & fi croiflàntc, 
mafquee du voile emprunté de Reli- 
gions: delafauflc dcffenfc de TEgli- 
fc. 11 ne tiendra donc qu'aux Roys 

S'ils 
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s*ils ne regaigncnt icy , & ne Te ren- 
dent cux-mefmcs ces anciennes prc- 
rogatiues, les plus riches & plus ho- 
norables ornemens de leurs couron- 
nes. ToutclaChrefticntécnlaprer- 
fance neceffité de tant d'affaires de- 
mâde ce iufte fccours: & tous les par* 
tifans d'Efpagnc ne fçauroicnt cm. 
pcfchcrnycorrompreccs droits que 
tantd'au(aoritc2,derairons & d'cxé- 
ples ont heureufemét eftably, folidc- 
mcnt confirmé, & fain dément côfa- 
cré à la gloire de leurs fccptrcs A 
quoy fi les percs qui Ce fierront leaiâ- 
mcment furlachaifede Sain<5t Pier- 
re apportent vncamerepofce, & non 
tachée des rcftes de Icauie de Gre* 
goirejs'ils ne rctién ent rien de fon in- 
luftice & violence, fucceffcurs fcule- 
inentdcfa place,nonpas defcs vio- 
lentes humeurs: ie defîreray plus que 
tout autre de leur y voir retenir le 
rang honorable de leur ordre, que 
noftreamitié Siallianccleurcolerue- 
rent au concUe de Vienne,cÔuocqué 
pour la Aufticc de pareilles iniurcs. 
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Sinon il faudra que les princes qui 
ticnent le gouuernail du monde , Vi- 
cerois & faints Lieutenâs de l'Empi- 
re de Dieu^apres auoir ordonè à tous 
les Pafteurs de leurs Eglifes d y ap- 
porter leurs iuftes &c généreux fuflfra- 
ges ; félon la dignité & antiquité de 
leurs fceptres prennent en main la 
modération de ceftc célèbre affem- 
blecjfur les pas Chrefticns &les pieu- 
fcs traces deConftantin^Theodofc, 
Martian^ luftinian 2. Charlemaigne, 
&Ottoni. Ou bien fercfoluentd'en 
fubdeleguer la prefidencc & condui-* 
te à quelque Prélat d'hôneur^renom- 
mé defaindteté Ô^dedodrine^furlcs 
prudents deflèins & éternels veftigcs 
du Concile de Nicc^ de Sardique, 
du feptiefme Concile vniuerfel , du 
Synode S utrin^ô^ autres fainâes cô^ 
' pagnies recueillies à Rome Man- 
toue^à Confiance & à Bafle.Car que 
peut-on oppofcricy de fort^de fubtil 
ou de calomnieux pour rompre ou 
afFoiblircecoup vigoureux delaiu- 
fticcdiuine,pour traucrfcrou trou- 
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blcr le cours de ce faindl&neccfTairc 
dcflTcin ? Trouucra-on eftrâgc,&: nou- 
ueau ce quVne fi longue &i mcfurec 
difciplincjcequela pure doctrine & 
viucfoy de tant de pères, la iuftc & 
ancienne police duR oyaume de lefus 
Chrift&lafuitte efgalc de tant d'an- 
nées ont fondé &bafty fi fainâemcnt 
cnl'Eglifeque nous auons exercé de 
praticquépourlaFrance^ésConciles 
de Paris^deTours^deLyon^deMilan, 
& de Pifc? S'eftonnéra-on de voir ce 
que tous les Royaumes ont employé 
demefme affcurance & courage, en 
mefrnesneceffitez ô^occurccesPOre- 
onhien encores débattre & remuer 
vnechofe fi claire, fircfoluc &c con- 
firmée? Quels efprits de contention 
&:dc diuorce ? Qu^cls efforts de témé- 
rité & de prcfumption i de penfcr ef- 
facer d Vne impure &fanglante main 
tant de traids éternels & innocens 
que la main & l'efprit de Dieu ont fi 
viuement portraits firemprainasAir 
le front de toute TEglife, qu elle a fi 
humblement receuz, &fi{àinement 

Kij 
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conferucz contre tant de diuerfes & 
mauuaifcs rencontres ! Que refpon- 
dez vous, que bégayez encores ennc« 
mis obftinez, baibarc &c gotique en- 
geance? Voulez vous démentir toute 
VEglife, peruertir fon ancien vfage, 
corrompre Tordre & couper les nerfs 
de fon premier gouuernement j accu- 
fci- la mémoire de tantdepercs, éter- 
nels flambeaux de noftre Religion, 
vous prefumer plus prudens & plus 
fages que tous C€S grands Pilotes des 
vaifTcauxderEglife^côfondre &mef- 
1er toutes chofcs, cafTer & abolir les 
formes inuiolables & facrees de ces 
faintes affcmblces^retenues & confir- 
mées de toute memoirc^de toutes gcs 
& de tous fiecles ? Rien que noftre 
mauuaife & timide volonté ne peut 
csbranlernyarrefter ce fecours ;rien 
nclc peut retenir ny retarder que la 
diuifîô& froideur des Princes Chré- 
tiens , à qui vn commun malheur &: 
vne humeur pefan te & afToupie fem- 
blêtauoirattaché les mains de crain- 
te ou d'enuic^ pour les iettcr vn iour 
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garrottez & eftraints de ces liens vo- 
lontaires en la feruitude & tyrannie 
de rEfpagnolJls y pcnferôt pour eux 
& pour nous, &s'efueillcrontau cry 
des fiâmes de tât de maifons voifincs: 
c eft trop profondement dormy au 
( bruid de tant d'alarmes Efpagnolles* 
Il eft temps que tous les Princes &c 
toutes les Eglifesfcdifpofent à con- 
tribuer leurs audoritez & prudences 
à ïcffc£t de ce renommé Concile, 
raffcurance de leurs eftats comme du 
noftre. Qu e fi Dieu nous fauorife tant 
dcveoir rcluirecc lourde bon-heur, 
comme nous l'efpcrons & attendons 
de fa grâce j ces fainds comices de 
l'Eglifc feront noftre confort, les lu- 
ges éternels de noftre fidélité, corne 
de noftre Religion, &de Imfamieôr 
honte de tant de côfpiratîons eftran- 
gcrcs.En ccfte grande & fainde com- 
pagnie de tât de Dieux, en cefte trou- 
pe eflcuë de tant d'Eucfques &oingts 
du Seigneur conracrec& auiftorifce 
delà prefence des Roys &: Pafteurs 
de toutes les Eglifçs^ en ceft abrégé 

Kiïj 
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de la pieté du mode^en la face de tou* 
terEglifeparee femifeafoniourj te- 
nant fon lid de luftice, afïifc en majc- 
Jftéouuertc, nos infolens ennemis &r 
tous les protcdcurs de ces Bulles ou- 
trageufes trembleront d'horreur &c 
d'effroy.Lafcule veuë de tant de fain- ^ 
teté & de grandeur les accablera d'e- 
ftonnementjlesefclatsdes vertus de 
tant de Princes & de faints Pcres et 
clairans comme eftoillcs, comme les 
viues lampes &foleils delaChreftien-t 
té les esbiouyront de rencoritrc&d'a- 
bord3& les rempliront de confufion 
& de crainte. Leurs iniuftices paroi- 
ftrontàdefcouuert & à nud , efclai- 
rees des yeux religieux de tant de gi'a- 
uespcrfonnageSj la fleur &reflite de 
toute la grandeur 5 fainiSieté & iufticc 
cfu monde. Là où au contraire TEgli- 
fe Gallicane comme vnc des filles aif- 
nees de TEglife^ glorieufc de Thon- 
neur de ce celcbreiugcmcnt dcfployé 
pour fa conferuation , & pour la 
gloire de fa confiante fidélité & reli- 
gion reprendra fon premier cœur. 
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Se rcgaigncra fes audoritcz ancien^ 
ncsi animée & fortifiée del'affiftancc 
de tant de puiflans Roys, & dVn fi 
grand nombre de faindes Eglifes fes 
fœurs gcrmaincsjtoutcs intereiTees & 
ofFenfces en la douleur de ceftccaufc 
fi commune, & fi coniointe. 
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Ve nous fcrt-il d'auok 
tant 5 & fi longuement 
trauaillé? Efperons-nous 
cueillir bien toftvnfruid 
meur de tant de labeurs 
&: de peines ? Noz ennemis s atten-* 
dent que tous les traits deiuftice que 
nous penfons bander ^ & faire dcfco- 
cheribr euxdoiucnt rebondir & re- 
fauter plus fortement contre nous : 
&qu ayant affemblévne fi grande Se 
maieftucule compagnie de iuges at- 
tirez de toutes les parties delà terre, 
nous prouocquerons fur noftre tcfte 
toifsles poinîtsde rigueur que nous 
penfîpns auoir cfguifees a leur 
fupplice. A la vérité , fi les Bul- 
les que nous prétendons faire 
cafTcr en ce facré confiftoire de Dieu, 
cftoyent fi (aindtes fie innocentes 
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iuftcs & plaines de diuines terreur 
qu'on nous les a voulu faire accroirte, 
fi elles cftoyent bafties & formées 
dvne matière fi naturelle 5 fi enfouf- 
free , & fi fuictte à s'allumer en fou- 
dres aux premiers efclairs 5 fi elles c- 
ftoiétpromeuës & enfantées de cau- 
fes fi neceffaireSjfaçonnccs & efclofes 
d'vne fi puiflante main ^ décernées a- 
ucc tant d'ordrc5decirconfpc(5iion,& 
dcprudence^appuyees de fi fortes rai 
fons 5 remparees de fi forts exemples, 
fulminées aucc tant de folcmnité &c 
de cérémonie , fi pures en fin & fi re- 
ligieufes que nos ennemis les vantct,. 
il feroit malaifé de trouuer des paro- 
les aflcz viues & bien animées pour 
en esbranlejf l'authorité & la iufticc. 
On ne fçauroit forger des traits afiez 
acerez&aigus^ pour pénétrer &fau- 
ccr tant de trampes. Nulle cenfurc 
tant foit elle fubtile & prelTante ne 
^ourroit prendre contre vn ouuragc 
fi net 5 ficlair^&filuyfantj fansglif- 
fer foiblement comme mouches fur 
la glace dVn chriftal poly & lifsé* 
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Ccftc fortercfTe fcroit trop en dcfFen- 
CC& de trop difficile approche pour 
laflaillir/ans quelque crainde de s'é- 
feuelirfouzfacheute&fa ruine. Cc- 
fcroit bien trop d'imprudence de ten- 
dre des pièges à noftre liberté mef- 
me. Ceferoit trop d'aueugicmcnt Se 
de ftupidi té d'aller tôberla tefte pre- 
mier dâs les fofles que nous crcufbns 
àla perte dautruy, & de courir les 
yeux bandez aual d Vn précipice trâ- 
ché & roidy de noftre propre main. 
0>temps ? ô moeurs ? ô toutes chofcs 
dcfrciîrlces &c rcnuerfeesPSera-il bien 
poflfible qu'il fc rencontre cncores au 
monde quelque home fi vuided'ho- 
neur^&fi deftitué de pudeur^quivueil 
leicyfairedu tout banqueroutte à fa. 
réputation^ pour auoir ralTebrance &C 
le vifagc d'entreprendre la dcffencc 
d'vnaâe fi honteux & fi eftrange? 
Deurons nous iamais craindre quel a 
penfee en tombe en Tame dVn hom- 
me de bien? Nous'ne croirons iamais 
que les plus perdus de modeftic & 
dliont^eur^quc les plus obligez ferwi- 

L ij 
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tcurs d'Efpagne, ny les plus engagez 
en l'infamie de fà faiîtion ofcnt icy 
ouurir^la bouche cotre nous , (as que 
la parolle s eftouffe d'horreur dans 
leur gofîer , fans que Taîr s'infcde &c 
sallume d Vne halaine fi peftillcn- 
tejfans queleCiel contretonne aufli 
toftlcs voix fanglâtcs & mortelles de 
çes hibousj fi plaines d'impurirc, fui- 
uics de fi mauuaisprefages. Car quel- 
le faindletéj ôfuncftcs & dcfaftreufcs 
Corneilles 5 quelle religion trouue^ 
vous cnvne chofe (î dcfrciglec^fi phii^ 
ne de calomnie & d'iniure? Quelle 
iufticcpeutonfo ideren vn décret fi 
partial &: fi cnnemy ? Quelle pruden- 
ce & maturité en vne précipitation fi 
violente? Quelle force &c authorité 
en chofe fi vaine & fi manque de rai- 
fon &de puilTanceîDites nous melTa- 
gers de malheur, quel bon fruid peut 
engendrer à la Chrcfticnté tant de 
corruptiô?De quelle odeur peut par- 
fumer le Chriftianifmc tant de puan- 
teur? Qu'elle efperâ ce de làntcdoibt- 
conccuoir TEglifc de tant de mal ver- 
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(è comme dVne nouucUe bouëtc de 
Pandore ? Mais vous faindtes Eglifcs, 
ouurcs icy les ycux^contemplez tou- 
te la difpofition &: lafimetrie deceft 
édifice mi ferable, Permettez fouz vo- 
ftrerefpeél qu'on face ic^ lanotomie 
de cecorpsmortcftouffede fon pro- 
pre vcnin^fî la pourriture né dcftour- 
xie point voftre veu e! Qu'on n y entre 
point fi auant pour noffencer ou ne 
Ibuillcrla chafteté de voz yeux chre- 
ftiensrqu'ô ne s'attacque qu'aux traits 
plus apparans&plus voyans^lans fon- 
der fi auat on defcouurira du premier 
traid d'oeil toute la tromperie &rim- 
pofturc. On verra que ceft vn corps 
fantaftique^plain dillufions/ans for- 
me ny matière, fans aucune confian- 
ce proportionnce^commemanquant 
de toute naturelle & inftrumentalc 
conftrudion. Ou biéen cefte chimè- 
re mefme d'excommunication , on 
trouuerâ que les Bulles qui font en- 
fantée font de tous points imparfait 
Ctcs 5 iniuftes, téméraires , & violen- 
tes : ôc que foit qu^on en confidere la 
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eau fcjamatiere^la forme oulafin^ ce 
nc{ï rien qu'entreprifc, iniiifticc^vio- 
Ichce^&ambitionifliutcdepuifTafncc, 
de fubievSt, &: d'oçcafion : comme de 
façô, déforme & dedeflfein falutaire. 
Par où cômanccrons nous à entamer 
vne chofe fi defchircc.? quel ordre 
fuy urons nous à defuiiidcr vne fuzec 
fi cofufc?Sinous nauiôs dônébeau- 
Chrifnfl. coup dctraidts de la foiblcfTe de ccftc 
jîojwl.^^ Preîumptiondas le tableau dcTEgli- 
ic Gallicane efclairé du iour de quel- 
^^'^^ • , ques rayons de nos anciennes liber- 
. A . j tcz.nous enroncerions plus auant ce 
pcs. 40 pi^op^s. Cela nous rera contenter de 
etîj^xd^. fauthorité de SjGhrifoftome^que ce- 
i^/i////s.9.^1uyquiaburedcces primautez en la 
^^ii^. terre, fc prépare autant de confufion 
au cicl.O u bien nous rcnuoirons à S. 
Tb^ Grcgoire^quc nous prenons icy à ga- 
'7' . rand, ceux qui aucctant dcdômage 
& llb G ^^^icî^fcnt fur toutes les Eglifes. Il bs 
arrcfiera court de l'horreur des nons, 
F/>i4.i^. & des menaces dontil reprime fain- 
?o. 56. tement ces vanircz fi légères. Quel- 
que part ou foitrEgliie^ en quelque 
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lieu qu'on la rencontre, de quelque 
£içon qu'on la côtemplc/oit en Gau- 
le ou en Affrique: ou que foict placez 
& aflîs les Euelqucs à Rome, ou Aie- ^ • ^^^^ 
xâdrie^S.Hierofmeafleurequilsfont^'''''^*^- 
demefnienieritc, de pareil facerdo- 
€c, tous fuccefleurs des Apoftrcs , Ce 
feruans tous dit Origenc de la clef 
mcfme de S. Pierre. Que fi quelques r..^;^ 
pères corne S. Hirence & S. Cyprian Ub.uctf. 
parfoy appellent Rome chef de Yv-&Jefin. 
nité de l'Eglifc , qu'on regarde quzntprcUtor, 
&: quant les reftrindions &: tempera-- 
mens qu'ils y appliquent, qu'on cC- 
coure comme toutes les Eglilcs fe vâ- 
tent hautemét de mefme gloire. C eft 
vn tiltre commun pour rcigicr les 
puiflTanceSjnon pour les vnir,entaflcr 
& confondre en vne àla perte &c fer-, 
uitudc des autres, CarFEglife d'An- 
tioQ(îe fe nomma en vn Concile chef 7 7^^^,/,^ 
& carradtere de la foy Catholique.: /^j.c.^/ 
Celle de Icrufalem fur décorée & pa- 
rée de mefme nom , parles Pères du 
Concile de Conftantinoplc:& l'Egli- 
fe de Conftantinoplc cft tantoft ap^ 
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I. dectr- pclice par les Empereurs la merc des 
Chrcfticns 5 tantoftlatêfte de tou- 
'•^^"-^/^'^ tes les Eglifcs. Grégoire de Nazicn- 
tmopohu ^^j^^.^^ ^ cfclater Cc&rcc 

Sdcrof rayons de cet honneur5& tous les 
Ecclef* Pcres Orientaux ont toufiours voulu 
partager ces noms de grandeur aucc 
les plus hautes Eglifes.Dâs l'enceinte 
&les cercles fàcrez de ceft ordre ^ les 
anciens fol eils de noftre foy illumi- 
noien^t & efclairoient le monde , (ans 
fléchir ny fe dcftourner de ceftc ligne 
de charité, fans fe fouruoier ny détra- 
quer de cefte Eclipticque d'humilité. 
Dans les iuftes bornes de cefte purité 
& égalité fi mefuree ^ toutes les Egli- 
fcs cômc foeurs 5 & touslcsEuefqucs 
comme frères , comme polTedans en- 
femblemcntleS. Efprit & lauthori- 
té Ecclefiaftique, comme tenans cha- 
cun vne portion folidaire de cefte fa- 
cree dignité, vefquirent longuement 
en paix en la première intégrité du 
Chriftianifme. Ils n'eftoy cnt ny plus 
aduancez ny plus eflcucz les vns 
quelcs autrcSj&i ofc dire qu'il fut vn 

temps 
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temps que les fieges n'cftoicc certains . 
ny definiSjquelesApoftrestraidoiét ^ ^ 

I £ • r î I I Afl.Apoft. 

quclqucsrois tous eniemblc le gou- 
uerncment d'vneEglifcjOU quelque- 
fois deux ou trois y mettoict lamain, 
s'ils s'y rencontroicnt a propos. Hie- 
rufalemfut longuement conduite de 
la prudêce de tous ces premiers Am- 
baflàdcursdelefusChrift: S. Pierre, 
& S.Iean manièrent & réglèrent Sa- 
marie: & S. Pierre & S. Paul fondè- 
rent ^ baftirent &c adminiftrerent TE- jr^;,^i^ 
glifc Romaine. Mais après que les E- c'ji"'^^»- 
ucfchez ont efté diftindeSjfeparecs 
& formées 5 que chacun afceulelot 
de fon partage; les Pères ont pour le 
moins bafty leurs fieges fur mefmc 
modellejlesontcompofezdemcfmc 
matière 5 les ont parez dcfemblables 
proprîetez & pareilles qualitez eflen- 
ti elles , bien qu'ils fuflènt inégaux de 
villeSjde quâtité & eftendue de terre. 
La grandeur ne feprenoit qu*au cara- 
(ftcre de la dignité , &:nefemefuroic 
qu'au niueau & au plomb delamar- 
queEpifcopalc.Car quoy que les cpi- 

M 
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ftres mal affignees aux premiers Pa- 
pes 5 bruyent fi hautement du fon de 
CCS tiltres d^Archeuefques &dePri- • 
mats, ceux qui ont tant foit peu de 
cognoiffance delà vérité deThiftoire 
fainélc^ qui ont recogneu les formes 
dclancic ordre duRoyaume delefus 
Chrift/çauent que ces différences de 
puiflànce n'eftoicnt nées ny efclofes 
Lli.6. g/ au premier aage de TEglife. Clément 
7. /?rm4t. Alexandrin dépeignant enfestapif- 
feries les diuers degrcz de toutes les 
. dignitez du Clergé , met à la tefte les 
Euefqucs^ donne & affîgnc le fécond 
rang aux preftres,deffere le troifîefme 
aux Diacres: Et lors qucConftantin 
^ufeb. commanda aux Euefques de Gaule 
de s'affemblerpourleprocez deCc^ 
cilianus 3 voulant limiter leur train, il 
leur ordonna d'amener feulement a- 
uec eux deux hommes du fécond or- 
dre , qui ne peuuent cftre autres que 
les Prcftres.Ie ne puis donc accorder^ 
ny paffer vnc fi vieille & fi exquife re- 
cerche de ces grâdeurs^ non plus que 
ic ne puis me p erfuader qu'à la naiflâ- 
cedeTEglife les noms &: grades des 



Eucfqucsfuflcntvnis &confiis auec 
les charges des Preftres. Car encore 
qu'il femble que dans les Epiftres dej„^^;yp^ 
Sainft Paulj ces qualitcz paroiflTent 
quelquesfois comme enlacées & meC. 
lees,&:qucS.Ircnce cfcriuâtà Vi6lor, r*^- 
appelle Preftres les anciens Euefques ^'^^ 
Romains : Toutesfois S. Ambrdife 
par Ces Epiftres adreffa long temps 
après luy ce mefmc nom de Prcftre à 
la perfonne des Papes comme Da-J^'^^^^ 
mafus : & lors que les Archeuefques, }o. 
Métropolitains, & Euefques eurent 
leurs offices & tiltres diuers & fepa- 
rcz par la police des Conciles, les pèg- 
res, comme S. Hierofme^S. Grégoire 
& autres ne laifterent pas d'eftendre 
commeâuparauantlesnomsde Pre- 
ftres fur tous les Euefques des plus 
hautes &: plus emincntcs Eglifes. le 
me contente pour preuue entière de 
cefte vérité allez apparente de la dif- 
férente condition des feptantc Difci- 
pies reculez de la dignité des Apo- 
ftreSjde la fréquente mction des Apo- ^f/^^. 15. 
ftres &: des anciens, deladcfcription 

Mij 
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LiL6. g/ & dcpartanent que faidb Clément 
7'firom. Alexandrin de tous ces ordres. Si 
charges E cclefiaftiqu csj & d es lettres 
pacifiques données à S, Ircnec au 
premier voyage qu'il fit à Rome , par 
"jLio.vien. lefqucIlcsPhotinus fon Euefquelc re- 
cdf^'o'e. commanda comme vn des Preftres 
de fon diocefe. Encore que ceftedi- 
uerfité & difcrctiô de qualitez fe puif- 
fe aflez remarquer dans les Epiftres 
cyffllef. de S.Cyprian^dans les difcours d'Eu-. 
yu Tl\ febc, par le fil & le cours des hiftoircs 
c2r8./#t.i.plus anciennes de lEglife, comme 
dâs les ouuragcs de tous les premiers 
peres.Ie recognoiftray bien de bonne 
foy que des le temps mcfme defainâ: 
Cyprian^la négligence & mollefle de 
la plus-part des Euefques trop relaf- 
chez &refroidis en l'exercice de leurs 
charges, demanda pour fecours que 
les plusvigilanSjplus aduifcZ;,plus do^ 
ékes & plus fermes entreprinlTent co- 
rne le foin & linfpedlion de plufieurs 
Eglifcs^quifembloientpancher &:de-. 
clinerdutout, fans l'appuy de cefte 
Vertu nouucUe.Maisilfautaulfi qu'on 
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confcflc qu'ils n embraffcrent iamais 
ce foulagcmct en tiltre de puifTance ; 
& que Toriginc de cefte entrcmife &c 
conduidic de la bergerie des autres, 
ne naiffbit que de la charité Chrcftié-^^/'^'^'^X 
ne, n efclairoit d'autre lueur que du ^^^^'^ 
fèu dVnc ardente euuie d'aider & fe- 
courir les plusfoibles; comme tous 
les hommes au flî différents d'efprits 
&demœurs3qucdiuersdevifagesôt 
toufiours inégaux 5 & ne fe trouuent 
que rarement demefmeforcej Scde 
mefme portée. Parlàdonc, comme 
parlaTeuIeporte de cefte amitié j par 
les degrez de ces charitables inten* 
tions/ur les aides de ces bruflants de- 
firs du bien commun & aduancemêt 
duChriftianifme, S. Ireneefutefle- "'^^ * 
ué à la furintendance desEglifes de 
Gaule: S. Cyprian obtint corne vne 
forme & image de prcfidcce fur tou- 
tes les Eglifes d'Afrique^ d'Efpagnc, 
& partie de celles de Leuant,commc 
Grégoire deNazianze Ictcfmoigna 
en l'oraifon qu'il confacra à la mé- 
moire des vertueufcs adiohs de ce 

M iij 
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pcrc. C'eft ainfi qucTEuefqucd'A-' 
îcxandric fe chargea de la diredtion 
&gouuemcmcnt des Euefchez d'E- 
gypte & Pentapolis^que celuy d'An- 
tioche euft Toeil fur les Eglifcs voifi- 
neSj&vnepartied'Orientj&qucrE- 
uefque de Rome print en main la fo- 
'licitudc & foucy des ficges Italiens 
p r o ch es d e fes fau xb o urgs , d cfqu els 
félon Ruffin^ il ne retenoit la condui- 
te &adminiftration que par vfage^ & 
couftume.Toutesfois laneccffité de- 
inandant Teftabliffement ^ confir- 
mation de ce queramitié Chreftien- 
ne nauoit fai6t que deflcigner Scef» 
bauchergrofficremét 5 fur ce premier 
crayon, ftir ce plan &modeIle trace 
^^'^'^^i- par Je feu de ccftc religieufe &focia- 
g/ 7. blc chante les Archeuefchez turent 
Conft'^riH.iy^çil^^ & drcffees par le Concile de 

Nice,- cofirmees&accreues de nom- 
bre es Synodes généraux de Con- 
ftantinoplc & de Chalcedone, Qui 
môftrcnt afTez par ce partage d'hon- 
neur les limitcSj&confins de puiflan- 
ce marquez & définis au fiegc Ro- 
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main comme aux autics, & rognent 
de bien près les aiflcs aux prétentions 
dVnfi gênerai Empire. Les mefmcs 
occafionsqui firct ouuerture de l'efta- 
bliflcmentdes Archcucfchez, mirent 
en auant des autres dignitcz moyen- 
nes , qui prindrent encore place au 
dcflijs desEuefchez.Carpourlegrâd 
accroidbment du Chriftianifmc qui 
rcpliflbitprefquc toute la terre, pour 
la féconde propagation & multiplici- 
té des Eglifcsj en mefme temps qu'on 
yitnaiftre,ou pour le moins bien for- 
mer & nouer ces quatre ou cinq pre- 
mières ArcheuefchcZjOndifpofapar 
tout des Métropolitains^ quideuoiét 
mouuoir & releuer de la prudence 
des Archeucrqucs, & auoir de plus 
près l'intcdancc fur quelquenombre 
d'Euefques. Paulinus Euefqiie de 
Treues eftappellépar Athanafe Me 
tropolitain des Gaules, & l'Euefque'" "^^ 
de Milan de quelquesEglifes d'Italie/"^* 
Capouë fut faide Métropolitaine, 
la ville d'Albefcpara d'vn pareil û\- ^'f""*- 4- 
tic. Les EucfqucsdeTurin, d'Arles/'^ ** 
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j ^ScMarfeillcfe nommèrent M ctropo-* 
z. * " litains au Concile de Turin jEpipha- 
nius fut crée Métropolitain de Cy- 
iTZ'l'.^' pre^ & la ville de Thomis fe donna ce 
taf.zi. rangfurlcsEglifcsdcs Scytes, De là 
on vintàdefpartirles Eucfcbez^meC- 
mes de chafque prouince en premier, 
fécond, &troifîefmc ficgej & ainfî 
de fuirte, par Tordre de la grandeur 
des villes^de l'antiquité des enfeignes 
cpifcopalcs^ou delà fainteté & grani- 
té des paftcurs qui les auoient môtees 
à ccftc dignité. Mais il fut fcucmnent 
conài. dcffendu aux Patriarches & Metro- 
5W.f.i9.polilains d'eftendre leur iurifdidion 
-'•hors des bornes qui leur auoient cfté 
marquées : & aux plus grands &plus 
Conai. cminents d'entre les Eucfques, quela 

Cart. 3. ^ 1 • 1 • 

Icule aflignation de ce rang auoit tant 
cfleuezfutles autres 5 desappcUerny 
^^?-57- p^en^i^fj Euefqucs, ny Princes des 

Euefqucs ; on leur commanda de fe 
retenir lîmplement aux termes du 
nom d'Eucfques^du prcmier^fecond, 
ou troifiefme fiege. Reiglement fort 
fgigneufcmcnt entretenu, comme oa 

peuc 



jPHILIPPICiVE IIII. 49 

peut remarquer par les fignatures de 
tous les Conciles de ceftaage, La feu- 
le ncccflitc fucccdant à lamitié , di- 
ftinguadotic ces dcgrez d'honneur; 
les fît efclorrc hors de ces nuages ^ & 
de ces foibles êcicgers principes pour 
les pouflcr à ces dignitez folides.Car 
auparauantj TEglife rouîlant dVnc 
mefme forme comme polie, liffee 5 Se 
bicnvnie^euftprins côtneàlaideurla 
hauteur de ces plus grands tiltrc$,&fc 
fuft esblouyc en la petiteffc & foiblef- 
fe de fa naiffancc du luftre trop voyâc 
de CCS nomsfî efclatansrtottt ainfi que 
les môtagnes les plùs hautes corrom- 
pent la rôdeur de la terre, &:defrobct 
le plaifir agréable de la moitié de fa 
veuë : comme on voit que les verrues 
irendcntrudcvnc belle main^ que les 
gros nœuds cntrecôuppent la droi- 
élure Ôr belle taille des arbres ; que 
les efclairs trop brillans troublent vn 
airferain; & que les rayons du So- 
leilmefmetropardcns, &trop forts 
mcnaflent de la pluy e & du tonnerre* 
Auffi à vray dire ceftc fplendcur & 
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lueur extérieure fi eftincellantej fut 
corne auantcaureufe & mcffagere de 
beaucoup d'orages qui esbranlcrét ôc 
troublerentla bonaflede tEglife, &: 
vn prefage aflcuré de fon decroiflc- 
ment & décadence; demefmequoa 
veoid vne lampe qui fe veut eftcindrc 
& qui fcmble tirer à la fin ^ cfclaircr 
plus viuement en mourant,- & iettcr 
par le dernier effort de fa vie de plus 
grands efclats de lumière. Car ces 
noms efleuez rompant la iuftc & me- 
fureefocicté dcTEglife, trauerfantia 
douceur repofee de fon premier 
cours, ietterentaufïîtoft la femencc 
des contentions qui ont tant affoibly, 
&prcfquercnucrféle Chriftianifmc* 
On plaida foudain pour les bornes &: 
finaiges de puiffancc, pour les nou-* 
ueauxlimiteS)&: diuers confins de iu-- 
Coneii rifdidionXes Euefques d'Arles & de 
Taur.cap. Vicnnc plaidèrent au Concile dcTu* 
cw '* riniS.Cyrille Archeucfqucde Hieru^ 
sofim\. falem^euftprocez contre Acatiusdc 
^^P'^S' Cefareej S. Bafile s attaqua à Antimc 
MetropolitaindeTyanc:LcsEglires 



Philippiqj^e IIII. 50 

dcCypre demandèrent reiglcmcnc 
au concile d'Ephezc; celles de Nice 
& de Nicomedic à Chalcedonc : & 
quelques pcr es Romains s'attirèrent 
parla Tenuic de la plus-part des au- 
tres 5 à quiils voulurent commander 
plainement. Làoù auparauant enco- 
rcs qu'on vift comme vn deflcin^ vnc 
forme & image de toutes ces charges 
d'hôncur & de puiffance^on n y trou- ^^^^ 
uoit point de mefcontcntement ny efifl. 
deregretjperfonne ne fe donnant que ^ 
autant de tiltre, de pouuoîr & d'auan- 
tage quil auoit d affedion de bien- 
fairc^dc fcruir Dicu^d'affiftcr & fecou- 
rir fes frères. Lors mefmes s'il fe ren-^ 
controit quelqu*autre plus capable 
decegouaernementjqui euftla main 
mieux faidte, plus dextre & plus rom- 
pue à la conduidte du timon desEgli- 
fes^ le premier ccdoit librement ceft 
exercice de pieté , ÔTceftc direftion 
Chreftienneà fa venue; attcndoitô: 
rcçeuoitde luy les mefmes fruiétsÔC 
cfFeds de ccfte charité qu il auoit dcd 
partis à fes voiiins» Ou bien tous les 

Nij 



Eucfques de la prouince enfemblc^ 
d'vne commune main transfcroient 
ceux qui leur femblpientplus propres, 
plus accommodez , & plus duifables 

^ ^ en vn lieu 5 qu'en l'autre : comme on 

^f.iu yitqueles Eglifes d'alentour de Ca- 
padoce firent trouuer bon à Alexan- 
dre defe tranlporter en Hicrufaleiq, 
&dechangerdefîçge3 & de demeu- 
re. Viuant donc en cefte égalité fi fo- 
çiablc & fi amie 5 les vns vifitoientSf 
corrigeoient franchement les Eglifes 

^Aû A fl^^^ autres 5 fans qu'op fe plaignit de 
•^^''•'^prefiimption ny d'çntreprifc.L'Eglife 
deHierufalem delegaS. Pierre & S. 
lean pour confirmer TEglife de Sa- 
marie : S. Irenee alla compofer Iç 

caf^yo*^' fchifme de Phrigic; Apollinaris fit vjpi 
voyage iufques à Ancire de Galatic, 

KuefhoT. p^y^ efteindre & çftoufFcr Thercfic 

£ufih: 7. des Montaniftes 5 Denis Alexandrin 
affbupitles differens & defordres de 
beaucoup d'Eglifcs; & Serapion fe 
tranfporta iufques aux Roflcnccs. 
Commelong temps après, cefte ami- 
tié n cftant pas du tout relafchcç & 
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nîc ^ny CCS nouucaux tiltrcs de puiC- 
fancetropfolides& confirmez,S.Hi- Ruffnl 
iairc Euefquc de Poidticrs, &: Eufcbe 
deVerccl^furent députez vifitcnrs de ^^^gj' 
toutes les Eglifes d'Orient & d'Occi- 
dent; & S, Hilaire retourné d'exil, 
cxcrcea ceftc charge furlltalie mef^ 
me, poufTé du feul mouucmcnt de la 
charité Chreftienne. En cefte puritc 
derEglifcjchacunauoitdcsfentimés 
&defirs du dcuoir dé mcrme amitié. 
Que fi tous n'en pouuoient égale- 
ment doner pareilles preuucs, ou fai- 
re femblables voyages^retenus &em- 
pefchcz parl'aage &rindi{pofition, 
& attachez de trop près au foin de 
leurs Eglifes populeufçs^ou difficiles^ 
ils ne rctenoient pas pourtant leur 
vertu oifiue & relTcrree^ne couuroicc 

&necachoientpasla lumière de leurs 
lampes des languiflantes ombres 
4'abfence. L'cfleuât comme vn fanal 
pour efclairer le chemin aux pèlerins 
du voyage du monde , la plantant 
çommcvn feu de fignal & d adreffc 
fur la f4in(fte montaigne ^ ils rcni 

Niij 
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doîcnt par lettres tous ces rcligîcuif 
&pieux offices.ClementAlexandrin 
cfcriuitfouuent aux Athéniens pour 
Eiéfeh,6. refchauffcr & redreflèt leur foy ia ra- 
7. tiédie & coulante.Dcnis Corinthien 
s occupa louucntamcfmeouuragc: 
&S. Cyprian fit vne infinité dede- 
pefchcs & de lettres aux PreftresôC 
Diacres de R ome^comme au Clergé 
de beaucoup d*autres Egliies. Pour 
cela dit-il en vne Epiftrcà Eftiennc 
Cyprian: ^* ^^g^^^c de Dieu a tant ordonné 
eftft.i^. ' &eftablid'Eucrqucs3afinqueles vns 
W.j. puiffent foulager & fortifier les au- 
très, les releuer & retirer des herefies, 
où ils pourroient eftrc tombez^ & re- 
cueillir fagcment tout ce que les plus 
mal aduifez auroicntrcfpandu &cf- 
panché comme raauuais mefnagers , 
& prodigues. Que fi vn feul n cftoic 
capable de ce foulagement& renfort, 
s'il ne pouuoit venir â bout de ceftc 
cntreprinfc trop inégale à fcs forces, 
alors toutes les EgUfes cnfemble fc 
donnant faindement la main, y con^ 
tribuoient leurs labeurs 5 & s cm- 
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ployoiêt aux occafions plusprcfïan* 
tes &:prdifficilc$. Soit pourarracher 
les hercfics comme des Ebionitcs, 8c 
de Méandre, pour rallier &rcnouër 
l'Eglife déchirée deschifmesde Phri- 
gie5& de Romcjou pour en retrécher ^'t/'^** 5* 
par le glaiuc d'excommunication les"^**^' 
membresdefefpcrez de fanté.pourris cyprian. 
& contagieux de la longueur & viru- j^'^* 
lencedumal 5 comme Paul Samofa- 
tenfc. Or le bel ordre de ceftefrater-J^^y^^.?.^- 
nité & alliance eftoit retenu & com-^^' 
me enchaifné & eftrainft de quatre 
ou cinq forts liens.Entretenu par let- 
tres fréquentes^ parla cômunication 
des confcffions de foy , par laflem- 
jblce des conciles , &: par le catalogue 
dù nô des Euefques:Mais plus eftroî- 
âcment & plus fermement attaché 
encores par la participation de TEu- 
chariftie : qui eftoit comme la mai- 
ftrefle corde de toute ccfte harmo- 
nicjle principal nœud & le ciment de 
la faindcliaifon de cefte belle façoa 
dévie que S. Cyprian & S. Auguftin ^^y^^- ^^ 
appellcnc proprement & heureufc-^^* 
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/ hientlVaitè de TEglifc. Quant auîf 

lettres :lors quequelquVn eftoitpro* 
mcuou rcftituéàla dignité d'Euef- 
qucjil cfcriuoit atiffi toftà tous les au- 
6ocrat.4. trcs pout s'infinuct & introduire en 
tap.ii.ii. leur focicté & bonne grâce. Où bien 
leMctropolitain^l'Archeuefque^&lc 
Conciledelaptouincepourluy do- 
ner entrée^ &le faire librement ad- 
mettre à la communion vniuetfcllc 
des Euefques ^ laccompagnoiefit Se 
recommandoient de lettres fort ex- 
prciïcs 3 portant afl'curance & certifi- 
cation de fa vie &de fon ordre.Carle 
Concile d'Antioche aptes auoir de- 
ftitué&depofcPaul Samofatéfean- 
nonceaj&ftgnifia à toutes les Eglifes 
la création & fubftitution de Doni-i 
nus: afin qu'on ne fift point difficulté 
deluy efcrire franchement j&dere- 
rufd.-j.c. ceuoir deluy fans deffiance tes lettres 
de communion; aiiifi qu'on voit par 
rEpiftreSynodalc.Iepourroyrepre- 
fenter beaucoup de pareils excples: 
lefquels tirez après enconfequencc 
& policcnccefïàiïG^donncrentocca-^r 
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(îô d'eftablir fur leur modclle Tordre 
deccftcdifcipline, prcfcrite &deffi-. 
jiic d'cternclle obfcruation par les 
Conciles de Nice^de Sardique^&de 
Carthagc. Ces lettres cftoiét bapti- 
fccs diucrfcmet. Tâtoft elles eftoienc 
appcUees lettres decomunion^com- r^/eh.f, 
me par les pères de ce Synode d'An- f^?-i4. 
tiochcj &:parS. Ircnee efcriuantà 
Vidlorpourla defFenfe des Afiatic- 
qucs: tantoft elles eftoient nommées 
lettres de communauté, comme en 
vn autre Concile tenu en Antiochc 
au règne de Côftantin: quelquesfois 
lettres canonicques ^ teftimoniales, 
dimiffoircs. & le plus fouuétpacifi- 
queSjdôt rvfagc eftoit fort ordinaire 
& familier entre les premiers Chre- 
fticSjCÔmedit Grégoire de Nazien- 
2e cotre Iuliâ. Optatus.le Cô cile Mi- 
leuitain, &les CôcilesdcCarthage, carth,^.^ 
les nômcntlettres formées: le conci-^''^'**' 
le de Chalcedone les appelle lettres 
commendatoires: & S. Grégoire fui- 
uydcplufieurs autres leur donnelc 
nom de SynodicqueSpOuSynodales, 

O 
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Toutes lefquelles,de quelque mar-^ 
que qu elles fulTent, eftoiétreduidtes 
à deux raêbres &:crpeces principaless 
dont les premières fefuoient à con- 
tinuer & faire conftamment durer 
cefte fraternité commenceejou biea 
cftoient odroy ces comme vn con- 
gé &:pafleport à ceux qui s*achcnii- 
noient à la cour du Princc^qui entrc- 
prenoicnt des longs voyages hors de 
la Prouincc^qui aloient vifiter les au- 
tres Eglifcs 5 & conférer d'affaires ar 
uecleurs collègues. Les autres delà 
fccôde condition eftoi€t employées 
pour donner place aux nouucaux E- 
uefques à lacômuniô desEglifes:oa 
pour y faire remettre & rentrer ceux 
qui eaauoient cfté chaflcz : aufquels 
elles fer u oient comme de tefmoigna- 
gc & prcuuc de leur reftitution en or- 
dre 5 de leur purgation^ou de leur in- 
nocence. Ceft la première cftraintc 
&rcoufture de cefte amitié 5&vnité 
Ecclefiaftique. Son fécond lien de- 
pcndoît proprement de Taccord me* 
' furé& vpiforme des confeffions de 
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foy^commc des paroles conceuës &: 
tirées dVn mefmc cœur, poufTecs de 
mcfmehalaincj&ifliics dVnemefme 
bouche.CarlcsEucfques s'entre-ef- 
criuoient par honneur , comme vne 
déclaration de leur créance: afin que 
cefte ferme & neceflTaire vertu de roy 
qui eft comme Tamc &la vie des a- 
meSjlepuiflânt nerf qui manie tous 
CCS corps miftiques , &vne agrafFc 
bien tcnâtequi accouple les Eglifes^ 
les aflemblaft plus eftroiilcmentpar 
lafimilitude & conformité de Reli* 
gion&dedodrine : les tint comme 
enfermées fous Tcmpreinte & la mar- 
que dVn mefme cachet & d VnmeA 
me fceaUjles rendit remarquables de 
mefmes cara(5leres,&plus recognoiC» 
fables à la monftrc de pareilles enfei- 
gnjcs. Faute de ceftc conformité de 
reli^ionle Pape Liberius refufa & re-^ 
ietta brufquement les lettres des Ma- 
cedoniés, pournefcmblerconfentir - 
ou mcliner a leur fupcrftmon; &:S. caf.n. 
Bafile en vnc de fes BpiAres confeillc ^"fi^-'f» 
aux Eucfqucs deneprédrc point des ^^,ui 

O ij 
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lettres venans indifFcremmét de tou- 
tes parts ny de toutes mains , de peur 
d'cftre par là furprins &c circonuenus 
pourfoubzfctire, &figncrlaconfe{^ 
fiondefuoycedes hcrctiques, Cara- 
près la réception de ceftc cxpofition 
de foy^ après Tauoir meuremét digc-^ 
rec^ & longuement pefec^onla ren-* 
uoyoit toute fignee & certifiée : pour 
tefmoigner àceluy dont elle eftoit 
partie, qu'on confpiroitaueçluy ea 
mcfmcRcligiô Se do£lrine.C*cft To-» 
£/Xr' l^lîg^tiondu Côcile Eliberin& fem-. 
cap,is. blableSjqui par ordonnance cxpreffc 
Tom.i. enioignentàtous Euefques de don- 
^ ^"^^ nerrefponfc conuenable aux lettres 
des confcflcurs.Iemettroybienauât 
au iour l'ordre du catalogue desE- 
uefques 5 fi ce n*eftoit chofe trop co- 
gneueque chafque pçre gardoit en 
fes archiues comme vn regiftre des 
Paftcursdes autres Eglifes, aucclçfr 
'quels il auoit quelque cômunication 
&:focieté : laquelle n eftoit pas plu-^ 
ftoft rompue, qu*on rayoitdcceta^ 

bkaulenomdcceluy dôton s'elloit 
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fcparé. Sur ceft vfage Acatius dcCô^ 
flantinoplc pafTa Tciponge fur le nom ^^^f^' 
du Pape Félix 2. Mais ^equoy Ccr- ^i^ifiop. 
uoient à Ferirretcncment de l'alliance ^^l^l'*' 
des Eglifes tant de diuerfcs affem- concU. 
blces des Conciles? Certes c'eftoicnt 
comme les Eftats du puiffant Royau- ^fj'jl: 
me de Dieu^propres & accommodez thanaf. 
pourconferer de Tordre de toutes af- ^yp/''^'*' 
raires, Ceitoit comme vne grande bb.yo-ep. 
vnion & incorporation de toutes les ^^^^^^p^ 
Eglifes, le moy ê de fe veoir & s'entre- 
î:ccognoxft;re de mœurs & de vifage, 
qui ràj(ïcure& confirme plus les ami- 
tieZîSc comme vn lieu où les humeurs 
& paflions des cœurs les plus recel* 
Ices^ plus fecrettcs 5 & plus couuertes 
fortoientcnpublic, &: en la lumière 
du monde. Pour cefte occafion;, ces 
remèdes ordonnez deux fois l'an par 
les canons des Apoftres , les décrets 
deNicc^deSardique^S^ fcmblables^ 
-cft oient ainfî répétez î afin de retenir 
parvnepurgation fréquente lapuri- 
tédclafoy, dontlafimpatie^ les pro- 
portions femblablçs ^ ô^les iuftcç rc« 

Oiij 
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latîons cftoient Tattache & la forte 
eftrainde de l'amitié des Pcrcs , & la 
faine durée de tout le corps de ceftc 
belle Hiérarchie. Ces confîderations 
produifîrétàrEglifeauâtlc Chriftia- 
nifme des R oys le Concile des Apo- 
ftres^ & tant d alTcmbJees fans nô que 
'^ff. 15. les pauures premiers Chreftiens te- 
noient à la defrobee, & à cachetés 
dâs les bois efcartez les plus fombres, 
:eHfih. ^ dans les antres &caucrncs plus ob-t 
fcures. D c là fortirent lesConciles aC- 
fufeh. femblez en Italie fouz ViiSlor^ & en 
Afiefouz Policratcs, pour le diuers 
temps delà Pafque, Delà nafquit le 
ConcilcRomain de 6o,Euefques,co-. 
^j^^j^trcNouatianus, le premier Concile 
^^fî5- ' deCarthagcfouzS^Cyprian^lcsCo- 
TUtm. ciles d'Efpagne contre Bafilides &: 
,n comel Martialis^leConcilc d'Antioche con^ 
cypr. ep, ttc Paul Samofatcnfc^ le côcilc d^An** 
*iJ^irw.cyre fouz les Euefques Marcellus & 
Vitalis:le concile deSucnc recucilly 
pour la pénitence duPapcMarccllinj 
& tous les autres beaux Synodes qui 
depuis ontfccufifainâicmêtcntrete;^ 



nir l'alliance des Eglifes , qui ont faidl 
viure & durer leur vertu & leur foy 
dVne fanté folide, nerueufe, colorée, 
&parfai(fte. Reftemaintenâtlc Sym* 
bolc de rEuchariftie;qui pour eftrcla 
Vrayc & réelle communication du 
corps précieux de noftrc Seigneur, 
faifoit que la communion &: vnité 
eftoit plus viuemét retenue par la di- 
uinc force, &myfteneufe efficace de 
ce grand facrement qui mcflc & in- 
corpore tous les Chreftiês enfemble, 
qui les viuifîe & ranime de nouucllc 
vie 3 & les rend membres viuans du 
corps facré de lefus Chrift. A l'efFca: 
de ce deflein admirable, on enuoyoit 
l'Euchariftic de IVne Eglifeàrautre 
comme vn vray tcûnoignage, mar- 
que vifiblc, &preuue certaine d'ami- 
tié & de corefpondance, telle que la 
doiuent conceuoir & garder toutes 
les parties d'vnmefmecorps.Carno* 
voyons que S. Ireneeefcriuantà Vi- 1 
<5lor, luyreprefentoit que fes prede- 
cefTeurs ne voulantpointrÔpre com- 
pagnie auec les Eglifeç d'Afie con- 
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duitcs parS.PolicarpCj nclaiflbicnt 
pas delcur faire part deTEuchariftic, 
pour le différend & contention diï 
Uem.6. iour dc Pafques :Et Serapion après 
^"^M^- eftre tombé en vn péché qui l'auoit 
retrâché & mis hors de TEglife, frap-* 
pé d*vne grande maladie dont on 
n efperoit plus de fanté ny de vie , fut 
abfouz par vn Preftrc,qui comme dit 
Eufebe luy enuoya TEuchafiftie par 
vnperit garçon. Non à autre fin que 
pouf luy faire recognoiftre qu'il de- 
uoit mourir aflèuré d' eftre reftably au 
commun & vniuerfel giron de TEgli-* 
fcj &nc deuoit point redouter la dif- 
ficulté du chemin en vne autre vie, 
muny du cômun viatique des Chre- 
fl:iens3& affifté d Vn faufconduit R fa- 
lutairc. Mais cefte communion & fo- 
cieté baftie de tant de prudence, con- 
feruee de l'application&vertu de tant 
de remèdes, entretenue de la fuitte de 
ce bel ordre 5 attachée des nœuds dc 
fi puiffans licns^eftoit-elleinuiolable^ 
éternelle, & de perpétuelle durée ? ne 
fc couppoitcUe point, ny nefchap- 



t 
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jpolt iamais ? ny auoit-ilrien qui la 
peut defnouer ny diflbudrc frien que 
ûpechéj&le mal. Caraufli toftque 
quelque Eucfque eftoit condamné 
4'hcrcficparrauthorité d'vn Conci- 
ie^quil eftoit conuaincu dauoir te- 
ineraitcment violé cefte facree frater- 
nité 5 ou bien notoirement vicieux, 
obftiné, incorrigiblc^difFamé ou fort 
furpeétdVn péché fcandaleux, tous 
les autres Euefques affemblez en vn 
Concile rompoient auffi' toft aucc 
luy 5 quitoicnt^bien qu'à rcgret/a cô-« 
munion, &fuyoientdeloing façoti- 
uerfation & rencontre^ côme la com- 
pagnie dVn hommcinfedt & peftifc- 
ré, tel que Paul Samofatenfe. Ou fi 
qu elque incommodité empefchoitôç 
retardoitraffcmblec, chacun fe reti- 
roit doucement à part de (a focieté, 
pour euiter la contagion,la tache & le 
îbubçon mefme de complice^fans au- 
cune prétention de iurifdidion ny de cyfr.ef. 
puiflànce, que par la feule confîdera- io,a. ». 
tion de fonfalut^pour la hôte du fcan- J^Jj^' 5 J.* 
dale, &c la craince de participer au ^. 
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mal, ou à la reputatio de mefme vict. 
Toutcsfois comme il y a toufiours en 
nousquelquercfte& racine du vieil 
hommc5lades-vnion& fin de ccftc 
Socrat.i. belle alliatice fortoit quelquesfois Se 
'slfim.y. ^T^^l à propos dc la diuerfité des 
19' moeurs 5 de la différente façon dc vi- 
urcj des contraires humeurs, & opi- 
nions diflêmblables en la police, au 
grâdmalhcur&ruïne de l'Eglife.Pour 
ce rcfpéâ: feulement Viékorfefepara 
des Afiatiques ,& Eftienne i. f efcarta 
loin des Eglifcs de Galatic. Sur ce 
fubied Gonftantius defirant perdre 
noftré Religion confeilloît à Libc- 
rittsdcfe départir de la communion 
de S. Athanafe. Par là les Orientaux 
quittèrent Tafhitié de Iules i. & dc 
Socrat,6. t-^on : Epiphanius atriué à Conftan- 
tinople, nè voulut pa's'communiquer 
t^r^l auccS; Chryfoftome, ores qu il fiift 
c^/^/^" dansfonEùcfché , &:dansfon Eglifc 
-^^^yî4. mefme:Etlc Clergé de Rome d ap- 
if/iw'^' prehenfion& de crainte 5 laifï'a la co- 
rnu nion d es Papes Sixte 3. & Anafta-» 
fe 2, Car ce retranchement faift ainfî 
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à part fans lacôuocation&interucn- 
tion de l'Eglife^ comme ne venant 
point de iurifdi6tion ny d authorké 
fur les autres Euefques, n eftoitnon 
plus dcffcré aux pcrcs du fiege Ro- 
main, enuers lefquels leurs Eglifes 
mefmesvfoient fi franchement de ce 
libelle de diuorce,qu'auxPafteurs des 
autres Eglifes. Ildependoit dufoing 
de tous les pères 5 feparcment ou cn-q^^;^^; 
ferablement^commeS. CyprianTef-e/^ë/î. ij- 
criuitauPapeEftienne. De forte que^*^'^- 
ynEuefquepenfoit qu'on deuftautât 
rcfpeder & rechercher fon amitié, 
commeil deuoit aimer & tenir chère 
celle des autres j dcuoir obtenir au- 
tant de droidt & de liberté à quitter 
J^ur alliance , comme ils s'en vou- 
droientdonncràlaifTerlafîenne, &à 
n'auoir plus rien de commun ny de 
'm cflé auec luy. En cefte diuifion^dés 
que ceft admirable affemblage 5 &les 
belles ligatures qui comme nerfs na? 
turels manioient ôrf^ifoient mouuoir 
cefte vnité &c alliance des r efforts dV- 
ne égalité mefuree, eftoient trancheïj 

P IJ 
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parrcxcoramunication, les mamcl-' 
les de TEglifc fe tariffoient contre ce- 
luy quis'eftoit rendu indigne d'cftrc 
cfleué &c nourry de fa main : Içs clairs 
ruiflcaux qui arroufcnt fertilement 
cefte terre d'Ifraël, laiflbient fleftrir 
&fechcrcc tronc coup pé, fans l'hu- 
me<fkr de leurs eaux, fans luy reuer- 
dirny rcnouueller ce fueillage dont 
ilfeparoitauparauant fur leur bord. 
Les acqueduéls de cefte Hicrufalcm 
celcftc denioicnt le rafrcfchiflemenc 
de leur liqueur à ce banny , comme 
brifez ou eftouppez en fa haine ries 
veines de ce bras fec ne s'alloient 
plus remplir ny abreuuerau foye ; le 
cœur n animoit plus fes artères d'ef- 
prits^Sc tous les canaux de nourriture 
& de fubftancc n'apportoient plus 
d'aliment à ce membre pourry^qui ne 
fe refl'cntoit plus de la chaleur , amitié 
& vigueur de ce corps miftiquc. Une 
receuoit plus de lettres de fes frères, 
qeiideftournoiétlavcuëloindesfîen- 
nés : Il ne voyoit plus leurs confef- 
pons> n'auoit plus de place en leurs 
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catalogues &: rcgiftrcs,n'ctroit point 
cnleurs concile^,, & n'attendoitplus 
les Tacrez prefens de TEuchariftie. 
Toutesfois onnemcttoitiamaishors 
de TEglifc celuy qui attiroit fur fa te- 
fte la rigueur de ccrtc cenfure efpou- 
uentabie , & la perte & priuationdc 
tant de biés^qu'il ne fe fu ft le premier 
desbandé, quûl n'eufl: pris bien loin 
Tefforpour f'efgarer &fe perdre; qu'il 
n euft comme rompu & brifé les por- 
tes pour fortir d'effort hors de l'ami- 
tié defcs frères. Cefte coupure ne fc 
faifoit qu*auec larmes ScgcmilTemes, b^/îu. 
comme di6t S. Bafile: après laquelle ofiiccap. 
on effayoit encore de recoudre &: re-» 
ioindre ce membre couppé^ & de rc- ^ 

n t r r 1 Cyprfdn, 

clamer ceft auolc pour fe rendre & ept/iAo. 
remettre dans le fcin de fa merejdont 
rie que fa feule endurcie ôcdefefperec 
obftination ne le pouuoit faire tôber. 
C'eftoit donc delà charité&rprudcn- 
cedeto^lesEucfquesde retenir ceft 
efgaré;, & dereleuer ce qu il au oit rcf- 
pandu : ou de l'honneur commun de 
tout Tordre de fe fcparer de celuy çn 

piij 
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qui il ne reftoit f^us d'efperanccde 
falut^nyd aucune meilleure vie. Car 
après que Martian* Euefquc d'Arles 
eut broché en Wierreurde Nouatia- 
Pypridn. nus 5 S. Cyprian efcriuit à Eftiennc 
tf.i^Mb. FEuefque de Lyon luy au oit 

^' dôné aduis de ce fafchcux accident ^ 
& que la charge de la condui£le des 
Eglifes obligeoit tous les Euefques 
d'apporter haftiuemcnt les mains 
pour remédier à ce mal croirsât5qu 'il 
falloir faire des depefches par tous les 
DiocefeSjôc efcrire en diligêce à tou-» 
tes les Eglifes de ne le receuoir plus 
ts myfteres. A ceft efFe6t tous les E - 
ucfques dVneProuinceafliftezdufci» 
cours des autres plus voifineSjauoict 
accouftumé d accourir promptemét 
&safl'emblerfou2 Tordre d'vn Con- 
cile en aufli grâd nombre qu'ils pou- 
uoientj où après auoir meuremét de • 
c y;^,;, battu tous les chefs de l'accufation, 
jSi** &contrepcféles deffenfes de l'inno^ 
cenccj ils lançoicnt,bien qu'à regret, 
^Hfih.j. le foudre d*excômunication fur ce- 
f^f.t^. luy dontU mefchantÇ vie irritoit &c 
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prouoquoit ceftc iuftice,qu elléarra- 
choit cômcde force delcurs mains. 
Apres laqucllcjon enuoyoitôc faifoit 
feurement tenir aux autres Pefcsab- 
fents, & plus cfloigncz leiugcmét de 
cefte neccflaircfeiStiô pour l'apptou- 

uer 5 la figner j & fouzfcrire : afin que 
félon les décrets delà iufte police de 
l'Eglife, qui doit par tout môftrcrvn 
vifage squable & pareil , ceux qui fc- 
roient excommuniez en vn lieu ne 
particîpaflent point en l'autre , pour 
euitervne inégalité & deformité en 
ce beau corps de Icfus Chrift , & vnc 
contrariété &refiftancc à la vérité du 
S.Efprit.Cesôtles formes obferuces 
contre Nouatianus parle côcîle Ro- 
main & le Pape Corneli*, ainfi qu'on 
voit parla lettre qu'il efcriukàFabi" ^"^'^ 
d'Antiochc pour fortifier fbn ïugc- "'^* 
ment de l'authorité d Vn 2. Concile, 
C'eft l'ordre de la procédure ^ardcc epl^u'u 
côtrcBafîlides.&MartialisjcôtrePaul ^ 

amofatefeparlc Concile d Antio-M;..i4. 
chcrcôtrel'impicArriusparAlexan- , , . 
drefon Euefquci contre Auxcntius , J*.!,?' 
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Èucrque de Milan , & autres de meP 
meeftofFe.Mais eomclabus corrôpç 
les inftitutions les plus faincs5 de ceft 
honneftevfâgcdcs foubzfcriptios & 
approbations des Gefurcs dcmâdees, 
egallement à toutes les EglifeSjqu cl- 
ou es pères Romains qui ont fait pro- 
fit & tiré corne ch tiltre tout ce que 
la charité &hurailité Chreftiénclcur 
dcfFeroient cnla cômunion & vnitc 

de rÈglifc 5 prindrent premièrement 
bccafiondesaduanccrpour cxcom- 
muriicrles Euefques des autres fïc- 
ges: parce qu'on leur auoit prefentc 
quelqucsfois les excommunications 
des autres Pafteurs pour ydôncr leur 
feing.Côbicnqucccfuft chofe egal- 
lement deuc & afFeélecà tous y que 
chafqueÈuefquepeuft euiterlafocie- 
té de ccluy dont l'erreur ou La vie 
auoit efté condamnée en Concile, 
cïontlafoy oulcs moeurs luy cftoiéc 
dcfagrcables ou fufpcdesrque le cler- 
gé mefmcs de Rome euft autrcsfois 
cntrcprins de fc retirer delà compa- 
gnie oc (es Euciqucs j que les autres 

Pcrcs 
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Pères euffent rendu le retour aux .Pa^ 
pcs qui les auoienr excommuniez, & 
çuffcnt aufli franchement quitté leur 
fpcicté ^ comme ils auoient renoncé 
à la leur. Et toutcsfois c eft la plus 
forte &: plus naturelle fourccdeîcn- 
treprifc Romaine en Texcomunica- 
tion des ajutres ficges : Parla Viûor, 
tules i.Lcon.Gelaiss^Gregoirey.Vr- 
bain 2. & tant d'autres ont ofé Icuer 
les mains pour foudroyer les Eucf- 
<}U€s des autres Eglifes. Ccftlabafc 
de leurs prétentions ^ la couleur de 
Ieuî:s plus beaux tiltrcs es ccnfures 
des autres3& les hardis & dangereux 
exemples trop naïuemcntilaikez par 
les Bulles de Grcgoire.Enquoy s'il y 
g nullité &prefomption du chef de la 
puiilànce, &dcla caujfe agentc^ilya 
cncores plus d'iniufticc & de dcfe- 
éfcuofîtc du cofté de la matière. Le 
fôdement en cft fi cftrange^&le fuicft 
firaiferable & fi nouucau, que ceft 
grand cas que pour eftre parfaite- 
ment Chrcftiens^on nous penfoit du 
' Wut faire perdre le bon-'facur &c repos 
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du giron de TEglife, &nous retran^ 
cher pour iamais delà grâce de Dicù 
dVn coup de glaiuc de diuifion.Ouy 
pQXir eftre parfaitement Chrcftiens. 
Gib: y a-il rien que Icfus Chrift ait pl^ 
fouucnt 3 plus cxpreflème nr^ny plus 
cftroidtcmcnt commandé après -le 
culte de fon pere, queTobeiffance S£ 
honneur des Princes ? y a-il rien qu'il 
ait plus eftably de la force de fa paro- 
le^ny pluscofirmé de la vertu de fon 
exemple? Que fcs Apoftres ayct plus 
clairement ny plus hautement pref- 
ché^en quoy tous les premiers Chre- 
ftiensayent eftéplus foigncufcment 
eflcuez &: inftituez enlapurité de 
TEglife^ny qui les aitpr honorable-» 
ment dicernez des autres fujcéis de 
TEmpirc? Icfus Chrift femblcauoir 
vny &accouplé la reuercce des Roys 
à celle de fon pere mcfme,dVn fort 
ôcinfcparable lien : en ordonnant de 
rendre à Dieu ce qui eft à Dieu ^ & à 
Ca?far ce qui cft à C^efar. C cftc con- 
ioncftion parmy les iuftcs iurifconful* 
tcs,côme entre les purs &ncts Thco^ 
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logîcns emporte vnc entière difpofi- 
tion. Ceft vne double & liée eôditiô 
qu'il faut accomplir rie à rie, &lpeci-. 
nquement en l'ordonnance de ce di^ 
uin teftamétjfi nous prétendes d'he-^ 
ritcrdela fuccclïion éternelle. Lvn 
de ces deux commandemens n'eft 
pas plus véritable que l'autre : ils for- 
tent tous deux de m efme bouche 3 8c 
coulent des relponles certaines d'vn 
iTicfme oracle. Il fcmble en ceft cn- 
droidt que Dieu ait voulu prefquc 
partager lemonde aucc les Princes: 
referuant & retenant le Ciel à fa diui- 
nité comme le faind throfne,&au- 
gufte fiegc defa majefté, &laiffant 
fon marchepied comme en depoft 
entre les mains des Lieutenans defa 
puiflance. Jupiter a miparty TEmpi- 
reauecCa^far. Auffi, Dieu grauant 
fonpourtraid fur la face du monde, 
de mefme que Phidias auoit propre- 
met entaillé fon vifage fur le bouclier 
dcMinerue, puis qu'il vouloir com- 
me en la merueillc de ccfte ftatuefi 
clabpurççjqu enlafagedifpofitio &: 



bfdrc admirable de FVniucrs, en ce 
tant riche tàbkau façonné & pôly de 
famain, toutps les lignes & les traits 
fcrappôrtaffentà luy fil ne pouuoit 
leur donner icy vn centre plus cçr* 
tain ny plus conucnable pour fagloi-? 
reyhy imprimer la grâdeur d'vn cara^ 
âerc plus net & mieux marquant,oa 
la gra^ner en matière plus noble &: 
pius capable^qu'é Imcisat & emprâi* 
gnaftt fur TEftat &le vifagc des Roys^ 
qui fous fon authorité facrce maniét 
& mo deret les refncs du mode, Ccft 
k vérité quesô fils nous atattefinoi^ 
gnee & côfirmee.C*eft la foy de tou- 
te rancicnneEglifc^efclatantc & ver- 
meille de fon pourpre précieux & in* 
îiocent. Et toutesfois ceft inipic & 
prefomptucux Efpagnolauoit entre- 
prins de nous faire arracher & reict- 
ter de TEglife, parce qu'à l'imitation 
delefus Chriftmeûne^cnrhonnetfr 
de fesviu es images , furies pas véné- 
rables du chemin des Apoftrcs^àJ^ 
trace du fang de tous les premiers 
ÇhreftiçS:yà U clairelucur dp flabcaii 



dfela fidélité de nos pcreSj&parlcde* 
uoîr religieux & Icftroiéte obligatiô 
de nos côlciences^nous fcruons eon- 
ftammcnt le meilleur,ieplusiufte& 
plus grand prince du monde. De qui 
toutes les nations nous cnuict la dou-» 
ccfubiediôn &lebôn-heur deTEm- 
pire j de qui TEfpagnol redoute tant 
Ja vertu, qu'il iugc en Ion ame digne 
de TEftat de IVniuers j de qui il craint 
ftns repos la valeur^ comme enuojrec 
du Ci^l pour vanger tant de crimes 
dontilaiufques icy eftonéle monde 
d'horreur^ Se diuifé les peuples de 
fcandale. Mais les boutc-fcux Efpa- 
gnols crient que nôftre Roy eft hcre- 
ricque & excommunié, &: qu'en le 
ferûantdVne fidélité Françoifcnous 
nous enibrouillôs nous mefmes dans 
les liens dVnc feucre excommunica- 
tion ! Quelle impofhfre? Quelle in - 
folcncc? Quelle rage & aucugie- 
nient ?Ccîfte parole cft calomniciifc, 
& auffi fauiïement controuuec que^" 
«lalidéufemcnt addanccc , comme r^'. 
nou$ leur auoq^ fai^ voir âiUcurs^ 
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On ne peut dôner ces mauuais noms 
au R oy fans ci ler &faillir lafch ement^ 
fans s ahurter & f en prendre à Tau^ .] 
thorité de tous les pères, fans accufer = 
leurs exemples , fans violer le repos 
de leur mémoire. Car encores que le 
Royaitefté nourry& efleuc dés fes 
premiers ans en la Religion qu'il fuit, 
qu'il lait comme fuccee auec le laidt; 
iloffretoutesfoisdefc faire inftruire^ 
& d'cmbraffer la foy & la dodrinc 
qu'on luy fera rccognoiftre la meil- 
leure & plus certaine par la lumière 
dcTEfcriture^ &le tefmoignage de^ 
pcrcs 5 en TafTemblee d Vn concile ge- 
neral;ouparvngraue & paifible Sy- 
node des Prélats de fon Royaume. Il 
ne r efufç ny ne diffère ceftc confèrent- 
cejfes fréquentes déclarations fermée 
la bouche aux calomnies defes enne- 
mis3& donnent des preuuesauffi ma.- 
nifeftes que religieufes 5 de la difpofî- . 
tionqu il y apporte. Ce font pluftoft 
lesonnemis defon Eftat qui parvnc 
longue Se fanglante guerre , par mille 
pratiques cftrangçrcs 5 par raille nqu-' 

i 



Uellesrrauerfes, (c tant de fortes de 
ditïicultcz &d'artificesluy en veulent 
coupperle chemin^ qui portent ccfte 
cnuieàrEglifc, qui veulent defrober 
ce bon-heur à toute TEurope^comme 
à nous. Durant donc fainétementj &: 
fe portant conftarlt en cefte volonté 
de reccrcher la puritc de la Religon 
par vne inftru(5tion plaine , & fainiîlc, 
fans qu'on le recognoiflè châgé , u cf - Auguji. 
meu^ny refroidy de ce iufte defir : la ^' Y'^'''* 
grau c authoritc de S . Auguftin ^ & la hlretuù^, 
îaindke dodlrinc de tous les pères c-ccai>,dt'^ 
ftouffer ont.&eftainderont le noir vc- ^f]' 
xlin de ces paroles mcfdiiantcs dans ^m^/î.}. 
la bouche mefme de tous ces inipo- 
fteurs, qui contre le refpe(ït de fon fce* 
ptre^ &laveritcdefesfain(ftesinten-i' 
rions ^ lofent appeller hérétique. Par- 
ce ^ que pour encourir & receuoir la 
tache de ce nom odieux , il faut ^^^j'^^^j' 
rhcrefie foit formée & quahfiee par x-ow.i^' 
trois marques neccfTairesrd'erreurjde i^^fi^ i^i. 
mahce^à: d obftination^qui ne fepeu- "^"^-j^lll 
uent rencQntrer,ny auoir concurréce mM 

cnlapcrfoime dcaoftrcPrincCt PuisS'*'''- 



quiln'eft donc point hemîçquç, i^i 
qu on ne l'accuk d autre péché ny 
d'autre mal: puis qu'en toutle rçftc 
i* yic on louë fi hautem^Jixf fa vertu 
comme dVri nouucauPemy-dieu en- 
iioyé pour la rellap ration de ceftJEm- 
pire i puis qu'pn adinir e mec tant d'e- 
îtonement les mérites de Tes adions ^ 
& la gloire de fes hauts faites d armes, 
qu on h onore le bon-heur de fa fortu-» 
ne,quefes ennemis la redoutent aucc 
tant d'effroy &: de crainte j quûl eft en 
fin fi neceffaire à la reformation de 
rEglifc;, àlareputgationdu Chfiftia- 
nirme, au repos &c alTeurance de toutd 
ÎEurope^Roy du premier &plus puifi 
sât R oy aumejil n e p eu t cftr e fu j et aux 
attaindtcs des anathcmes Romainsy 
ny à rçxcortinxunjcationde quelque 
autre fiege^dont Hntcgrit é &c lumière 
de vi^ 5 la câdcu r de fes refolutions, 
la prcrogatiu^ de (a couronne ^l'hon- 
neur&nxajeilé de fon Empire lafFrâ^ 
chiffeit. Poxit tât de particuliers pri^ 
toilegeSySc ûnguliercs dignitez de YE^ 
ftatde Fiance le deliur^ar^^ mettent 

en 
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enfeurté loin Scaudeffus de Tcnuie. 
Les coups de CCS ferions fpirituelles 
trop mortelles^ ne peuucnt entamer 
ny blcflferles parties nobles & vitales 
de ces corps miftiques, fans la corru- 
ption &diflblution entière de tout le 
fubiedt. Mais quand toutes cesmau- 
uaifes qualitez d'hercfic , & d'ex- 
communication fi efloignees de la 
bonté & grandeur du Roy , fe pour- 
roient affembicr 5 & prendre pied fur 
le front de quelque Prince: ie deman- 
de quelle alliance Se correfpondancej 
quelles relations5& rapports peuuenc 
trouuer les erreurs &: cenfures auec 
Tobeiflance des peuples? Que peut a- 
uoiricy decommun^ & de meflé le 
Royaume du Ciel auec celuy de la 
terre, que Icfus Chrift a feparez & en- 
cartez de plus longues bornes &:d'eC- 
paccs plus efloignez que ceux mcC- 
mes que les yeux & l'efprit peuuent 
conceuoir es diftantes places qui leur 
ont efté aflîgnees en l'cftabliflemétdu 
monde? Desbaucher les efprits drs fi- 
dèles ei^ns de rEglife par ces rufes 
&_r ^ _ 
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d'ambition, les icttcr & les perdre en 
CCS fubtils dcftours de perfidie ; repai- 
ftrelcs trouppcauxdcicfus Chriftde 
ces herbes venimeufes, les enfler de 
ces pafturcs corrompues &violentcs, 
nourrir les efprits des homes du poi- 
fon mortel de ces infidcliter,qu'cft-cc 
autre chofc que vouloir perdre l'Egli- 
fc, & ruiner la b ergerie de Dieu ? Ces 
artifices ne font employez par nottrc 
cnnemy,quoy quilles defguife&lcs 
farde, que pour renuerfcr la Rehgion, 
afFoiblirlafoyde l'Euangile, abattre 
l'authorité des percs,fouler les fainâs 
décrets & purs exemples des Eglifcs, 
diffamer la noble & loyale mémoire 
des François,& tenter de changcméc 
la foy de tous les peuples , afin de 
parfaire fes auares defleins , accroi-. 
ftre& agrandir fon Eftat des ruines 
du Royaume de Dieu, & des Empi- 
res de la terre. Ceftbicn pluftoft he- 
rcfie,ô pcuples,de vous prcfcher ceftc 
infidélité, fi ennemie &ri contraire à 
lado6lrincdctouterEglire. Ceft il- 
lufîon,& magie de faiciner vos yeux. 
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Se enchanter vos efprits des charmes 
deceucurs dccantde trompcufcs pa- 
roles : c'cft fcdition ouucrte de trou- 
bler, &: diffiper vnfi puifïant Royau- 
me, des glaiues de diuifion, coniurcz 
& tirez contre la paix de l'Eglife mef- 
me. C'cftbien i luftoft vousietterdâs 
les liens des excômunications qu'on 
pcnfoitauoirappreftcz &: tédus con- 
tre nous,&: vous précipiter miferablc- 
mcntdelagracede TEglife, en vous 
faifant fîaueuglement choppcr con- 
tre ces pierres d'infidélité, &dcrcan- 
dale. Car que peut-on apporter de 
iulte, d'apparent, ou de confidera- 
blc ? que peut-on oppofcr d aflez fort 
& vigoureux, pour rompre & faire ta- 
rir le flcuuc éternel de ccfte (ainfte 
doctrine d'obciflance, qui d'vn cours 
fi pur, & fi égal a coulé conftamment 
de la bouche de lefus Chrift iufques 
au fieclc de noz pères ? Quels orages 
ne le fcroicnt pluftofl: groffir qu*af- 
foiblir, fi fapufité ne reiedtoit à bord 
toutes ces ordures, ^ ne pouuoit ad- 
mettre accroiffemcnt &: alluuion de 

Rij 
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torrents fi boueux & fi fales ? Quclle$ 
calomnies aflez colorées peuuét fein- 
dre & parer icy ces efprits capiteux , 
pour corrompre & démentir les pa- 
roles véritables de la diuine parole 
jneûnc ? Quel autan Efpagnol peut 
cfteindre le flambeau de ccfte foy ? 
Ilny aefpongefipreflànte quipuifle 
effacer les caraâeres , & fortes traces 
de cefte belle obeïflâncej que lefijs 
Chrift a fi viuementimprimec au frôt 
defon Eglife, parles traids éternels, 
& le burin ardant de fon efprit.Il n y a 
point d'artifice ny d'inuention aflez 
lubrile pour falfifier ccfte vérité fi bié 
cmprainté^ que lefiis Chrift aouuer- 
tement & publiquement confirmée 
par tous les aéles & moments de fa 
vic^ qu'on voit fi nettement efcrite & 
marquée defon fang, fignee fi fain- 
d:ement de celuy defes Apoftres 8c 
des premiers Chreftiens^fi feurcmcnt 
cachetée & feellee de la mort de tous 
les Pères des premières Eglifes. Nuls 
pmbrages nepourrôtiamais obfcur- 
cir CCS lumières fi claires ; nulle nuec 
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tantfoitellc cfpoiflc ne pourra cou- 
urir& voiler tant d'cftoillcsfibrillâ- 
tcSj&nous eclipfer ce S olcil de vérité 
fi efclairant.Car de quelle afTcurancc 
oferoit-on démentir TEuangilc, les i.Pefr. 
cpiftrcsdeS. Pierre, & deS. PauL& ^^/'•^- , 
detousies autres elcnoliers delcius 4/r/t. 
Chrift? de quel effort pourroit on ré- cap.y& 
ucrfcrles préceptes fi tenants de tous ^l'/^^n. 
les Apoftrcs ?de quel crime voudroit f^^x^. 
on accufer la mémoire de leurs ades^ 
tacher &: ofFenfer Thonneur de tant 
defainétsEuclques^quiont filôgue- ' 
ment retenu les Chrcfticns fouz Tau- 
thorité de cefte iuftc fubieftionpfms 
choix, fans difcrction/ans différence 
ny diftinétiô de la perfonne des prin- 
ces,ou delà qualité de leur Religion? 
Ils ontautresfois feruy fidèlement à 
des 5loys Ethniques & Athccs^à des 
vrais monftrcs du genre humain^aux 
fléaux violens delà Rcligion^aux en- 
nemis coniurez de noftre foy ^ à la 
première femence de lantechrift/ans 
difficulté ny contrainte ; & efclairant 
celle vaine difficulté de viuclumic- 

Riij 
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re de leurs cfcrits & de leurs excplcs^ 
ont leué & faid cfuanouir tous ces 
fcrupules&ombrages des efprits plus 
apprchcnfifs & moins côfirmez.Quc 
s'il refte encores quelque naturel fen- 
timcntà des hommes desbordez de 
licence quifement & plantent fi har- 
diment Tinfidelité ; s'ils n'ont du tout 
donné congé au S.Efprit^s'ils gardée 
encores quelque difpofition àlaco*» 
gnoiiïlmcedu bien , s'ils retiennent 
encore quelque apparence & mon- 
flrcdc Religion 5 s ils ont quelque le- 
gcrombragedc la créance &rcrpe(5i 
quils ont portéaTauthonté des Pe^ 
rcs, fi leurs facrez monuments &' c(- 
crits véritables peuuent touuer quel- 
que foy entre ces nouucaux Theolo- 
giens^puis qu'ils ne veulent rcceuoir 
la vérité de la main de ceux qui la 
leur arinoncétdeparole &d'exeplc^ 
qu'ils ne reicdét point au moins l'in- 
corruptible tefmoignagc des morts; 
qu'ils smftruifent dans les liures 
& labeurs des pères , & ne ferment 
point les yeux àlavenuë de ceiour. 



1 
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Ils verront tout à clair leur trompe- 
rie, & leur erreur : & recognoiftront 
que malicicufcmcnt ils abufcnt^& 
perdétles peuples d'ignorâce, Qu^els 
tefmoins produirons nous les pre- 
miers ? Laiffantàpart les Apologies 
&profelïions de fidélité prefentees 
auxEmpcrcurs Romains par Arifti- ^^^^^ 
de^Quadratus, Meliton, LucianPrc- 
ftre d'Antioche^Apolliharis&autres, 
pour toutes les premières hgluesrPo- Eufeb. 
licarpe fit ccftc publique déclaration ^f^^^^* 
delà foy des Chrcfticns en la face de 
laiuftice Romaine qu'il s*cn falloir 
tant qu'ils euflcnt quelque delfein^ou 
defir caché de troubler Tordre de TE- 
ftatdcs Roys pour la diuerfitédelarjtr«^.4* 
R eligion , qu au contraire ils cftoient 
façonnez &C dreffez foigneufement 
parTEglifc^à ployer humblemétfouz 
le ioug de Feternellc authorité des 
princes, quelque pefant & outrageux 
qu il fuft , comme alaiétez d'enfance 
par ces humbles mâmellcs^Si nourris 
du laid innocent de cefte obeiflancc 
jiaturclle.S.Ignace anima & rechauf- 
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fa pai'lcttrcs cxprcflTes le peuple d^An- 
tioche^à embraflTcr le fcruice de TEni- 
îi^in. pci'^ur • uftin adue; tit to'' les princes 
jiyoLi. qu'ils n attendiflcnc, & n efpcrafTent 
iamais que par rcftort de târ de rour- 
mensnouueauxlcs Chrcfticns facri- 
fiaflTentà leurs images, flechifl'entlc 
genouilàla veuëdclcurs Idoles^ ou 
parfuinaflènt d'encens & d'odeurs 
leurs autels profanesrqu'jls adoroiéc 
Dieu deuotemcnr, mais qu'en toutlc 
rcfte de leurs adtions ils lendoient 
plaine & entière fubiedtion à TEm- 
Tertui pire. Tertullian n efleue que Dieu feul 

^ads'^^ furlatcftcdes Roys^les honore &reA 
a scafiéi. p^^^ p^^j, grands & plus ap- 

pâtes de toutes autres puiffanccs ^ cô- 
meinferieurs &moindres que Dieu 
4 feul : de qui la parole véritable lieicy 
les confciences les plus coulantes & 
plus fuyardes ^ & eftraint les anies les 
plus farouches & plus errâtes de mil'^ 
le nœuds d obeïfsâce. Ceft la do6tri- 
ne que S.Cyprian a embraflee par fes 
cfcrits 5 & confirmée parles derniers 
loulpirs defavie. Pour cela Origenc 

- bien 
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bien que Dieu l'euft faid naiflrc fouz . 
vn fceptre pay en , n apporte ny difFc- 'Itltlli^ 
renceny diftindtion en la rcucrcnce '"«""'•4 «» 
des Princes ; parce que quels qu'ils''^ 
foict,pour fi diucrs & fi eftrâges qu'ô 
les imaginera feuleprudcnce & main 
de Dieu les arangez& coUoquczfur 
les peuples, à quelqûe grand dciïein 
caché &couuertalafoiblcfre des en- «j^;;^ 
tendemés deshômes:EtS.Bafilead-Pr^/.jîI! 
mirant la ceicftc origine de ces glo- 
rieufcs puiflâces , n'en permet la defti- 
tution qu'à Dieu fcuI,non plus que la 
création. Ces pères font -ils vniques, 
oupeufuiuiz enceftc créance? S ont- 
ce queftions indifférentes, fantafîes 
particuli ereSjdircourSjefrays,& exer- 
cices delabeautéjviuacité ou curiofî^ 
té des crprits?toutcl'Eglifenecôfpirc 
clic pas en cefte dodrine vniforme, 
& pareille ? tous ces diuins oracles ^wJ^y: 
n'ont-ils pas efté poufTcz & animez ^T^*. 
delavertud'vn mefine efprit,agitez.3}- 

&portezdemefinemouuemct.&d'v-f'"'"d; 
ne mfpiratio femblable?S. Ambroife«</«^ 
confefle fortfouuét que fon debuoir î"^*- 
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& fa confciencc l'obligent à pcnfcr,fi^ 
pouruoir foigneufementàla fanté & 
côfcruation du Prince: à qui il quidtc 
le maniement & exercice de toutes 
chofeSjàquiilcedc & abandonne la 
modération abfoluë &:indeffinic des 
biens & des corps , fans retenir rien 
pourlapart de Dieu le lot de TE- 
glife,queles Eglifcs.Tclle eft la patié- 
te humilité de S. Hilaire , la fage refo- 
£piphan. lution de S,Hierofmc5& la conftantc 
ULi î^o'n.foy de Grégoire de Nazianze. Mais 
^o, Epiphanius contemplant dVncamc 
cueuec l'ordrc^le cours5& la fuittc nc- 
ceffairc des Empires,eftôné delarela-» 
tion fi conforme &mcfuree qu'ils ont 
auecl'eftat du Ciel, vaincu des pro- 
portions admirables qui rapportent 
tant proprement le gouuerncmcnt 
des Roys à la monarchie de Dieu,cô-- 
clud prudemment que ce font purs 
ouurages de fa fageffe comme de fa 
puifTancei&recognoift que comme fa 
feule force leur a peu ceindre les ef- 
pcçSjfon feul courroux les leur peut 
faire tomber des poings. Si S. AugUi^ 
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ftîncft admirable en la viuacîté , 8C 
belle poinétc detousfes difcours,iI 
cftinimitablefurcefubicft. Lors que 
quelquVn dcmadera^dit-il, qu*cft-cc 

3uila affaire du Roy 5 il eft tres-ai(é 
c rabatrc Srrabaiffer cefte prefom* 
tionhardie5& orgueillcufe, enrefpô- 
dant feulement, qu'a on affaire de la 
^erre ? Car n nous délirons de retenir ex eptjiad 
nos corpSj les nourrir de viâdcs tem- 
porelles, les accroiftre & fortifier des 
£rui6ls,& de tant de fortes d'aliments 
que la terre produit ; fi noz corps 
mefmes font compofez & baftis de 
terre, ilfaut croire que nous tenons 
la vie 5 & tout ce qui la fouftient, 
& conferue de l'adueu ^ & puiflance 
des Koys que Dieu a eftablis modéra- 
teurs de la terre. Puis eftendant le vol 
de ce fort & vigoureux efprit fur la 
différente codirion^fc inégale vie des 
Princes 5 s'arreftant fur les dcfreglecs 
fantafics de leurs contraires crean- 
ces^il fe colli ge & refoult tout à coup, 
en confeffant humblement qu'eftant 
chofe afleurcc que Caligula , lulian 

Sii 
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Dcê. ftes derEmpire^ ont cfté donnez de 
DicUjtoutainfi qu'Augufte^ Côftan- 
tin, & autres délices dm gère humain, 
quoy qu'àdiuerfes finsrqueTobeïfla- 
ce doit cftre égale & femblable en^ 
uers les vns comme cnuers les autres, 
fans contépler ny mefurer ces fleuues 
qu'à leur fource, fans s-arrefter aux fi- 
nuofitez & plis obliques de ces M ca- 
dres 5 fanss ahcurter àlcurs deftours 
cntrecouppez d'crreur,& de ruine. Il 
s'eftoit confirmé en ceftc Chrcftien- 
n e propofitiôpar les tefmoignages,& 
exemples des Apoftres.Sur Tau thori- 

optat. té éternelle defquels Optatus fonde 
& appuyé cefte grande parole: qu'il 

pe;>. faut porter humblement leioug des 
Princes,quoy quefuperftitieux^Gen- 
tils & Ethniques, fans contrcrollcr 
plus auant les confeîls du cabinet de 
Dieu.PourquoyPparce que c'cft lefus 

Soï6miis, Çhrift mefmes,diâ: Salonius, qui lo- 

Sahmn. & ^^^^ Iccptrc en mam aUx mi-» 
pies & aux Athées^ qui les honore du 
gouuernailSc condui(5tc du mondcjf 



I 
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qui leur permet^ &prcftelcs refnesde 
ccft Empirefurnous.SouzlefquclIcs 
confîdcrations Chreftienncs Bcda^^j^ 
humiliant douccmétfonefprit^com- 4. Sa- 
mande de continuelles prières pour^**^^" ^""^^ 
la longue vie des Princes infidèles: 
Theophiiadc ne plante nuls ternies TheophiL 
à robeiffance, tat que TEftat du Tnon^'^^^j^^l^^ * 
de &Iacoditiondes chofes extérieu- 
res fcpeut allonger &eftendrc : An- . rr • 
Iclme ne peut imaginer de lubiect ba- 10. f4/»/ 
ftant & légitime pour prendre les ar- 
mes cotre ces louueramsdemydieux: 
Saindt Bonauenture comprend tou- 
te la fidélité en vn vers borné & limi- 
té decinqmotSiEtS, Thomas £ii61:^'^. 
naiftre vn horrible &efpouuentablc^* 
pèche de la pourriture & laideur de la âajecmd. 
derobeïflàncc.C'cft la foy d Vn grand V^M'^i 
nombre de peres,affemblez es Côci- 
les d'Antioche, Sardicque, Sclcucic, 
Ariminy^&autres conuoquez par des 
Princes infidèles. le ne croy pas que 
nosaduerfaircsTcprochctici^ny reiet- 
tcnt de cefte enqueftc le tcfnioignagc 
des Papes.QiT^cfîleurauthorité trou^ 

Snji 
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uc quelque crédit ôcfaueur auprès des 
hommes qui defracinentfî violente-- 
ment toute veritéjpourplâtervn fan- 
glantmenfongCj qui pcruertifTentSi 
renuerfcnt l'ordre de toutes chofes, 
pour eftablirleurambirionûlsdoiuét 
recognoiftrc que Calixte i, aduertit 
Tom. X. autresfoisparvne lettre tous les Eucf* 
concd. quç5 Gaule de chafler de TEglifc 
^.f . les fadtieux &remueurs d'Eftat; que 
diû.i.caf. S. Grégoire empelcna & arr elta lage- 
ment les peuples de fon aage, de fç 
mutiner ny eflcuer contre la Majefté 
des Empires: Que les Légats dcican 
12. en plain Concile tenu à Althain 
ville de Retie^ déclarèrent TAnathe* 
me aux fubie(^s rebelles des Princes: 
que ce Grégoire 7. perturbateur du 
repos despeuples^aduotia cefte obeïfi 
fance és reftriftions & modifications 
apportées à la rude feuerité de fes ccn- 
ca^.qiêO' fûtes : & que Boniface 8. bien que 
^^H*^ grand cnnemy des Roys , refufa lon- 
guement d'oindre & couronner Al- 
frauder, b^j-j. d'Autriche 5 pour auoir porté les 

armes contre Adolphe fon maiilrct 
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Paflerons nous fans regarder noftre 
Gaule? la defdaignerons nous biea 
tant que de ne donner point icy de 
placcàfafoy ? Certes comme elle a 
toufiours fort honoré & côfirmé la fi- 
délité par toutes fcs côftantes aéliôs, 
cUeneTapas moins vantée de paro- 
Icj Et nos grau es pafteurs ont icy deA 
noué, & rompu de la force de l'efpritj 
&parolcdeDieu les plus tenans fcru- 
pules des ignorantes, & foibles ames, 
Pierre Abbé de Clugny monftre que Petr, cl»- 
les Roys font appeliez Dieux, parce 
qu*ilsfont purement eftablis de la^^^i^^** 
fain€lcTnain de D ieu^promeuz dVne 
celefte & immuable ordonnance. ^^-^ ^ 
Pierre de Sarisbcry^que quelques vns Nug. eu* 
croyentauoir prefiaé à l'Eglife de*''^^-^''^^- 
Chartres , parc & orne les diadèmes 
des Roys de rhonorablcinfcriptiô,& 
nom mageftucuxdeDieux corporels, 
pourlareuerêce qu'on leur doit ren- 
dre après l'honneur qui nous oblige i 
Dieu i&fouftient qu'il leur faut obéir 
encore qu'ils foient ennemis de Dieu ^^^^ ^^^^ 
mcûnc, Pierre dcBloys ne peut voir/e;,/^^/?,». 
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que rerrcur3& le mal deleur rclîgiorr; 
ou la corruption de leurs moeurs 
fteignent ou infcdentl'obeïflancc.Et 
D.Bem. ce bon pcrc S. Bernard, qui en fon 
ifijî. i70-|;gp5 auoit vcu Tair fi entrouucrtd'cf- 

clairs, & la terre fi troublée & csbran- 
Icedc tant de coups de foudres Ro- 
mains: qui auoit veu tant de traids' 
d'excommunication décochez fur la 
grâdcur de France, qui auoit veu ten- 
ter & aflaillir la fidélité des fiibiefts 
par ccft artifice^ lier &c enlaffcr IcR oy- 
aumc,dans les philtres d'vninterdid^ 
tranche d Vne admirable affeurance 
ce mot tout ardant de la chanté du S. 
Efprit5& tout animé de la fidclitéFrâ- 
çoifc. Que quand toutlc monde en- 
lemblc coniurcroitj & fc banderoit 
contre luy, pour le côtraindre de for- 
ce à drcfl'cr quelque cntrcprife con- 
tre TE ftat des Princes 5 ou confpirer 
quelque chofc contre leur rcpos:qu'il 
craindroit toufiours Dieu fort rcli- 
gicufemcnt^&nofcroit loger en fon 
amc vnepcnfcc qui allaft à roffenfc 
des Princcs.Comrae c'cft vne des ra- 

xcs &: 
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tes & efmerueillables qualitez de la 
vcrité^ de fe trouuer tou fiours pareil - 
le, foit quon la diuife ouquonlaf^ 
fcmble jtoutcs les Eglifes de Gaule af- 
femblees ô^Viiies^ont confirmé &: 
beny fainftement ces belles & fidèles 
refolutions par les décrets facrcz de 
leurs Conciles. Le Concile d'Agdè Tom. u 
ordonne & voue des humbles prières ^^"^^ 
à Dieu pour la fanrc dû Prince qui la- 
uoircommandèj que chacun fçaita- 
uoir cite grand partifhn dclafeftcAr- 
rienne.Les Conciles d'Orléans & au- 
très font marquez bien auant au coin 
de cefte fidélité : le Concile d'Arles 
conuocqué par Charlemagne & Ton 
fils 5 décerne des fupplications publi- 
ques pour le falut de fes Princes ^ & 
veutqu'on célèbre des MefTespourla 
profperité de leurs couronnes, Lc^^'»^'^- 
Concile dcTours aflbmblé fouz mef- JZTl^^' 
mes aufpiccs, côfirme cefte religieufe Tom. j. 
foy; Scie Concile de Rhcims rcluit& ^'"'^ 
cfclate admirablement de la gloire de 
ccftcobcïffanceFrâçoife. Mais cefte 
fi vniucrrelle & fi accordâtc dodrine, 

T 
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n a-elle point paffé le bord des leurcs? 
Le cœur a-ilicy dementy la langue? 
N a-cc efté que légère peinture fei- 
chee fur rcfcorce^ou vn fart d'ypocri- 
fie detrampé dans la crainte des fup-' 
pliccs?LesChrcftiens fe font-ils parez 
Jeulement par dehors de cefteobeif* 
fance corne pour contenance & pour 
minernereftallantqucpourla mon- 
llrer au iouràla lumière &à la veuë 
deshommeSjComevneparadepubli-* 
que?Leurs amesnen ont-elles point 
eu de fentimcntj côme fi la feule force 
les auoitpluftoft rangées & ployecs à 
ce deuoir^ quelaraifon^la Religion & 
laconfciencc? Le cours certain & le 
fidèle exercice de toute FEglife, ont 
déclaré par des cfFeds irréprochables 
la confiante vérité de ces paroles 
ChrcftienneSjCÔfirmees par deshum^ 
bleSj & fidclles actions de tous les or- 
dres des hommes 5 en toutes les par- 
ties de la terre. Car fi on veut voir des 
Eucfques & des Pères qui ontferuy 
loyanmcnt des Princes Etniqucs^he- 
rctiqucs^apoftatS;, & relaps i on fçait 
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combien de Papes, comme Corné- 
lius, &Fabianusonrouffertlibremét 
le martyre fous les prcdcceflcurs & 
anceftres de Conftantin en TEmpi- 
rc; fans conceuoir vncpenfeedere- 
uolte, fans nous lailTcr vn feul trait de 
mauuaîs exemple: combien d'autres 
ont duré conftammcnt iufques à la 
mort en lobeiflànce & feruice de fes 
fucceffeurs, la plus-part notez de tou- 
tes les plus mefchantes,&r plus hidcu-i 
fes marques qui peuuent obfcurcir , 
noircir & tacher le luftrc de la Reli- 
gion, & pieté des Princes. Que s*il 
fautioindre à la fainéle mémoire de 
tât de bons PapeSjle dcuoir des pères 
des autres Eglifes^ôi Fancicnne fidéli- 
té de tous les premiers Chrefticns^on 
trouuera quencores qu'ils ftifsétchaC» 
fez, battus, perfecutez, emprifonncz, 
bourrcllcz, & bruflez à tas comme 
bufchesj que pour cefteoccâfion co- 
rne par reproche, d'vn trait d'impie 
mocqucrieon les appellaft fagots de 
farment j qu'encores qu e toute la ter- 
re fuft diucrfemét cfifroyable de feux^ 
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de flammes 5 de carnage ^ de corps 
morts^ de cendres empourprées^ d'cf- 
chalFaux fanglanstous teindts&rc- 
gorgeans de fang Chreftien ; que l'air 
gemift&fremiftfans cefTede tant dû 
pleurs &gemiflemens5 &: des pétille^ 
ments de tant de flammes > qu'encore 
que le Cielfefendift & ('ouuiift de pi- 
tié aux attaintes de tant de cris vio- 
lans^aux plaintes languifTantes de 
tant d'homes mouranSjdont les amcs 
çncorcs toutes rouges de ce combat 
de patience forçoient ladiuine iuftir 
ce à leur vengeance j qu'on ne vit & 
n*ouyt par tout le monde que Thor- 
reur de mille morts j que les Chre- 
Hicns haïsj mefprifeZ5&: courus cômc 
bcftes fauuagesfufsçt expofés à la hai- 
ne & chalTe publicqucj corne laproye 
curée ordinaire des bourreaux : 
qu'on ne vit autre chofe es carrefours 
& places publiques qu'aftiches^Edits, 
profcriptions, & publications pour 
abolir le nom Chreftien : Toutcsfois 
fcefte diuerfité horrible & monftreufe 
de tât de fuppliccs ne leur fitrien pçt- 
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drc ny rclafchcr de la fidélité qu'ils 
dcuoiét à leurs Princcs^non plus que 
de la foy qu'ils auoicnt iurce à Dieu, 
en tefmoignage dcfqucUes ils Tof- 
froicnt tous les iours à luy comme 
hoftics pures & imiocentes. Rete- 
nant fermemétdes liens de leur con- 
fiance tout le refle du troupeau de 
TEglifc dans le cerne de cefte pieté 
& R eligion 5 & dans les bornes de ce- 
fte fidcle obeifTance. Onrecocnoi- 
ftraquc TefFroy de tant de bufchers 
ardanSj les eftraintcs de tant de gc- 
hennes^ies pointes de tant de nouucl- 
les douleursj'aigrcur & fentimcnt de 
tant de morts 5 les curicufcs inuen- 
tions de tant de tourmens , ny les in- 
humaines &: dcfnaturees recherches 
de tant de feueres fupplices ne peu- 
rcnt iamais tirer de la bouche des 
Chreftiens vnc parole fafchcufejou 
vnhocquet dedefpitjne pcurcnria- 
mais arracher de leur cœur le moin- 
dre trait de defobeifl'ance. Ils cncC- 
preignoient pluftoft le fang Scia vie, 
ça arrachoicntpluftoftlesamcs moC* 

T iii 
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mes ^que de faire fortir delcurcon^ 
fiance vn mouucment de reuenche, 
vn figne d'infidélité ^ vn gefteleger 
de defdain, ou vn fimple mot de mcC» 
disâce cotre laiuftice trop feuere du 
Magiftrat,côtrelasâté du Prince^cô- 
tre rhôneur de fa rubie6liÔ5& le bon- 
heur de fa fortune. Mais après que les 
Empereurs eurent donné leurs noms 
fous les blancs eftendars dcTEglifc, 
s'ils ont châcelé en la créance qu'elle 
leur auroit infpiree de nailTance, s'ils 
ont effacé les cara<fteres de la Religiô 
qu elle auoit cmpraint & imprimé en 
leurs ames du doigt ardent du S. Ef- 
prit, fils ont arraché les marques fa^ 
crées qui les faifoîcnt rccognoiftrc 
pourfes enfans légitimes, s'ils ontfe- 
coué fon ioug en fe rebellant contre 
cUe^s'ils luy ont fait vnc guerre ouucr-i 
tCj pour cela leur a-cUe manqué de 
foy ? A-elle imité leurs ex cmplcs de 

soerat ^^^^^Y^^^^ ^ de defobeiflâce ? A qui 
rhcodorit. feruoient Liberius^Felix^ôd: tant d'au- 
%9^cap.i6 iiQ^ qu'à Conftantius? La plus-parc 

^Qm. * 4? 5 grâds & plus fainfts p erfon* 
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iiages de TEglifc ne fe rcncontrerêt ils 
point fous le règne de ce Prince hé- 
rétique ^ qui dVn fcul arreft fitchaC- 
fer & bannir enla Libie po.Euefques 
Catholiques 5 pour donner leurs fie- 
gcs aux Arriés de fa fuperftition? Ce* 
pendant on n ouit iàmais dire qu'vn 
fcul de tous les paftcurs de fon Empi- 
re s'oubliaft tant que de luy refufer 
rhonneur^ &le dcbuoir de fa foy &c 
fubicdion; que tous les Eucfquesnc 
vinffcntdctousles coings de la terre 
au plus léger de fcs commandement, 
&furfes premières lettres ^pour s'of- 
frir à fes pieds , & veoir dequoy ilsle 
pouuoientferuirhonneftement.Ilsnc 
faillirent iamais de fetrouuerés Cô- 
ciles qu'il conuocquoit 5 bien qu 'ils rheoiorit: 
preuiflcnt & re cogneufTcnt claircmêt ^•f''^7• 
que Ion dellemgne butoit en toutes ^^^.15. 
ces aflcmblces, qu'à efteindre & abp- ^<'^'»-4« 
lir Teternelle confcffion de Nice. Il Tofim.4. 
recueillit 250, Euefques au Concile ^•ii-e^?'"- 
de S ardicquc; il en attira 300. à Milâ^ f^^/^-;"^^^ 
Ijo.à Scleuciei 400. àAriminy,&: So/om.4. 
ainfi és autres Synodes , corne celuy "^g^ '^* 
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de Hicrufalcrtijqui ordonna des prie* 
tes publiques pour fa fantc, & lonouc 
vie. l'en diray autant du Concilc^dc 
Siriniie, dont ces pcrcs fidèles n'ofc- 
rentiamais defpartir, quoy quelalo^. 
gue abfence 6c fafcheufe dcmeur-c, 
quoy que la rude faifon de l'hyuer ap- 
prochantj&lapreiîàntefaim de leurs 
trouppeaux qu'ils auoient efté con- 
traints d'abâdôncràdemyàia gueu- 
. le des loups hérétiques, les haftaft de 
j./jn..4. fen retourner; fans quepremicrcmét 

■ ils euffent prins humblement conoé 
dcleur Prince, fans auoir enuoyé de- 
ùcrsluyla légation de 20. Ëuefqucs, 
pour l'obtenirjafin ,c5me ils difoienc 
par leur créance , d'aller plus libre-» 
ment prier Dieu pour fa profperité 
en pleine affemblecde leurs Eglifes* 
Jelle eftoitia modcftie, loyauté , &: 
obciffancedetous les anciens Euef- 

ques ScPartcurs quifetrouucrétfouz 
l'Empire de ce Prince. Entrelefquels 
reluilbicntSt brilloicnt comme eftoil* 
les viucs,& aftrcs cfclatants de noftre 
Religion,S. Athaoafe, Pauldc Con- 

ftantinoplc 
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ftantinople, Afclepas 5S. Hilaire de 

Poiaiers,Eufebc,Emircne,Eufebedcrw,,. 
VcrccljDcnis d'Albe, Paulin Métro- *• 
politain des GauIcSjOre de Cordubc 
&vneinfinité d'autres dcmcrmcfain- ^ 
dleté & dodrine qui nous ont tous 
laifïèvnc mémoire honorable, Scxn 
ctcrnel exemple de leur fidélité com- 
me de leur Religion. Il s 'en faut tant 
que ces pères les plus ardents en la 
foy,ccs tiges vigoureux dcnoftre Rc-» 
ligion,ces arcs-boutâs de la vertu de 
rËglifc, CCS lumières cftincelantes de 
cefieclefi nubilcux, troublaflcntdc 
quelque nuage le repos de l'Eftat 
fouz ombre delà Religion: que ces 
braucs ôc généreux Athlètes quidef- 
cendoient tous les iours fur l'arerie 
pour combatte & furmontcr Thcre- 
fie de ConftantiuSjfîflent quelque ef- 
fort de rcflftance contre fon Empire, 
refufaircnt en tout le refte qui ne tou- 
choit point à la Religion de ployer 
Jhumblemcntfouz fonfceptrc, ou fif- 
fcnt quelque fcrupule de yiure volon- 
tairement en fon obcïffance, qu'au 

V 
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contraire Athanafc^ Paulus^fe Afcle^ 
pas chaffez rigoureufement par fes 
edi6ls hors de leurs ficgcs^ le prièrent 
mille fois les yeux mouillez de lar- 
mes de leur rendre leurs charges 5 & 
leur reftituer la conduidte de leurs 
^cfp^?' trouppeaux ; fupplierent l'Empereur 
Socrat.i. Conftans d'en efcrirc de chaleur à 
Theol t. frerc, & culderent fansy penfer 
€af.^. brouiller^ & mettre mal ces deux fre- 
rcs/ur le fu j et de leur reftabliffem en t. 
Theotlt LePapeLiberius mefmefe rendit in^ 
gap.16. terceffeurpour eux^ &leporteurde 
toutes leurs humbles requeftes. Qui 
en fin ayât efté bany luy-mefmejfït fi 
peu de difficulté au retour de fon exil, 
pour lequel il foufpira fi ardâmenr, 
d'aller encores reprendre l'Euefché 
Sofom.i. deRomc^quepluftoftquedela quit- 

ter 5 il aima mieux contre Tordre du 
Concile de Nice ^ y tenir commune- 
mentlcfiegeauecFelix2. promeu& 
créé par Conftantius en fon abfence. 
Ce qu'il n euft iamais entreprins, fi le 
feruicedece Prince euft tant foit peu 
entame &c biefs é fon amc^ ou effleuré 
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légèrement fa confcicnce j s'il n'euft 
efté porté dVn violant defir de tra- 
uailler mieux que iamais dans le châp 
de l'Eglifejnonobftât riuraye, les rô- 
ces& les poignantes efpines que ce 
Prince oppofoitsâs fin à fa nette cul- 
ture. Quoy fouz luliâ TApoftat? Voi- ^^^^^ ^ 
cy encore Athanafe, S. Bafilclegrâd, 4. 
Grégoire de Nazîanze 5 &vn grand Theodmt. 
nombre d autres Sainds qui efcriuét so/om.i. 
fans cefle ; & tendent bien tous les 
nerfs de la vertu de leur dodlrine, 
pour abattre &: réucrfer l'impiété de 
ce fçauât Empereur, qui penfoit par la 
priuation5& interdiction des bonnes 
lettres 5 ruiner, & faire efuanouïr^e 
chriftianifmej&renterrer pour iamais 
dans l'ignorance. Mais pour cela ils 
ne différèrent point de le recognoi- 
ftrc, de le receuoir & embraffer pour 
Prince lcgitimc,d'adorer humblemêt 
fon pourpre 5 comme les autres fub- 
jetsj & neie dcfmeurent ny esbranle- 
rent iamais des premiers pas de leur 
iufteferuicc, quilsluy conferuerent 
& rendirent toute fa vie , bien entier 

Vij 
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sojcm.^. ^ fj^^j^^ ^1^^^ Eucfque de Boftrè 

luy offrit par vnliure cxprczlafubie-p 
iîlion&rcuercncçde toute fonEgli^ 
fc entière. Qnvit ainfî fainde^&in- 
^ uiolec ceftc obeiflancc Chrcfticnnc 
Thetd, 4. fouz l'Empire de Valcns, cruel here^ 
^ofom,6, tique &c relaps. S. Bafile, S. Athana-» 
fe^ Grégoire Nazîanze^Gregoire Ni^ 
cene^Damafus^S.AmbroilCjFlauian, 
Pierre AlcxandriHj Piodorus^ Aca- 
tius,Amphilochius,Pidimus5&Iuliâ 
flambeaux lumineux dcTEglilb, dot 
la vertu & dodrine faifoient reluire 
& efclatcr fon ficelé d*hôneur , ne luy 
manquèrent iamais de fidélité nyde 
d^uoir : quelques iniurcs qu'ils cuflët 
receuës de fa fiiperftition & rigueur, 
quelques fan glâtçs play es qu'en cuft 
rfcwrforif.^^appor^élEglife. S Bafilcl'admitj&r 
4.^/^.17- recueillit honorablement au facrai-? 
rcplus augufte, &plus religieux lieu 
du temple, confacré pour les Euef» 
ques. Quatre vingts hommes d'Eglife 
recoramâdables de fainteté , luy pre- 
fenterentparrequeftc vnc publicquç 
pbcïflànçc; CefainfthômeAphr.'^a-^ 
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tes interrogé par luy de cholcre, ourWar/f. 
eft-cc que la vicillclîc Icportoitfîle- 4.^^^ M. 
gercment hors de fa cclulemonafti- 
que, luy fift vue rcfpôrc Chrcfticnne; 
qu'il alloirainfi de courage faire prie-» 
rcà Dieu , pour le bon-heur de fa fan- 
té, & la félicité de fon fccptre. Et bien 
que ce Prince violent dcchaflaft & fît 
déporter a grandes batellees IcsEucf- 
ques Orthodoxes, en l'exil rigoureux ' 
& lauuage des terres cftr angcres les 
plus efcartces , ces pères fans murmu- 
rer contre cefte domination violente, 
lefoJicitoicnt & prefloient importu- 
nemét de leur retour, pour achcuer & 
finir leurs iours en fon feruice,dans le 
fein affligé deleurs Eglifes* Hé quelle 
Rcligiô afleurec ny certaine vit-on ia- 
mais en Valêtinian 2. capable de tou- 
tes erreurs, comme vn Caméléon de 
toutes fortes de couleurs ? qui retom- j^i^.^j^ 
ba trois fois en hcrcfic, qui laifloit 5.o/.,2j* 
.gouucrner & régner fa mere^ opinia'* 
lire &obftinec ArriennclToutcsfois sofom.£^ 
les Papes, auec vn long ordre de tou- ^ 7- 
tes fortes de perçs Thonorcrcnt con- 

Viij 
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. , ftammcnt, fans rien changer ny re- 
muer en fonEftat.Lors mclmc qu'en- 
nemy déclaré des Catholicqucs, il 
voulutarrachcr de forceles Eglifcsà 
Amhrof 5^ Ambroife . pour les profaner d'he- 
Af4rcei/w. relie, pour les dédier & vouer a linlo^ 
fQrw. lence de fes bizarres fuperftitions : ce 
perequines'eftônaiamais delamon* 
ftre de toute la grandeur & fcucrité 
de TEmpirc, ne fe reuencha que de 
prières. Nous ne combattons point, 
did-il, Augufte, nos fupplications & 
fequeftes ne s'appuyent que de lar- 
mes. Sivoftremajeftéenveutàmon 
corps, ie Toppofc librement aux tour- 
mens, fi elle demande ma vie, ie l'ap- 
porte conftammcnt au deuant des ef- 
peesilenembrafferay point les autels 
dVnc main tremblante , pour m e fau- 
uer fouz le refped de leur azyle. Ce 
n'efl: point la mort que ie crains, ce 
n'eft point ma vie que ie veux deffen- 
dre 3 ie n'entens de côferuer pour tout 
bien que Taffeurance & chafteté im- 
pollue des palais de Dieu, & des Egli- 
fes , 11 faudrpit icy des longues annal-* 
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les pour . rapporter la longue fidélité 

fainélement rcprcfentee à vneinfinité 
de Princes Romains, tous tachez & 
diffamez de monftrcufes hcrefies» 
Valentinian3. paredtift public con- 
firma Terreur d'Eutichcz: Leoni. àc^^^^gr* 
Zenoncombatirétlafoy de Chalce- 
donc:Bafilifquetafcha deTabolirpar 
cdiél public, &lettres circulaires. Et 
toutesfoisiamais Prélat de leur Em- 
pire ne retira le pied hors des termes c^^'r 

j p t -rr I TA Stmplic, 

delobeiflance, &lesPapes mefmes 
les (eruirent aucc refpeft. Anaftafe -^'^^••5- 
fut Manichéen, &Eutichien, adora ^jf'^"^' ^ 
vnc quaternité , tomba en troisdi-p^^w/Dm- 
uerfes herefies , print les aufpiccs de 
lEmpire par le pariure & l'induftrieu- 
fe feinde d'vne pure Religion : mais 
cncores qu il euft violé le fermer pro- 
tefté&iuréfî folemnellementàDieu 
en la face de Ton Eglife, qu'il euft fauf- 
promcfTe efcrite, & confirmée de 
l'authorité du fein Royal, enregiftree 
dans lesfainétes archiues^ iamais vn 
feul jPrelatde tout ce refte de l'Eftat 
Romain ne luy rompit fa foy, ny 
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ncluy dcfniafafubicdion, combien 
qu'ils luy ucmonllrairentiouucnt fcs 
fautes. Les Archeucfques de quatre 
des principales Eglifes luy obéirent 
fortreligieufement, comme Euphe^ 
miusde Conftantinople, Flauianus 
d'Antioche, Helie de Hierufalem, & 
lean d'Alexandrie. Caries Papes de 
fon tcps^encore qu'ils luy efcriuilTcnt 
aucctoutThonneur & les anciennes 
cérémonies deTEmpire^ rendoient 
dans la ville de Rome occupée par les 
GotSj vne obcïflàncefortcôftantcà 
TUtm.m ThcodoricArrien^manioicntlcs plus 
jioTtmjda., inipQi.|;antes affaires de fon eftat,&nc 
cr^-4/i/ tenoicnt rien à plus grande gloire a- 
près l'honneur de Dieu^quelc feruicc 
dVn 11 bon Prince. lelairray doncles 
autres Empereurs tombez & précipi- 
tez delafoy ^commeluftinian Euti- 
chicn, &:Hcrefiarche5 chef & authcur 
iua2;r. deTcrrcur du corps impafliblede le- 
^f4^3«. (-^15 Chrift:à qui rouresfois fermant 
XeJl-. Chreftienncment les yeux fur ceftc 
fcandalcufe^ &perillcufe ouuerturc^ 
les Archeuefques deConflantinoplc, 

& 
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&:d'Antiochc,commeEpiphanius 8c 
Aaaftafc rendirent plaine obeiffan- 
çe:àquilcs Papes Silucrius^Vigilius, P/^fm- 
Pclagius, &Iean 2. fcriiirent fidèle- 
mcnfrcombien qu'ilsrenuerfafTcntde 
tous les traits de Ieurdodrine,& delà ^ 
fo rcG de la confiante parole de Dieu 

ic.s fantaficsdefreglecs, &miiïcntpei-* 
ne, de Tefueillcr brufquement de ces 
nouueaux fongcs de Religion. lenc 
marrefteray non plus aux erreurs 
d'HeracliuSj ny aux cruelles &rauua- 
ges hercfies deConftans Ton petit fils: 
à qui le Pape Martin i. bien qu'em-pw. 
prironné& afflige iufquesàlamort, -^'^^^ 
confirma la foy dcfa fubiedtion des 
derniers foufpirs de fa vie* le pâÏÏcray 
les eftranges opinions, & monftrcu- 
fes fautes des autres Princes fucceP 
feurs delagrandcurRomaine, fcdc^ 
pcindray enautrelieula Chrefticnne 
fidélité de leurs fubie6ls. Mais ie ne 
fupprimeray point icy ce que i*ay au- 
tresfois fidèlement publié : que lesf 
premiers Ecclefiaftiques qui ont re- 
fufé Tob ciflance aux R oy s , n'ont ou- 

X 
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ucrt ce pas de rébellion que pour cftrè 
obcys en leurs places 5 ne leur ont ia- 
mais defrobé le cœur de leurs fubiets 
que pour feTapproprier, n'ont rom- 
pu & deflié la foy des peuples que 
pour lattirer ^ & le l'obliger ^ n'ont 
brifc les Tceptres des Princes fous la 
ruine de leurs erreurs que pour en fai- 
re fauter les efclats en leurs mains, & 
n'ont esbranlé ny fait tomber leurs 
couronnes que pourles releuer d'vnc 
main d'ambition, & les porter auarc- 
ment fur leurs teftes.Car encores que 
quelques vnsdes premiers de cefte or- 
dre lacrè contre le iufte refped du 
Royaume, & l'exemple religieux de 
leurs fainds prcdecefleurs^s'efcartant 
trop loing des limites de leurs premie* 
rc innocence euflTent beaucoup decli* 
né, & flechy de la reuerence Chre- 
fticnnc, tenant trop peu de conte de 
la grandeur des Roys , qu'ils fou- 
, .j p loient trop librement fous la rigueur 
ujii-, de leurs cenfures : toutesfois auantic 
zonar, ^emos des PapcsConftantin,Grcgoi. 
c,;,. tC'2. & 3. qui conquirent Komcpâr^ 
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les arts violents de l'cxcommunîca- 
tionfur les Princes Grecs,nuldespa- 
ftcurs Romains nauoitcfté fihardy, 
ny fitranfporté dudefir deTEmpire^ 
que de tirer le glaiue fpirituel contre 
les princes en intention de faire cou- 
ler leurs diadèmes tachez de fang 
par les, larges ouuertures de leurs 
playcs. Le glaiue innocent de TEgli- 
£c n auoit cogneu ny la terre ny le 
fang/eftoit contenu purcmét &: cha- 
ftemcntésfeuls termes de tamc, fe- 
ftoit renfermé dans les myftercs de 
la Religion 5 & n auoit tranché que 
pour la conquefte, ou côferuation du 
Royaume celefte. Tls furent les pre- 
miers qui dVn dâgereux exemple ou- 
urirê t. Omirent en auantlcs difcours, 
& incompatibles alliacés de ces deux 
Royaumes fi diuersiqui commencè- 
rent à battre & forger deux glaiues 
en TEglife; comme fi le glaiue fpiri- 
tuel eftoit trop foible que rien n'auoit 
faucé ny emoufl'c que les abus ; com-» 
merilpouuoiteftrefoulagé^raffilé ou 

accrcu parle couftcau matériel cômc 

Xij 



Philippiqjte un. 
fi le mcflangc en eftoit naturel ; cômd 
fi CCS deux cfpces vouées à des fins fi 
différentes pouuoient durer en mcC^ 
me fourreau. Ces pères defleignerent 
les premiers de faire de tout lancien 
Empire comme vncprouincedeleur 
fiegc, de retirer & receuurer par le 
feul droit de la refidencc de Rome 
toutes les aliénations de ce grâd eftaf 
Romain, & de renouer par la feule di- 
uifîon toutes les pièces démembrées 
de ce riche , & fuperbe domaine. Au^ 
quel cffeét, ils gro (firent comme vne 
cfpeffe nuee pleine de tonerre & d'ef^» 
clairs , & en frappant TEmpire de ce 
premier coup de foudre ^ bleffcrenc 
tous les Royaumes des efclatSjCn lat- 
teinte & playe de la principale vil- 
le combattirent les autres d'exemple, 
cÔmcd'vn contrecoup 5 & en la bief- 
Xeure du cœur du monde naurerent 
toutes les parties de ce corps infe-» 
rieur: comme on ne fçauroit donner 
au cœur fans offenferles autres mem- 
bres, comme on ne pourroit frapper 
cfmouuoir le centrçfans faire brâfi 
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Icrtoutes les lignes qui buttent à vnc 
inefmc circonférence. SurcedefTcin 
violent & premiers traits d ambition; 
par le pas de cefte dangereufc ou- 
uerrurc, Grégoire 7. Vrbain 2. Paf- 
chai 2. &qu elqu es au très en n émis d es 
fceptres desRoys/ortans comme par 
TefFort dVnc large brefchc hors de 
l'anciene enceinte du refpeél^&obeif. 
fance des Princes Ci admirablement 
& longuement confacrec en noftrc ' 
Religion^troublerentautresfoispref-. 

quetouterEuropc,&esbranlerétlcs 
Eftats les plus folides &: plus ccr-- 
tains:marquant de beaucoup de rui- 
nes cenouueaufentier efcarré, &: ce- 
tte Tauuage & afpre voye de rébellion 
entrecoupée de tant de mortels pré- 
cipices, à la témérité de ce Grégoire 

d'Efpagnc.Et toutesfois leurs fainéts 
& religieux prcdeceffeurs auoict tra- 
ce & marqué fî nettement ce grand 
chemin d'obeïffance du pourpre cf- 
clatant de leur martyre: les pères de 
toutes les Eglifes lauoient fcmé & cf* 
Ihaillé de toutes les belles fleurs de 

Xiij 
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leur dcuoirjauoiét nourry les peuples 
Chreftiensdeccftepafture innoccn- 
tc^&c les auoiét fortifiez de la vertu de 
leur exemple : viuant & mduiât fran- 
chement fous le commandement &: 
l'Empire de beaucoup de Princes Et- 
nic^ucs y infidèles, &: apoftats ^ tachez 
de toutes impurjtez de vices^ fouillez 
& difiamez de toutes corruptions de 
fuperftitiô,& d'herefîe.Mais ce faindt 
ordre Eçclefîaftique pour la grande 
connexion & affinité qu'ilaauecTEr 
ftat Royal, dont il faifoit ancienne-* 
ment vne partie ^ pour la grande rela- 
tion voifinagc des charges , tout 
ainfi que des ames & des corps 5 a-il 
fculaimé &refpe6léles Roys^ &:les 
autres puiffances queDieu auoit efta- 
bliesfurluy? Ces faindtspercs & pa- 
yeurs de l'Eglifc, tiges dcnoftrc Reli- 
gion, gardes foigncux des bergeries 
de lefus Chrift^pour deuoir eftre Thu- 
milité &1 innocence mcfme,laloy de 
bienviurC) & la règle imployabledc 
toutes fortes de bonnes mœurs ; pour 
auoir vnc pluspure & plus ncttcintel- 
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ligêce des myftercs de noftrcReligiô, 
pour eftre plus efpurez dans le feu or* 
dinaire de la charitéj&affinés dans les 
fiâmes du S.Efpritrpour auoir Tcfprit 
cfleuéj rauyj & emporté en lafliduel* 
le contemplation des chofcs ccleftes, 
pour cftrc par vn mefpris Chrcftien 
au dcflus de la fortune & du monde: 
pour eftre les beaux aftreSj&flâbeaux 
de noftre foy^ cfclairans fans fumée 
contre toutes fortes de nuages : pour 
la plus proche accointance Se plus fa- 
milière cômunication qu'ils ontauec 
Dieu .-pour eftre les liures viuans de la 
faindle do6lrine,&: humble obeïfTan- 
ce de ion Fils, pour eftre corne les vé- 
ritables & certains oracles des Chre- 
ftiens,l'cxéplc & Hdee fur qui les peu- 
ples doiuet former leur vie, cnfeigneS 
& chefs facrez des troupeaux du Sei- 
gneur: fe font-ils feuls contenus en 
ce dcuoir Chrcftien & dans ce droit 
chcmin/ans s'efcarter àtrauersdeces 
roches fauuages , & cruels précipices 
de rebcllion?Ont-ils feuls^ou plus ar- 
dammcht embralfè la vciité de ceftc 
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obcïffance fidclc^que les autres mém- 
bjcs de l'Empire? Certes fi nous vou-^ 
Ions tourner nos yeux fur les Magi- 
ftrats déroutes conditions ^militaires 
ouciuilsj nous trouuerons qu'ils ne, 
font iamais entrez en ces difcours 
ombrageux &: retifs 5 ny en la moin-^ 
drcapprchenfion de toutes ces diffi- 
cultés li foibles.Euxqui reprefentoiét 
fi au naïf l'authoritc du Prince ^ qui 
cftoient les purs delTeins & traits vi- 
uans de fon imagc^clairs rayons de ce 
bel aftre de iufticcj appeliez par fa 
prudence fie feule volonté comme en 
part de fa folicitude&defapeineilcs 
gardes & confcruateurs fidèles des 
droits &: pouuoirs de Teftat;, loix ani- 
mees3& parlantes quiauoientles fup- 
plices, & les peines prefcntcs en main 
pour reprimer & eftoufFer les rcbcl- 
lionsjne pouuoict ployerjny fe laiffcr 
couler à la defobeïflance fans afFoi- 
blir leur dignité auec celle du Pi ince : 
ncpouuoierit cacher fa lumière fans 
cclipferla leur, nyefteindre celle di- 
uinefiamcfansfenfcuelir envnenuiit 

éternelle 
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ctern elle au ce la m aj cft é d e TE mpirc^ 
dont par le bénéfice des Roys ils a- 
uoient ainfi le foing^la moderation^ôc 
conduite. Que les Magiftratsferegar- 
dcntjSi recognoiflcnt de presj ils ver- 
ront qu'ils n ontcftreny iour que par 
les Princes en Tordre des eftats Mo- 
narchiques, Ce font de beaux efclats 
du feu de la vertu des Roys, claires 
cftincelles de ces diuines lampes , ef- 
feéls naturels de leur force, chaleur, 
& lumière. Il y a bien des aftres qui 
cfclairent d'cux-mcfmcs, qui brillent 
d*vne lueur naturelle 5 propre, &nec 
auec cux^encore que le S olcil prefcnt 
ôfFufquc & esbloûifle par fois leurs 
foibles rayons des raiz de fa clarté 
trop puiffantc: mais quelques autres 
de ces corps lumineux ne reluifent 
que dVnc vertu eftrâgere &emprun- 
tce^ny n cfclairent que par communi- 
cation de fa lumière. Ils refteroicnt 
opaques , & fombres fils n eftoicnt 
comme efpris, & allumez du feu de 
ce bel œildumonde.Demefme, ces 
belle? marques de gr ande ur ^ ces en- 
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feignes de dignité efclatantes, n'ont 
couleur nyluftre que des efclairs de 
kroyautéjqui les anime &lesconfer-. 
ue, quiles fait briller fi viuement^ & 
auectantd'eftônement aux yeux des 
peuples. Ce font pures &clairesnuees 
que le Soleil a cflcuees, & grôffies, 
pour y figurer & empraindrclcs traits 
plus nets de fon vifage; & lefqu elles il 
peutdiffiper& rompre delà vigueur 
de fon œil, auec moins de peine qu'il 
ne les a formées. Sans luy elles ne 
pcuuentnaiftre, nyfe dilToudre que 
par luy. Les Magiftrats reffemblent 
proprement aux miroirs ardents^ qui 
nepourroientbrufler que parla refle- 
xion des rayons du Soleil : & demeu- 
reroientenlamorte.&oifiue froideur 
de leur glace à Toppofition des autres 
flammes. Retirez vnpeu en arrière les 
çorps reprcfentez dans cecriflal^ re- 
culez vous vn peu de ces riuages , ef- 
cartez vous plus loin de ces fôtaines, 
vous verrez que les images qui fem- 
bloient fi bien enduites5& imprimées 
fur ces eaux fi claires ^ f eliiaHOÙiron| 
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auffi toft.que toutes ces cfpeccs fi nct-i 
tement rapportées T'enfuiront auec 
robiedtjfans qu'il y rcftc vnc marque, 
oulegerc trace de toutes ces premières 
formes fi fidèlement conceues. Ainfî 
leuezlercfped&l'hôneur des Roys, 
Fauthorité du Magiftrat f efcoulera Se 
difparoiftra foudainemet auec la leur, 
côme n'ayant aucun corps 5 ny eflen- 
ce que celle qu'ils luy auoient accor- 
dée j&preftee. Rien ne peut bien pa- 
roiftrcny reluire, rien ne fe peutpre- 
fenter enfonluftre, ny enfoniour au 
fortmeftne dumidy, fivnegroffe & 
efpefle nuee voilc^&defrobc les rayôs 
duSolcihfilalune ialoufe enTamour 
de ce bel aftre, pour le contempler 
feule 5 & eniouyr plus à fon aifcde- 
ftourne d'enuie fes bcauxregards loin 
delaterre^fiferengeantau deuantde 
fa claire face elle le fait languir des 
accidents, &dcrabfence d'vne ecli- 
pfe : filaterremeftncfefait ombre, & 
cache le Soleil de fa nuid. Les om- 
bres mefines fe perdent dans cefte 
ombre; 8: en laplus grande & plus vi^ 

Yij 
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ucfumicrc, les ombres fuyardes n'ar-i 
rcft ent,ny ne paroilTcnt plus après les 
corps. Il faut donc que les Magiftrars 
recognoifTentquecommeilsne font 
créez & formez que par grace,&bien- 
fait des Roys,iIs nefontauflî confer- 
uez que delcurfaueur &bonnefortu- 
ne. Les Roys font comme leur ame, 
delà ils prennent vic&mouuement: 
&Ies Roysne viuentpas tant en eux 
comme ils rcpofcnt feurement leurs 
fceptres & dignitez dâs ces feins pru- 
dcns , & fîdcles. Car ce font les Roys 
qui ont departy & donné les charges 
aux Magiftrats, qui leur ont infpiré 
ccsefprits de grandeur, quilcur ont 

cÔmuniqué l'honneur mefme de leur 
dignitéRoyaIe,pourla tenirfousleur 

authorité &adueu, & pour leur fcrui- 
ce. Ils les ont furrogcz pour rendre 
en leur place la iuftice, pour laquelle 
DicuJcs a principalement ordonnez 
furfes peuples ; ils les ont inftituezôJ 
commandez pourcômander en leur 
abfence.-ils leur ont fait fi bonne part 
delpur fouwcraineté,&Ies ont drcflcz 
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& cfleuez fi hautjcommc vnc des for- 
tes colomncs qui doiuét porter &ap-. 
puyerlapefarc Majcfté de leurs cou- 
ronncsdaqucllc ne peut fondre, hy fe 
rompre fans efcrafcr, & bnïcr en cf- 
clats & en picecs fes appuis mefmes 
les plus forts, fous fa chcutc&: ruine 
violente. Au ffi n'y a-il point d'ordre Ci 
lié ny enchaifnc auec la Royauté que 
lesMagiftrats, & Officiers : l'vn dé- 
pend neccflàircmentde l'autre com- 
me vn efFe<a de fa caufc, comme la 
créature de fonautheur. Que file ref- 
peddu Roycftvioléjareuerencedu 
Magiftrat comme née & coulée de la 
Ccnnc, côme attachée audcuoirqui 
nous oblige au Prince, ne peut plus 
fubfîfter & demeurer entière , ny fur- 
uiureàl'authorité du Prince. Quand 
lafourcceft taric,ou combIce,Ics ruif- 
fcauxcefient bien tort de couler. En 
France cefte connexité &liaifoncf- 
cJairç fort viuement , & fe fiit voir 
plus nettement qu'ailleurs. Car pour 
les grades habitudes, rclpefts, & rap- 
|>ûrts qui doiuét alTcmblcr & vnir les 

Y iij 
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Magiftrats & Officiers auec le Roy: 
ils ne conftitucnt,ny ne former point 

demembrcfeparédela Royauté, & 
ne font point de corps à part en la 
conuocation des Eftats généraux du 
Royaume,comme tous les autres or- 
dres. Ils sôt céfez du corps mefme du 
Roy,tenus & reputez pour depéden- 
ces,& fuittes ncceflfaires de fa dignité, 
cômeinftrumets &:reflorts de fa cou- 
ronne, corne parties effcntielles méf- 
iées,?^ côfiifes aueclaRoyauté.D où 
vient, que pour obtenir leurs charges, 
il leur faut prendre lettres du Prince: 
& la plus noble nature,ny la plus gra- 
de naiflancc n'y apporte autre aduan- 
tagequvnedifpofition plus propor- 
tionnée, & mieux accommodée aux 
grands offices du Royaumc.Encores 
les offices eftansainfi diftribuez feule- 
ment par les Roys,ils ne les accordét 
quepourles tenir, &iouïr tant qu'il 
plaira à leur prudence : fi bien qu'on 
peutdircqueles Magiftrats nenaif- 
fentquepar bénéfice de leurs Majc- 
ftcz, ne viuent, ôcnefubfiftentque 
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par elles. C efte police cft fi confiante 
en ceftEftatjqu'àraduenement d Vn 
nouucau Roy àTEmpire de France, 
tous officiers (fors ceux que nous te- 
nons pour Officiers delà couronne) 
font neceffitcz de prendre lettres de 
nouuclle confirmation , ou en gros 
pour les corps de iufticc fouueraine, 
ou particulièrement pour les autres 
cftats de moindre marque:commcfi[ 
leurs charges & funélion.s auoict efté 
eclipfccs^fupprimces, &: efuanoûies 
auecledefflin<5l Roy; comme fils a- 
uoient befoing de la vertu d'vnc nou- 
uclle grâce pour faire reuiure leurs di- 
gniteZj quifembloienteftein6tes,& 
amorties auecla viede l'ancien Prin- 
cc.Ettoutesfois, es conuois &: popes 
funèbres de l'enterrement des Roys, 
les Magiftrats retiennent toufiours le 
pourpre^&autres viucs& illuftres en- 
feignes de lenrs authoritez 5 ne pren- 
nentpointrobbededueil en cedueil 
public 5 & parmy les larmes de ce- 
lle trifteffe vniuerîelle : pour monftrer 
cuidcmmcnt.quenFraiiceleRoyne 
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m eu rt iamais : qu cla natu r e en fait auf- 
fi toft naiftrc vn autre comme des 
cendres dVn Phcnix:&qucdés qu'il 
a pieu à Dieu appellcr le Prince au re- 
pos de fa gloire , la plus droite & plus 
proche ligne défère la fuccefficfn, &c 
porte la couronne fur la tefteau pre- 
mier Prince du fang^ félon Tordre 
éternel des loix fondamentales de 
rEflatjfans que rien du mode f en en- 
tremctte^ny f en mede que Dieu feul, 
& la nature.C e qui ne fe trouuoit pas 
fi entier, ny fi certain en l'ancien Em- 
pire Romain : qui pour edre moins 
monarchique que le noftre, aftrci- 
gnoit fouuent leurs Princes à la con- 
firmation du Sénat 5 ouàTapproba- 
tion dclagendarmerie.Mais encores 
que la fucccffionny fuft fi purement 
naturelle que tât de fiecles, & de Ion- 
gucs (uittcs d'années nous l*ont mô- 
ilrec en ce Royaume, qu'elle euft au- 
cunement bcfoin d attendre vn léger 
aducu de l'ordre fouuerain de l'Empi- 
re, ou de la force des armes: on ne vit 
iamais guicrc en Eftat du monde le 

Magiftrat 
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Magiflrat plus obcïfTant au Prince^ 
nymicux confirmé en la fidclité.Tant 
pour le rapport & relation dcU char- 
ge à la Majefté des Roys jpourlana- 
turclle obligation qui Iclioitàcefa- 
cré refpedt: que fur les longues confî- 
derations de cefte admirable police^ 
bafticdc tantdc prudence , attachée 
& retenue par tant de feucrcs chcfncs 
deccsfages loix Romaines. Au Chri- 
ftianifme des Empcreurs^ces liaifons 
qui fe relafchoient &: difloquoient af^ 
fez fouuentenla vicillcfTc de la gran- 
deur de Rome, &enla grande foi- 
bleffc& corruption de l'Empire, fu- 
rent plus eftroiélcmcnt renoûees par 
les faindes obligatiôs de la foy Chre- 
fticnnc, & plus fortement rejoinâ:es 
du ciment de noftre Religion. Car 
qui voudra pafler lœil fur Thiftoirc 
de l'Eglife, confcflcraauflî toft, que 
les Magiftrats Chrefticns arreftcz , &: 
affermis en leur dcuoir par la viue pa- 
role &le confiant exemple de Iesvs 
C H K I s T^efclairez & guidez droite- 
Jtnent en ce chemin fi battu ^ parla 
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mîcre de la vie & dodtrine des peres^ 
ont plus fidèlement feruy leurs Prin- 
ces , que ne faifoientau parauantles 
autres Officiers delà puiflance Ro- 
maine par la terreur des loix, & la ri- 
gueur d es fu p pliccs : &: qu e lob eïflan-» 
cefuft 11 fainftcment replant ee, &fî 
fermementappuyeej queladiuerfité 
de Religion ne changea ny n'altéra: 
iamais en leurs iimcs la faine purité 
itffeL deleurferuice. Qui ne fçait point que 
tous les premiers &plus grands Of- 
ficiers d'Alexandre fils de Mamec 
Etffeh'iJe c[ioicnt Chrcftiens ? Que les Magi- 
^l^^ir ftrats de Conftantius pere de Con- 
II . ftantin le Grand , pour n'auoir voulu 
5^yôm. defpoûillerieurReligion.dont l'exer- 
cice leur auoit eft é interdit par la vio- 
lence outrageufc de beaucoup d'E- 
diéls publicqs , auoient efté tous mis 
hors de charge:quâd ce Princcmela* 
rant leur fidélité parla foy del'Eglife, 
les appella de nouueau à fon feruice 
& à fa fuittc ? Et eux rcftituez ^ &c ren- 
trez en leurs premières dignitez, luy 
continu erct vne humble &c deuotieu- 
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fcobeiflance. De quelle autre mar- zufeh.io: 
quequeChreftienne, & Catholique 
cftoiét la plus-part des Magiftrats de 
Licinius? Les Chreftiensfaifoientfî 
peu de fcrupule de viure fous le fce- 
ptrc dVn Prince de contraire fo y, que 
ceux qui fercncontrerêtfous le règne 
delulian^trouuerenteftrangc, &ne 
portèrent qu'auec quelque douleur^ 
que ce Prince apoftat péfant abolir la 
Reiigiô parlaperte de leurs Offices, ^ 
& eftouffer l'humilité Chrcftiéne das 
les fumées de lambition de fa Cour, 
leur arrachaft leurs eftats & leurs rheoior. 
charges pour les faire tôber entrelcs 
mains desEtniques.Quoy BeneuoP? sofim 7. 
n'eftoît-il point direfteur & difpenfa- ^^t^H- 
teurdes affaires de tout l'EftatdcIu- 
ftine^&Valcntinian 2. expédiant fous 
leurfceau & authorité toutes lettres, 
&c formes facrecs qui fcruoiét à la Ma- 
jefté&côferuationderEmpire, fors 
celles qui eftoient comraâdees pour 
cftaindrelafoy Catholique? Ainfi le 
martyr Hormifde obtint lôguemcnt 
les premiers râgs entre les Magiftrats 

Z ij 
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r/Wor.5;dcs Pcrfes, ennemis iurez du nom 
''f'^^' Chreftié.CaflîodorefutlefagcChâ- 
viStorJi celierdeTheodoric : Saturus cftho- 
fjrf Van- iioré par Vidor d'Vtique comme fi- 
dèle Procureur gênerai de Hunneric 
Roy des Vandales d'Affriquc : Etles 
RoysGots, & Vandales obftinez&: 
barbares Arriens, n auoientprefque 
pôintdcMagiftrats que Catholiques. 
Fermerons nous icy les yeux fur la fi- 
délité de la Nobleflc, & des gens de 
guerre?Enfeuelirôs-nous dâs le filen-* 
ce^ leur confiance & leur fby , fans Te- 
ftall er en la publiqu e vc u ë du théâtre 
du mode? Qijilapourroitbié mettre 
àsôiour dépeinte de toutes fes natu- 
relles couleurs^paree de fes ornemens 
ordinaires 5 elle accableroitd*efton- 
nementles efprits les plus defloyaux, 
& rauiroit de l'admiration de fa beau- 
té parfaite toutes les ames plus fidè- 
les. Quilapourroit bien animer de fa 
couflumierevigueur^larcleucrdefon 
premier luflrcj ouneluy tenir point 
fon ancienne lumière : fi le pinceau 
pouuoit imiter la nature^il la fcroit ef* 
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dater d'infupportablc clarté aux f oi-^ 
blcs yeux de toutcsccs taupes d'Efpa- 
gnc,qui doutent de lalucur du S oleil: 
&laferoit fentir aux regards les plus 
fermes au (Ti viue & efclairâtc, qucTo- 
beiflàncedes autres ordres. Les gens 
de guerre n'ont iamais ccdé aux au- 
tres parties deTEftat^aux VGcuxny en 
la gloire de cefte belle fidélité^ ont 
prefque moins retiré le pied des bor- 
nes decerefpedt Royal pour la con- 
• feruatîon duquel ils eftoient enrôliez 
& armez : ont combatu vaillamment 
pour la defFenfe, le feruicc, & falut de 
leurs Roys ; ont mille fois laué & rc- 
uernyles vieux aigles Romains de 
leur fang viâorieux , & facrifié large- 
ment leurs vies à la fortune de leurs 
Princes. Non tant chatouillez &: pic-' 
quez de la beauté des lauriers & pal- 
lies tcrreftres^non tant attirez dcTef- 
perâcc de beaucoup defupcrbes triô- 
pheSjOU pouflcz & cfmcus de tonte 
lueur^la moftrc & vanité de rhonncur 
du mondcjcommc rauis & trâfportcz 
de la promcflcaffcurcedes courôncs- 
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cternelleSjreferuecs au Ciel, baftics & 
tilTucs delà main de Dieu mefme aux 
mérites de cefte fidèle valeur , & 
Chrcfticnneobeïflance.Auffifemblc- 
il que ce membre du Royaume ait 
quelque fecret regard, & particulière 
habitude àla grandeur des Roys^del- 
quels il eft corne la force & la deffen- 
fe;qu'il foit attiré & forcé à leur ferui- 
ce par quelque naturclle,& admirable 
fîmpatie. On diroit que les Nobles, 
& les gens de guerre font attachez, & 
obligez aux Princes des enlafl'ements 
&eftraintes d'vn ferme lien; comme 
animez de leur feule vigueur, efpris 
du feu de leur vertu, refchauffez de 
leur exemple ^ comme cfFcéts &C de-^ 
pendences de ces diuins principes de 
Nobleffe; montez à cefte rare ô^glo-» 
rieufç dignité par les degrcz des gra* 
ces & bien-faits des Princes^de qui ils 
^ tiennent ces tiltres fameux , & toutes 
^es prerogatiues &priuileges hono- 
rables , qui les difcernent & efleuent 
par defTus cefte baflc lie du peuple. 
Car ce fondes Roys qui ont comme 
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changé.&transformc le cours dcleur 
naiffance^ qui ontcfclairé , & fait re- 
luire leur noire & foiblc origine dela-*^ 
reucrbcration de leur lumière : qui les 
ont faiéls autres-fois plus grands que 
leurs pères mcfmes, defquels leurs 
Majeftcz.ont comme refondu la vie, 
pour en dorer après les aftionsobfcu- 
resdeladiftribution &: communica- 
tion des nouuelles grâces accordées 
à leur femcnce. Ils ont annoblis les 
pcres cnleurpofterité comme par re- 
flexion de la clarté de leurs enfans^ 
vnifllmt toutes leurs aftiôsquoy que 
différentes d'eftoffe & de luftre d'vnc 
fubtile rantraiture ; les accouplant 
dVn nœud méfié de nature & de grâ- 
ce; effaçant, & poliffant doucement 
les marques de la coupure^comme de 
lafoudure:faifant recouler leur vertu 
au premier poinét de leurafcendant: 
la faifant admirablement remon- 
ter contre fa fource; faifant reffen- 
tir les vniuerfels desproprietez &ac- 
cidcntsdes fingulicrs : rcnouucUant 
& rauiuant dans la vigueur dc^ indluî* 
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dus les cfpeces mcfmes.Ce font enco- 
re les Roys qui continuant & cften- 
dant ce priuilegc plus auant, ont ani- 
mcela vertu des nobles dVne vigou- 
rcufe &: cfmerucillablc faculté. De 
pouuoirfansfecoupcrjny fe rompre 
rouler également par tant de centai- 
nes d*annceS; &enlieu de dcfcroiftrc 
&afFoiblir parlVragc & le temps, fe 
fortifier en la longueur de fa courfe, 
pourdcfcendrc & gliflcr entière iuf- 
ques au dernier de leurs fucccfTeurs, 
qu'elle rend toufiours plus noble que 
le premier .'logeant plus d'efficace & 
de force aux dernières branches , &c 
extrêmes fueilles, qu'au corps mefmc 
& racine d e larbrc. Si bie que les pr e- 
miers femblent eftrc comme vn lien 
cômun de tant d'hommes qui les ont 
precedcz,& luiuis: eftablis & arreflez 
comme vn poinû immuable de tant 
de fortes de lignes qui tirent de la cir- 
" côfcrcnce au centre , & du centre a la 
cucôfcTcnce.Parcequelcs Roys ont 
comme marqué leur lemence dVn vif 
caractère d'honneur ^ pour imprimer 

éternellement 
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ctcrncllement à leur race ceftc belld 
image de NoblcfTc & de gloire , pour 
la communiquer à leurs cnfans, &Ia 
perpétuer d'vne d'efcétc fertile &heu- 
reul'e en tous leurs neucux , lors qu'ils 
f en rêdront capables, & apporteront 
tânt foit peu de bonne volonté au fer- 
uîcc du Prince, comme la matière na- 
turelle de la côtinuation de cefte bel- 
le, & noble forme. Auffi quandlaNo- 
blefle voudra bien penferàce qu'elle 
cftj con{îderer& méditer profonde- 
ment les moyens de fa confiftancc^ 
comme Tordre de fon elTcnce * elle 
trouuera qu'elle ne peut non plus du- 
rer,que commécer fans lesRoys.Pen- 
fcroit-ellefubfifter, outrouuer quel- 
que aflcurâcc 5 quand le peuple auroît 
rejette le ioug des RoysjÔi auroit mis 
par terre la maj efté dVn grand Empi- 
re. Si le peuple ne pouuoit adorer le 
S oleil^ploy eroit-il bié le genoûil fous 
l'afpedt de qu elque eftoille? Quand les 
celeftes efclats duSoleil royal fctrou- 
ucroict trop mois &trop foibles pour 
diflb\jdre, Se rompre ces efpais nua-; 

Aa 
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ges, ces petites & pailes lampes, fc 
pourroicnt-cllcs faire iour à trauers 
deceftenuidt fi obfcure^ &dcmefler 
de leurs rayons les conf ufes ténèbres 
de ces troubles ? Si le peuple nepou- 
uoit porter rhonneur des Roys, il fc 
laflcroit bien toft du refpeél de la No- 
blcffcj la voudroit foudain efgaller5& 
luy mettre le pied fur la gorge. Qu'el- 
lenerefepare doncpoint desRoySj&r 
nepenfe point à fe conferuer à part. 
Qu'elle fe joigne & s Ynillc de plus 
près au feruice de Ton Piince;> comme 
en Ton intercft & en fa caufc : & ne fc 
propofe point de meilleur deffein de 
îalur. Elle n'a qu'autant de vigueur & 
d'afTcurance qu'elle en reçoit de la 
bonne fortune des Roys^à qui la fien- 
ne eft infcparablcment lice. Le bien 
& le mal del'vn gliffc foudain iufqucs 
à l'autre j & la Royauté ne peut eftre 
dangcrcufVment blcffee , fans faire 
mourir quant &foy la Nobleffedcla 
douleur de mcfme playe. Il fen faut 
donc bien qu'elle puifle gaigner quel- 
que honneur^ ouaduantagc enj)or- 
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tant les armes contre fon Prince, ou 
fe retirant de fon party. Les Nobles 
comme furgcons,&r ruilTclcts coulâts 
de CCS fources éternelles, fc trouue- 
roient incontinent à lec, fans la con- 
tinuation deceftc eau viu c qui les ani- 
me. Ce font branches, & rejettons 
de ces tiges diuins , qui meurent aufli 
toft qu'ils en ont efté coupez ou arra- 
chez.Ce font lierres déliiez rampants 
contremôt ces arbres, qui ployetoiét 
&rraineroient par tcrre,Cils n'embraf- 
foiét ces tiges qui leur ont feruy d'ap- 
puy, & de nourriture. Et puis qu'ils 
font le bras armé des Prince,qui eft le 
plus haut poinil de leur gloirejf'ils f en 
retranchent, ils ne pcuuent que pour- 
rir ou feichcr languiflants, comme vn 
membre mort ou paralitiquc pi iué de 
la vigueur du corps. LesRoysontpre-- 

mierement rendu les armes iuftcs aux 
Nobles,qui les empefche les porter 
iuftemét contre leur feruR:c. Encore 
que leur vertu ait beaucoup cotribué 
à ccft ouuragc admirable de leur hon- 
neur,cc n'en aefté que laprcmicre ma- 

Aaij 
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tîere:lesRoys y ont apporté la formc^ 
luy ont donné les premiers mouue-^ 
mentSj & luy ont ouuert ce champ de 
gloire. En ceignant les cfpees pour le 
feruice dcleurs princcSjils ont mérité 
la beauté de ce nom, cômc en recom- 
penfe de leur fidèle vertu : mais les 
Roys ont excité & efmcu les femêces 
oifiues de cefte valcur,à la veuë & à la 
monftrc des lauricrs5& couronnes de 
vi(5toire,les ont réchauffées delacha-^ 
leur des falaires &: rccompenfes, les 
ont fortifiées de la grandeur des di^ 
gnitcz & des fiefs qu'ils tiennent de 
Jeur lib erali té: & les mérites d c leur fi- 
délité les ayant monteî^ à ces grades 
d'honneur, la feule infidélité les en 
peutprecipiterauec honte. Quandle 
dcfir de mefmes honncurs^ôc la crain- 
te de fouiller lafchement les belles 
^luifantesadions de leurs anccftres 
dans les vibines taches d'vnc vie def- 
Joyale,ne 1^ picqueroicnt ny efmou^ 
yroientàfcruirleRoy: quand les ef^ 
clairantes traces des vertus y &: fidclU 
;cz 4c leurs j^ctcs^ qui leur pntlaiffô 
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vn héritage fi noble & de fi haute va-» 
leur, qu'il ne fc peut acheter par or,ny 
cfchâgcraux pierres precieufes,pour 
ne trouuer ny pris ny proportiô fem- 
blable^ne les retiendroient point aux 
termes de leur obligatiôjou n'y pour- 
roiét remettre &ramcner ceux,qu'oa 
a effarouchez en tant de façons pour 
cnfortir:Ies enfeignes &adrefres véri- 
tables de ce chemin fi fréquenté, &:fi 
cogneu duferuiccdelcur Roy legiti- 
me,raeefain6tcdcS. Loys, éternelle 
femencedetâtde Roys qui nous ont 
donc la Gaule^la confciéce&rexem- 
pie de tous les premiers Chrcftiesde 
ccftc condition &r qualité les doiuent 
fortemêt repouffer^Ô^renfcrmer dans 
lefufte pourprisde ce dcuoirCbrc- 
ftien:comme de la plus ferme encein- 
te^&plus forte barrière quipcuft ar- 
refterles efprirSj&dela plus violente 
çftrainte qui peut gchéner^4^cÔ train-^ 
drelesconfciences. Ce ne font point 
de vains fcrupules Noblcfic de Fran- 
ce,ce ne font point artifices exquis, & 
tjrompeurs.-ou dcnouueaux effroiz &C' 

A a ii j 
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terreurs paniques, incertaines 5 & va- 
gues corne les menaces des bulles de 
nos ennemis; ceft le pur fon de l'Euâ- 
gile^lavoixdeDieu, la parole de vos 
pères 5 &lesefclairs delà vertu dont 
reluit^ & cfclatc admirabicme nt toute 
Thiftoire de TEglife. Car mettant à 
part ces gens de guerre^ comme ce fi- 
dèle Centenier dont lafoy netrouua 
rien de pareil en Ifraél , qui feruoit 
conftammentvn Prince Paycn^&Eti» 
xiique:on pourra voir par tout l'ordre 
delà fuite & propagation de noftre 
Jleligion , qucles gens de guerre , les 
Nobles 5 les plus grands Capitaines, 
les chefs & généraux d'armée ont fi 
peurefufé de fenroller, ou de mar- 
cher fous les anciens cftendars Ro- 
mainsaupremiercômandcmétjqu'ils 
ont fi peu fait de difficulté5& de fcru- 
\ puledc prendre les armes, de don- 
ner de grandes & furieufes batailles, 
de combatte & vaincre vaillamment 
pour le falut &r la gloire de leurs Prin- 
ces d'autre Religion, ou de les fuiure, 
aiïifter , &c fcrair fidèlement en toutes 
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I fortes d affaires : qu'il ncs'cftiamais 
prcfentéoccafion quclquelegcrc^ou 
^ dâgcreufe qu'elle ait efté ^ où ils aycnt 
^ fait les froids â obeïr ^ où ils ayent 
marchâdé d'employer leurs vies pour 
conferucr, &garentir celles deleurs 
Princes. Au contraire ils euiïcrttfaic 
confcience , euffcnt pris àpeché &à 
perte de la vie éternelle, refpargnc du 
fang&dela vie des corps, en defo- 
bcïfsât à leurs Roys, ou aduâçât trop 

froidement le bon heur de leur fortu- 
ne. Mais Dieu a-il deftournéla veuë 
de ces volontaires facrifices?Ncf eft- 
^ il point deledté à contempler les fain- 
étes , & fidèles proûcffcsdctousccs 
valeureux genfdarmes Chrcftiens? 
Kail ïamais monftré par quelque fi- 
gne & apparent tcfmoignage, leplai- 
fir qu'il reccuoit decefte Chreftien- 
nc obeïfTance ? Ncla-npoint confir- 
mée des miracles, dont rcluifcntlcs 
autres fainds my ftercs de noftrc R eli- 
giô ? Que peut-on dire autre chofede 
la vertu & de l'honneur de ccfte Ic- 
gioji foudroyante, qui viuoit enl'aç- 
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lufiLf, încc,à la fouldc^ôr aux gages de Marc 
'^?-5' le Philofophe ? Que peut-on refpon-» 
dreàlafidclitédccerigement Chre-* 
fticrij qui vainquoitpararmes&par 
prières ardentes les ennemis de fon 
Prince j de qui les voix enflâmeesde 
charitc&dobeïfTance allumoiétrair, 
cmbrafoient le Ciel , & en attiroiet le 
feu pour prôuue de fa confiante fidé- 
lité Pauccquilc Cielfarmoit5& Dieu 
niefme fembloit combatre pour la 
ifl:oire-,& confcruation des lieutenans 
dcfapuiflàncefurlaterre? De quelle 
Religion que Chcftiennc eftoit Qui- 
rinuSj & toute ceftc troupe de dix mil 
hommes qu'il cômandoit? Et toutes-* 
foisjils feruirent&rccoururcnt coura- 
geufemcntrEmpire Romain, fans ia^ 
mais donner le moindre femblantde 
mefcontentemcnt5ny dereuolte. Et 
bien qu'ils eulséttoufîours fidelemét 
^tt/el. fuiuilcs drapeaux/efuffentmodcftc- 
mét contenus en leurs ftations &gar- 
Bifons^ fc fuflfcnt expofez à tous af- 
fauts Se cobats ^ & en cuflcnt deman- 
dé les premières pointes: maffacrez a 

la fin 
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k fin à Rome parle commandement 
de TEmpei cur^pour ne vouloir man- 
quer de foy à Dieu non plus qu'à luy, 
ils saignèrent dVne mort confiante 
les couronnes éternelles de martyre, 
voiiees & c(5racrccs à la milice Chre- 
ftiêne: fans quciamaisvnfeul d'entre 
tant d'hommes de guerre fi braucs^fî 
généreux , fi accouftumcz à côbattre 
& à vaincre 3 tiraftTefpee pour fe ven- 
ger de la cruauté & iniuflice de ce 
Prince : fans faire effort pour deffen- 
drc la Religion pat armes ; fans ietter 
vne parole rigouréufe ^ ouvnlafchc 
fo ufpir de regret , contre robeïffancc 
de ce violent eftat pour les feruices 
paffcz; ou en reproche de l'honneur 
de tant de vidoires gaignees.Dc meC- 
me magnanimité &: courage, ce grad Regml 
Capitaine Marin^ foufFrit le martyre 
en Cefareei&Quirinusfe porta pour 
braue tribun de gens de guerre fous 
Aurelian.S. Sebaftiâ fut colonel dV- Et*fei>. 
ne légion fous Diocletian^&S.Mau- 
rice maiftre de camp dVn régiment 

Thebain fuiuit les cruels aigles de ce 
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Princc^quâd aprcs Tauoir fidelcm ent 
feruy en toutes fortes d occafions ,il 
les fit rigoureufement mourir, &: paC* 
fer tous leurs compagnons au fil de 
refpcc 5 fans qu'ils fiflbnt aucune rcfi- 
ftance d'effed, ny de parole: fans que 
les gros bouillons defangruiflciant 
comme foraines de toutes les parties 
de leurs corps, dont le fentiment & la 
veuë peuucnt animer les plus lafches, 
les pouffafTcnt à la defenfe. Ils fe con- 
têtoient d'cftcin dre de tant de flcuues 
defanglaflâme ardântedelacholere 
de leur maiftre, & de (urmo ter fa rage 
obftineepar la feule oppofition delà 
^'^cei>hor. p^^icncc Chreftienne. Ainfi Theodo- 
re fut long temps gênerai de la gen- 
darmerie de Licinius, & reccutcon- 
jftâmcntle martyre pour rccompen- 
fe dcfes feruices : fans plaindre fa for- 
tune/ans reprocher fa fidélité, & fans 
regretter fa vie, qu'il quitta franche- 
ment pour dernière preuue d'obeïf» 
fancc.Mais quels eftoient les chefs de 
guerre qui menoient les armées de lu- 
lian rApoftat? Voila louinian &c Va- 
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letian tous deux fuccciïcurs dupour- 
pre de font Empire, qui le feruct & ho^ 
norétaucctoutrcticrrefpeâ: dcu àla 
majcfté Romainc.Iufqueslà^quc Va- 
lentinian très Catholique ne fît point ^^^'^''•î* 
de fcrupulc de Taccopagncr dâs le te-» 
pie mefmes de Fortune^pourueu qu'il 
ne participaft à fon impieté 5 pourueu 
qu'on ne tachaft, ou ncmoiiillaftpas 
feulement fon manteau dVne goutte 
de Tafperfion de fon eau luftrale.C'eft 
aiiifi qu*Artemius fe fittoufiours re- 
cognoiftre pour fidèle maiftrc de cap jj;^^^^ 
de fes légions d'Egypte. Quel exem- 17. 
pie no^ a laiflè icy S.Martin deTours? 
Ncfut-il pas vn des plus braues gen- 
darmes quiendofferentharnoiSjquî 
combatirét iamais fous les cnleignes 
prophanes de ce Prince? Nefevan- 
toit-il pas comme on void dans l'hi- 
ftoire de S ulpice fon difciple^de don- 
ner des premiers aux rencontres &c 
batailles : mcflant franchement tou- 
tes chofes en l'obeiflfance de ceft im- 
pie Empereur^ fors les myfteres delà ^2^^^^'^ 
Religion 3 ÔC les prières Chreftiennes 3««;?.i. 

Bb ij 
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qucluy &fes compagnons faifoîent 
à part ? C'cft de ce fidèle feruice que 
JesEfcriuains de TEglife recomman- 
dent Tcrcntius, qui côduifit tât d ar- 
Theol 4. niecs en Arménie fous la liçutenan- 
cap.zi,& ce générale de Valens : Ce font les 
plus grandes marques d'honneur que 
receurét Trajan, Arintheus , Vidor& 
les autres généraux d'armée, qui vef- 
quirêtfous l'Empire de ce Prince hé- 
rétique obftiné: violent & cruelperfe^ 
cuteur des Catholiques. lenem'arre- 
fteray point à defcrirc , & r eprefenter 
particulieremétlafidelité du peuple: 
parce que defoy il n cft prefque rien 
de certain^qu'entant qu il eft gouuer- 
né^retcnu &:moderé parles autres or- 
dres, fur lefqucls il fe doit façonner ôc 
mirer.llfaut que ce nombre infiny de 
tât de diuerfes petites cftoilles^roulle 
dubranflc& mouucment de la hui- 
ékiefhiefphere : elles n'ont ny cercle, 
ny train à part. Tous les membres du 
corps humain^quoy qu'ils faccnt par- 
tie de fa côpofition, qu'ils foiêt baftis 
de mefraf matière ^ ne defdaignct pas 
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de fc rcgier & conduire par la tcftc^où 
la raifon a planté fon ficgc auguftcroù 
Tamc fait reluire toutes les plus nobles 
& principales facultez. L'eftomach 
mefmc qui alimente &: nourrift la te- 
fte, neluyrefufe point obeïfîance; &► 
le cœur le plus efchaulFé &plus bouil- 
lant modère lardeur defescfprits ef- 
meuSjlous la froideur & prudence du 
cerueau. Les bcftes brutes les moings 
capables de raifon^feruêticy d'exem- 
ple aux peuples: Elles fuiuent celle de 
leur efpece quelles ont choifie pour 
les conduire. Les grues felaiflcnt me- 
ner à leurs colonelles : les fages auctes 
adotent prefque celle que quelques 
marqu es particulières de nature ^ qu c 
quclqucsenfcigncsdebeauté&deref- 
pe(5t;,ont dçftinee pour leur Princefïe: 
& dans les plus confufcs formilieres^. 
ce petit peuple mefnagerrccognoift 
en fon œconomie quelque forme de 

cômandementj&d'Empirc.Entre les 
homes les plus bas d'efprit & plus mi- 
ferablesjles plus foibles difcours de la 
raifon doiucntau moins gaigncrcçft 

Bbiij 
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aduantage^que le fciil fcntiment &în^ 
clination naturelle obticnnentparmy 
les animaux irraisonables.Carlepeu* 
pic le plus hebeté, ne peût-il pas bien 
iuger & rccognoiftfe par les iiïuës 
mefm eSj&la fin de toutes aétions^que 
ceux qui font mieux &pPilluftremêt 
nez 5 les plus difciplinez & plus polis 
de bonnes mœurs^lcs mieux inftituez 
en la vertu & bonnes Icttres^queDieu 
& les fages loix de Tcftat veulét qu'ils 
refpedent, & craignent pour Magi- 
ftrats &fupcrieurs : qui ont mille fois 
plus d'intereft qu'eux tous en la con-» 
feruation d VnRoyaumejdoiuét eftre 
plus capables du maniement delà 
chofe publique, & auoir plus acquis 
d*expericnce&dc prudence pour lac- 
croiftre glorieufemcnt3& pour la faire 
durer :&incment en fa force & gran- 
deur anciêne^quedesperfonncs viles, 
baffeSj&ignorantes^nonexerceesaux 
grandes affaires? Que des miferablcs 
fils de la terre, efclos &efleue2 cômo 
potirons de la rofcc dVne nuid? Hè 
quelle intelligence d'affaires d'Eftat 
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ny de religion, peuuétauoir des gens 
fi mal nez, fi mal nourris & inftituezi 
attachez & collez fans fin à vne befo- 
gnc mécanique 5 nez feulement pour 
feruir? Quelle conduite certaine^qucl 
deflein aflèuré peut-on remarquer és 
turbulêtes adliôsd'vnepopuIacCjqui 
ne çiedite & ne pefe rientqui vit touC- 
iours en fieure; qui ne fait rie que d ar- 
deur &de boutade^où le pPchetif co- 
rne plus inlolent fe prefente toufiours 
pour chef? Le peuple n eft de foy rien 
de certain ny d'égal. C'eftvn chaos, 
vneconfufion doutcufe &: irrcfoluë, 
quidçfon naturel n'a lumière 5 règle 
ny mefure; penchant à toutes fortes 
de confeilsj&daduis.Ceft corne vne 
matière premierc^groffierc & mal po- 
lie; fufceptible, & capable de toutes 
formes; accommodée & difpofee à 
toutes fortes de figures. C'eftde lar- 
gillerude, efclatant, &: fablonneux: 
maniable feulement parla peine, & la 
dextérité dVn bô ouurienCar encor 
que le peuple deuiéne par fois agard, 
faroufchejmcfcognoifsâtp & mal-aifé 
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â tenir cômc vn chcual trop àfon àîfcf 

il fe dompte toutcsfois par radrcjflfcjla 
bride & rcfperon ^ & ne f*efchappe ia-^ 
mais fi loin qu'en fin il nerecognoifl© 
fonmaiftrcj fi onmetpeincàlercga- 
gner&rauoir. S on incertitude le ra- 
meine, comme elle Tenlporte & le 
perd. Il fiiitle premier qui le pouiïc, 
fans regarder Tordre 5 ny la fin de fes 
a(5lions; fans rien mefurer que par Ic- 
uenement & le fuccez : fe repentant 
auffi facilement, comme flacilement 
il pech e. Vous diriez que c cft vnc ter-^ 
regrace& fertile qui attend le labou- 
rage;, les fcmences , & la culture , telle 
qu'on la luy voudra donner. Qiae c'eft 
corne vne table d'attente qui receura 
routes infcriptions.Vne carte rafe & 
blâche qui admettra tous pourtraits, 
qui boira indifféremment toutes cou- 
leurs .11 reffcmble à vne nauirc^qui de 
foy fans le maft, les cordages , &: les 
voiles, deftitueedela conduite d Vn 
fagc pilote^n a but^ny route que la for-- 
tunc.Enfin puis qu'il le faut dire^ileft 
encore moins certain que tout cela. Il 

rcfTcmbic 
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leflcmblcaux vagues mcfmcs.cnflccs 
&cfmeuës de toutes iortes d'orages^ 
& aux nuecs fufpenducs & balancées 
cnTair, que les vents entrepouffent à 
Icurplaifir r & que le moindre rayon 
dVn Soleil chaleureux peut cfcarrer, 
&diflbudre. Car quoy que les peu- 
ples s'affemblent, fcmutinent3& efle- 
uent de fadion ; fi le Magiftrat retient 
encore fon authorité entière, ou ne 
leur donc point la fauffe lumière d va 
mauuais ex emple , comme il a fait en 
tant de lieux de ce Royaume; ils fc 
rompent &diflipent 5 feremettentj Se 
rangent en ordre à fa venue, à Tefclair 
brillant de fon pourpre 5 te àlafainélc 
lueur defes cnfeignes ; tout ainfi que 
les flots les plus eûiieus & plus cour- 
roucez {'accoifent aux premiers rayôs 
dufeud'vnfaindHerme^ ouàlapai-i 
fible lumière des Jumeaux. C'eft bien 
vne parole aufli véritable que cômu- 
nc^ que iamais peuple ne fut guiere 
bon.Toutesfois le peuple de France a 
cfté toufîours des meilleurs , des plus 
fi4cles à^yf^^i^^^Z àfes Roys:&ne 
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fe fuftiamais tiré defoy-mefmchors 
de ce train ordinaire &naturel de fide*» 
lité^Hl n en cuft efté desbauché & dc# 
ftracqué par tarde mauuais artifices. 
Que fi le Magiftrar cuft eftè aflcz fort, 
fi la vigueur de fon authoritc n'euft 
cftéfifleftrie & raualee^ fi les diuers 
malheurs du changement de ccfieclc 
luy eufsét laifle la funétion de fa char- 
ge libre^ fi on euft toufiours peu loger 
des gés de bien en ces fàinéles places, 
vouées Sccofacrccs à la probité & à la 
vertu 5 fi quelques vns des Magiftrats 
mcfmesn'euflent Icuè les clefs de ce$ 
cftangS , &:ouuertla bouche à ces cf- 
clufcs , le peuple ne fe fuft iamais laiflé 
emporter fi furieufemét,ni fi loin hoK 
dçlbndcuoin On Teuft retenu fous la 
reuçrcncG du Prince, par la bride &: 
Icsrcfhcs dcnosloiX) que la rouilleu- 
rc ôccorrùption de tant de longs abus 
auoiét rongées, & pourries.Si la 1 ufti- 
ce cuft cfté refpcdec &: recogneue^el- 
Ic cuft peu fair e rcfpefter &recognoi- 
ftrc le Roy. Qu Vn peuple foit aufli 
fort, auffi ^râd &c fafchcux qu'on vou^ 
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dra, qu'ilfc trouuctrop àfon aifcj que 
les plaifîrSjlcs biens & les richeflcs l'a- 
^«cuglctj ou luy facent mcfcognoiftie 
& oublier côditionjon la toufiours 
bicû ramené &: rangé à la raifon, en 
de$ cftats aufli puiflans & fuperbes, 
mais mieux policez : où le Magiftrat 
oardoit faincmét & fcrmemet le rang 
de fa dignité, fans la ployer fous la fa- 
veur, ny fous la crainte. Ceftoit Tan- 
cîenne gloire dcsSpartainSjdc fe van- 
ter quVnfeul homme député de leur 
viUcj donnoitfeuremcnt& paifible- 
ment la loy à tout le peuple de la Gre- 
ce^auec vnc fimple baguette en main. 
AuflîlesMagiftrats fontpropremcnt, 
& principalement deftinez pour faife 
obeïrlcsRoys. La force &: les arrncs 
peuucntbranller & changcr,ou tour- 
ner du cofté des tyrans 5 mais non la- 
mais les loix immuables , qui ne peu- 
uent changer de nature , de vifage^ ny 
de face 5 que par la mutation & per- 
te entière de tout rEftat.Envn temps 
dilTolu &troublé,rvfurpateur pourra 
eftrefuiuy & afliftéd'autâtde loldats 

Ccij 
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que le Prince légitime : mais Dieu ne 
fetrouueraiamais defon coftc dcfti- 
tuç de fa lu fticc.Qu,e fil n'y va que de 
la force, fi la feule force l'emporte, fî 
les affaires d Vn Roiaume ne îe doiuéc 
Vuiderny dcfmefler qu'à coups d'cf- 
pee, il ne faudroit donc plus parler en 
CoutdesfaindesloixdcrEftatjdcror- 
dre certain des fucceflîonS;>ny de la lé- 
gitime defcéte des Princes :puis que 
les feuls çfclairs des armes pourroient 
offufquerjôc esbloûir la lumière éter- 
nelle de ces facrez , & glorieux tiltres* 
Qui pourroit auoirla force en main fc- 
roitafuanoûir tous ces droits les plus 
vigoureux & plus puifrans:& dcmcn- 
tât fa condition^fe dire Roy côme les 
Roys mefmes»C'eft doc aumagiftrat 
envnEmpirc fain,entier5 & repofé 
de modérer & retenir prudémentles 
peuples par les iuftes liens des loix, 
& par les feueres attaches de la bonne 
police, La force peut varier & chan- 
ger, ou fe trouuer partie cotre le Prin- 
ce. Auffi IcsPrinces feroient bien tort 
ilancien ordre de Tcftat, & àla fagç. 
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difpofîfion dclcur Royaumc,de pcn- 
fcr quclcs Magiftrats, &la lufticcleur 
fuffcnt fi inutiles , ou peuflëc fi peu de 
chofe en reftabliffemcnt confciua- 
tion de leurs droits , en la garde & de- 
fenfe de leurs couronncsjque l'afTcu- 
rancede leur Empire ne fuft grauec 
que fur la pointe de refpce.Ils ontefté 
dôncz eux mcfmcs du Ciel pourfen- 
dre la iuttice aux peuples. Les pre- 
miers chefs du peuple deDicu ne por- 
toiét autre nô que de lugcs.lcs Magi- 
ftrats n'ont efté créez & furrogez par 
laprudéccdcs Roys,quepouradmi- 
niftrer la iuftice en leur place, comme 
en leur nom: & c eftoit ancien emenc 
l'honneur des plus grands Seigneurs 
de France.Pour ces conndcrations,la 
Majefté de nos R oys n'eft pointpour- 
traite en armes en la fainft 

e marque, 

& cmprainte vénérable de ce fçcau 
facrédu Royaume, dôt la vertu con- 
firme leurs volôtez,& authorifc Icurç 
avions de paix & de guerre ^ Ellceft 
figurée en la grandeur, & repos du 
hd de Iuftice. Ils ne font 

C« • . 
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luire le Soleil Royal , ny n eftallent 
leur dignité plus augufteàlaveuë dc 
leurs peuples , és plus célèbres iôur- 
nces 5 & plus fameufcs aflemblces^ 
qu cnrorncmcntdu lid deluftice:& 
nefonrpointfacrczcn armes ^ ny en 
habit militaire. Voila pourquoy en vn 
temps calme, où les armes cèdent la 
place & la force aux cnfeignes du 
Mi^giftî^^t, vnc compagnie de iufti ce 
bienqucdefarmeCj aueclefeulpour* 
pre & autres marqujes de dignité ^ fait 
plus rcfpcâcr & redouter nos Prin- 
ces, que l'effort plus preflant dVnc 
armée: & vn Magiftrat enuoyé de 
la part des Cours fouueraincs , ap-* 
porte à vnc ville plus de terreur, d' c- 
ftonnemcnt,& de crainte i que lefic-» 
§0 rigoureux d'vn puiflant cxcrcitc^ 
xiy le tonnerre d Vn canon^ L'eftat d c 
Trace planté fur Tordre de ceftcpoli- 
CC5 aflory vigoureufemcnt parl'cfpa-r 
ced'cnuirondouzecens annees^fans 
que rien Fait tant c ô fcru é en paix qu e 
IcsMagiftratslParcequeceftfur eux 

que le peuple a remis 6c depofé le 
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foin de fc$ affaires ^ & en qui il a toute 
creance:ne voyât que par leurs yeux^ 
commeàtrauers la glace dVn miroir: 
& ne cognoiffant qu'après leurs iuge- 
mens 5 qu'il regarde fixement pour a* 
dreflè cômc cftoillcs* Si bié qu'il fem- 
blc, que toutes chofes non vcrifice$, 
& tuthorifces de la prudente intcr* 
uétion des Magiftrats^ luy foiét dou- 
teufes&fufpcdles.Toutcela doitfai- 
ferefTouucnir au peuple qu'en lacô- 
pofîtiondVn Eftatbien policé &rc- 
gléjil ne tient que la place que fe peut 
donner la chair en la èimetrie, &af- 
fcmblage d Vn corps humain. Ellecft 
bien en plus grande quantité 3 &fur- 
pajGTc de poids tout le reftedelacon-» 
ftitutionderhôme. Samaffeeft bien 
plus greffe & plus pefante 5 & fcmble 
defonbranflc deuoir emporter tout 
le corps :mais elle ne fçauroit fubfifter 
ny fe tenir debout toute feule, &d'elle 
m efmc. Elle fe lairroit couler & choir 
mollement de lafcheté 5 &defoibleP 
fcjfi elle n eftoit appuyée & fupportee 
de la force des os : elle dciucureroit 
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oifiucj morncj &fans mouucmentj/î 
Acs tcndôsjcs mufcles ^ & les nerfs ne 
la manioicnt 5 elle n'auroit ny rcfolu- 
tionny aduis fi elle ne Tcmpruntoit 
de la telle : & rcfteroit fans vigueur & 
/as efprits fils ne luy eftoiét enuoy er 
& infpircz du coeur : qui font les fa- 
cultcz & rangs naturels que les autres 
premiers Eflats, corne plus nobles & 
principaux mcbres obtiennent fîiu- 
itementen la flrudture^&baftimcnt 
dVn grand Royaume. Or fait que le 
peuple par vne inclination & lumière 
naturelle, par la conduite des fagcs 
loix de YEûzty par quelque fecretc& 
interne puifTancc animée de la vi- 
gueur de TEuangile , & par ce qu'il 
peut auoir en foy de femence de bien, 
&dc difpo fîtion à la vertu/e m oulafl 
& reglaft fur les pas des autres or- 
dres : il ne penfa iamais en la ieuncf- 
fc^cn la fleur & intégrité du Chriflia- 
nifmc , à fe feparer de robciflàncc des 
RoySjpourla diuerfitédeRcligion& 
de croyâce. Les premiers Chrefliens 
<fc ludee, fc fîrét martyrer des fuppli- 

CCS 
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CCS cruels d'vn nouueau Tyran cfleué 
de leur nation, & produit de leur fang 
mefiTic, pour ne vouloir quitter en la 
faueur la fubicdlion eftrangere des 
Empereurs Romains^où le courroux 
de Dieu l'auoit rangérfous la dition& 
fccptredefquels la grâce & comman- 
dement de Ion fils Tauoicnt côfirmé, 
& cftraint de tant de nœuds d'oheif- 
fànce. Ce font les claires preuues de 
cefte fidèle patiece des peupleSjqu'on 
vit reluire en toutes les violentes pcr- 
fecutions que les Chrefticns foufFri- 
rct de Wniuftice deTEmpire Romain 
foubs douze cruels Princes : mefme- 
ment en ccftc fanglante boucherie 
deChreftiens, ouuertefurieufement 
en la Gaule fous le règne de Marc ; 
oùilsfe laifferent boureller àmiliers 
déroutes fortes de tourments y fous 
IcsEdids rigoureux de ces Princes 
de contraire Religion , fans iamais 
rcjetter^ ny fecouerceiougfidur^& 
infupportable. Grégoire de Naziâze 
dépeint auvif en vn particulier ouura- 
ge^ledeuoir que les peuples font te- 
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nus de rendre à leurs Princes ;& touc 
le peuple d'Edefle ne cuida iamais 
Socat.4. cft^c aflcz à temps pour receuoir le 
cup 14. fupplicc à quoy Valens l'auoit defti- 
néifans fe rcuolter/ans contredire^ny 
contefter quepour auoirla première 
pointe du martyre : ce qui fe poùrroit 
appuyer & illuftrer de la iuittc & clar- 
té d'autres exemples. Tous les ordres 
de TEftat Romain fe font donc mon- 
ftrez ainfi conftans, &afreurez enla 
foy des Princes, pendant la première 
purité deTEglife : fans quelacontra- 
rieté ou différence de Religion les ait 
tant foit peu dcfmcuS;, ny esbrâlez de 
de ce rcfped. Ce font les préceptes 
de fidélité^ qui ont confacré leur mé- 
moire à rhonncur & à l'ctcrnitc^ Se 
le chemin qu'ils ont ouucrt&appla- 
ny atous les peuples 5 qui dcmefm» 
ard cur de courage voudrôt fuiure ^ & 
cmbraffer la foy & charité Chreftien- 
. "ne, dontccs belles lampes ont efté fi 
viucmét efprifcs & enflammeesjpour 
cfclairer à iamais de leur vertu y les 
ombrages des diuerfcs & douteufes 
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avions delcur femcncc* Toutes fois, 
parce que TEglifc iVauoit encores ofé 
frapper les Princes des coups mortels 
de fon efpee^ny entamer leur Majcfté 
inuiolable des traits efpouucntables 
dç CCS cenfures : lors qu'on a penfé 
queles Roys auoicnt receu quelque 
pointedelalibcrté dece glaiue^ leur 
Eftat{^eft-ilreflenty des bleffcures de 
leur ame ? l'Empire a-il languy des 
douleurs, &dela maladie de leur ef- 
prit? Le pourpre efclatâtdcleur man- 
teau R oyal^a-il pady de la peur de ces 
horreurs éternelles ? les agitations de 
ces. foudres fi celeftcs , ont-elles fait 
chanceler leurs terres ? L'E m pire R o- 
main ne nous a non plus laiffé ces 
exemples de perfidie,& infidélité en- 
uerslcs Princes qu'on prefiime trop 
légèrement auoireftè excommuniez, 
qu e contre les E tniqu es , H eretiqu es, 
& Athées, Car encores que cefte re- 
doutable cenfurc de l'Eglife ne puific 
arriuer ^ny atteindre iufqu es àlaper*» 
fonnedes Roys , quelercfpedbdcri- 
magc de Dieu fcmble affranchir de 
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cefte crainte; que tous les premiers 
Peres,&lcs anciénes Eglifcs (efoicnt 
contenues dans les termes innoccns 
de cefte Chreftiéne modeftie^dc n*of- 
fcnfer iamais ces majeftez facrecs 
des atteintes horribles d'anathemc, 
dont la grandeur de leur Eftat^ &Ia 
dignké de leurs perfonnes les auoit 
garantis^S: quclepuiflant vol des ai- 
gles Romains les eut portez & logez 
au defTus de toutes ces mauuaifes for- 
tunes.Toutesfois on nous avoulu fai- 
re accroire que Theodofele Grand, 
ArchadinSj & Anaftafeauoient efté 
excommuniez. Mais pour cela^vit-oii 
efmouuoir quelque troublc^ou reuol- 
te en leur Empire?N'y garda-on point 
robeiflanccinuiolcc &:facree:&leurs 
dignitezauflî entières qu'auparauât? 
Quel Prince fut plus aimé ny plus rc- 
ligieufement honoré de toutes les 
glifes^que Theodofele Grand? Aqui 
recoururent-elles plus ardament eu 
toutes leurs plus preflàntcs affliétiôs? 
A quifadreffcrét-elles plus confidé- 
pient çn toutes affaires volontaircs|^ 
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A qui fciuircnt les Papes auec plus 
d'humilité &: d'honneur qu'à Archa- 
dius?A qui cfcriuircnt-ilsiamais auec sofim.t 
plus de rcfpea,&: de dcclaratiô & ap- '-ï--'»- 
parcncc de fubicdion ? Quel trouble ^ 
vit-on naiftre en TEftat d'Anaftafe, w.,. * 
produit de la racine ftcrilc, &fauua- 
gedcces cenfures extraordinaires 6i 
nouuelleSjtrop irreuercmcnt côtrou- 
uccs contre les Princes ? Ilfautcon- 
fentiricyauecmoy; &confeflcrquc 
ces conjurations contre les Princes 
n'ont eftéiamais propofces,ny mifes 
en auât, que par ceux qui fe sot voulu 
faire voyeparccftc fanatique terreur 
à trauers de l'ignorâce &:ftupiditc des 
peuples. QiTelles n ont efté exercées 
que pour rauir par ce fupcrftitieux 
artifice les fceptrcs& couronnes des 
Empires ; lors qu onatrouué la dit» 
ciplinçtrop molle, &relafchec : les 
loix ciuiles corrompues , abatues , & 
gifantes par terre : &la Majeftc des 
Princes trop raualee par la noncha- 
lance, & les délices. Ettoutesfois ce 
p'auoit pas cftc la feule fageflb & fs- 
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ucrité Romaine y qui par lesfolidc^ 
liens de leurs rigoureufes fandlions^a- 
uoient fi longuement & entièrement 
retenue cefte fidélité des peuples ^ en 
lavigueur&perfedion de l'Empire, 
Qui monftre clairement que le mal^ 
& le feu de cefi:e playe fi mortelle 
cftoit allumé de l'ambition de quel- 
ques efprits trop ardans^ & entrepre- 
ncursr&queceftc contagieufe mala- 
die eftoit pluftoft coulée de la corru- 
ption delà difcipline Écclefiaftique> 
que de la lafcheté & oifiueté des loix 
ciuiles mal exercées. Au tremét^fi ce- 
lle fainde reucréce,&la confiance de 
€efl:e fidélité neuflrefté attachée que 
des nœuds de ces admirables côftitu- 
tiôs RomaincSjrobeiflacefefuftfim- 
plemêtbornee des limites &fi:ôticrcs 
de l'Empire Romain , fans f cftendre^ 
ny gagner plus auant : euftpcut cftrc 
fait donner la gloire de ceftc afl'cu- 
rance de TEftat , à la prudcce des loix 
politiqueSjOu leur imprimer la honte 
de la décadence & ruine de l'Empire: 
&iuger enfin tousce$ conftants ef- 
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fefls de fcruiccjpurs ouaragesdcTcn- 
rendement humain. Mais en ce que 
cefte fidélité s'eft efgaleriicnt^&genc- 
ralemcnt cfpanduc^par tout le mon-» 
de^ qu'elle fcfttoufiours trouuee pa* 
reille, fcmblablej^ vniforme en tou- 
tes nations , quoy que différentes de 
moeurs & de police^, comme diuerfcs 
de vifagcs^ d'humeurs , & de païs :il 
faut croire qu'elle a efté principale- 
ment cfclofe & formée delà bouche 
de ces facrez trompettes , qui ont pu- 
blié fi purement & fimplementla Pa- - 
rôle de Dieu par toute la terre. Que 
cefte diuineloy de refpedl a efté déli- 
bérée & conclue au côfiftoire éternel 
du Pereceleftcj en l'honneur de fes 
Lieutenantsrqu'elle a efté efcritc &fi- 
gnec du fang innocét de fon fils :gra- 
uccj & marquée du fccau véritable de 
l'ardente charité de fon efprit, & liée 
d es attaches de noftre R eligion^ pour 
eftreaprcsporteevniuerfellementpar 
tout le monde fur les ailles éternelles 
de TEuangile. Qu'on iette les yeux de 
touscoftez^ontrouueraquc cefte fi- 
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dclité Chreftiéne &: Catholiquc^fori- 
dcc fur noftrc croyance, comme mar- 
quc& cnfcigne indubitable du Chri- 
ftianifmc, alaiflédes traces ineffaça- 
bles de fa vertu, dans les ames d e tous 
Gregor, les pcuples. Car les Chreftiens delà 
Twrontnj. Gaulc portèrent longuement le fce- 
ptre de Clouis.^ encore que ce Prince 
fuft profondement enfeuely dans la 
nmét du Paganifme &des fuperftitiôs 
Etniques, fous les ombres defquellcs 
il auoit efté eflcuc & nourry aiieugle- 
menr. Et leurs prières non leurs ar- 
mes le donnèrent en fin à TEglife, où 
il entra fans violence ny contrainte: 
vi(floricux5triomphant5& chargé des 
defpoùilles de fcs ennemis, par la feu- 
le porte delà cognoiffance de tant de 
glorieufes victoires, qu'il iugea ne 
' p ouuoir fortir qu e de la main deDieu, 
& des voeux religieux de fes fubieds 
* Chreftiens, &: jfideles. LesFrançois 
mefmes feruirent longuement d*vnc 
Tufoncnf. foy cnticrclc Roy Chilperic^quidV- 
l^c^t'AA- j^ç, horrible, &plus que fauuagc he- 
rcfie, confondant ^ embrouillant les 

"~" perfonnes, 
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pcironncs5&: relations diftinÛes delà 
lainéteTrinité^rcucrfanttous les fon- 
dements de noftie Religion, pcfle- 
mcfloitlc Percale Fils^ & le S. Efprit 
en vne mcfme perfonne.-qui en tout le 
rcfte de fa vie fe portoit fort irreligieu- 
fcment, grand & violent pcrfecuteur ^ 
des Egliles de Tours , de Poiélicrs, 
& de Limoges. Quoy Brunehaut? 
N'cftoit-clle pas Arrienne? Et pour 
cela Sain(fl Grégoire ne laiflâ pas de 
luy efcrirc auectout refpeét & hon- 
neur; de l'exhorter à la fagc conduite 
duRoyaumejdererchaufreràembraft 
fer & aduancer les affaires de TEglife. 
Animât les François à la mefmefide- 
lité^dont on auoit vcu auantfon aage^ 
le Languedoc , &vne grande p^nic^**^of*^/^ 
d^Aquitaine tendre doucementle col 
fousîadominatiô dcTheodoricRoy 
des GotSj grand feélateur de Thcrefic 
Arrienne ? Quelques vns ont autres- 
fois penfè, que contre l'honneur & la 
crainte des diadèmes 5 contre la con* 
tinence &reuerence ChreftiennCjèc 
contre la piodcftic naturelle dcsFran- 
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^I^^g' Çois, Saia<5t Germain auoit ofé ex- 
^ communier Aribcrt: & que Thcodo- 
wt/îtw bert& Clotaire auoicnt Icnty lésai- 
^atr. gres pointes des cenfures dcNicetius, 
On a veu fouuent les Papes mefmes 
Icucrle braspour foudroyer delà tcm-» 
pefte des plus furieux anathemes, 
Philippes I. Philippcs Auguftc, Phi- 
jUTîoires lîppcs le Bel , Charks 6. &:Loysi2. 
de France. Mais iamais nos Pcrcs ne penferenti 
quitter le fcruice de ces Princes , ou à 
branflcr & chanceler tant foit peu au 
^ deuoirdelcurobeiflànce: ny pour la 
crainte de la çôfcienccjny pour la hai- 
ne de leurs mœurs , ny pour Thorreur 
derexcômunication.Ils proteftoienc 
toufîours hautement de vouloir viurc 
& mourir fidèles à leurs Princes, de 
ne pouuoir rclcuer^ny tenir leurs biés 
& leurs vies que de leurs Roys natu- 
rels : &^ëvantoientqucricndumon- 
de5 non pas les coups plus enuieux de 
la fortune, non pas les traits iniuricux 
du Ciel, qu on feignoit d'attirer à 
leur eftonncment & ruïnc, ne pour- 
roicnt flcfchir &corromprc leurs con- 
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ftansefpnts,au nouucau dcfîr dVn au- 
tre Empire. C'cft la déclaration gcnc- 
rcufe & fidclc de tous les Eftats de 
France^ aflcmblcz à Paris fous les let- 
tres dePhilippesleBel^ pour repouf- 
fer & rabattre les fureurs de B onifacc 
8. Nospercs onttrop prias à cœur la 
bonne fortune de leurs Princes, &c 
pour en parler franchement auec vc- 
rité^ont efté trop bons Chreftiens, Se 
trop bons FrançoiSj pour acquérir ce 
reproche d'infidélité ; pour en tacher 
la mémoire deleurspercs, ou enlaif- 
fer couler la lie &la foûillcure fur les 
teftes de leurs neucux. Ces pomme$ 
dcdifcordcj ces fcmcnccs de rcuolte 
netrouucrent iamais champ ^ ny ra- 
cine en France.Tous ces feux violcns 
de druifion nous ont efté foufflez ^ & 
enuoyez de pais eftrâgcrs.Ces exem- 
ples de defobeiflance nous ont efté 
apportez comme fruiétsfauuages, & 
aubainsj efclos & pouflczdes vents 
peftilens d'Italie, &d'Efpagne. Mais 
pourquoy ? Car ces deux prouinccs 
qui nous feparét5& diuifcnt fi cruelle- 
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ment des glaiues de leurs fa(îfions,quî 
corropent^&infcdcntrairdeccfalu- 
bre Royaume de la côtagion de leurs 
moeurSjOntlongueiîict adoré le pour- 
pre des RoisheretiqucSj&leurontrc- 
due vne dcuotieufe obcifïance.Penfc- 
on qu'on ne fe reffouuienncplus^qu'a- 
près la grade inondation de l'Empire, 
par les rauages &desbordcmcs d e tant 
de peuples nouucaux & eftrangers, 
l'Italie vefquit foixante dix ansfous le 
fceptredes RoysGots, tous Arricns 
formez^&obftinczpQuelcsArcheueP» 
(jues de Rome depuis Innocent i.iuf^ 
ques au pontificat de Silucrius, leur 
reprefenterent tous les cfFedts qu'on 
peut attendre d'vne fidèle feruitude? 
Qu'ils prindrent leurs promotions & 
côfirmations de leurs mains/elort les 
loix que lesHcrules au oient aupara- 
uantprefcritcs Se données aux pères 
Romains^ &: à leur prière? Ils deman- 
derentpleins d'humble afFedtion à A- 

rheottor ^^^^^^^7 quc tous les Euefqucs defon 
unor. Royaume ne receuffent rinftitution^ 
xXoUen. ^ cara^lerc que de lauthoritc de leur 
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Cege. Icani. & Agapit furent Am- PUt;n.m 
bafladeurs ordinaires , & entremet- -^^^^«.i. 
teurs des plus grandes affaires dece-^f^'^* 
ftc monarchie Gotique : EtlesEuef- 
ques dcRauenne affcderentfouuent 
auec contétion &cnuie de fe faire em- • 
ployer en niefmes charges. Depuis ^ 
les Lôbards rauilîant riralieà luftin 
2.par les pratiques de Narfes ^ outré 
dudefpit &:merpris de fa condition, 
fuccederentàrÉftatdes Gots/ousla 
conduite & les armes d'Alboin : re- 
marqué au refte pour fi grand idolâ- 
tre, quil adora publiquement deux 
Dicux^vn bon, & vn mauuais. B eau- Paul 
coup d'autres Roys de fa nation ne^'""^* 
furent pas plus gens de bien ; &l firent 
vne fi claire & ouuerte profeffiô d hc- 
refie, que Rothaire eftablit par tout . 
deux conrelhons , & ht ouurir égale- ^^y?. Ugo^ 
ment deux Eglifcs,iVne Orthodoxe,^^*^^- 
& Tautre Arrienne. Iean3. ne laifia 5],"^^^/' 
pas pourcefubieâ: dcFhonorer & af- 
filier fidèlement : & l'Italie fans man- 
quer de deuoir,ny de feruice, fut ainfi 
commandée dcsfceptres hérétiques 
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Philippiqji^e IIIL 
îufques au temps de Saindt Gregoî-» 
rc. De quila lumière & la doélrine, 
tirant ce peuple aueugle & defuoyé 
hors des erreurs & ténèbres de mort, 
le ramena dans le droit chemin delà 
vray e & vnique Religiô Catholique. 
Que refpondraicy cefte Efpagne au- 
dacieufe& turbulente ^ qui remue & 
esbranlepartantde fortes d artifices 
tous les Eftats delaChreftienté^ qui 
trouble le Chriftianifme mefme de 
tât de nouueaux àbus: qui veut acca* 
blerla Religion fous le poids de taht 
d'herreursambitieufcs 5 fardées de fa 
naturelle hypocrifie?N'a-elle pas efté 
fubicéke aux Roys Vâdales cruels he- 
rctiqucSjComme Gonderic?N*a-elle 
pas rendu pleine & paifible obeifTan- 
saltU. ce à vnc longue fuittc de Roys Gots 
ArrienSjCÔme Sigeric^ValIia^ Théo- 
doric 2.Thorifmond5 Amalaric , Gi- 
faIaric,Thcuda;»& Ricarede?Ces rrin 
ces tous gaftez & pourris d'hercfie, 
n'ont-ils pas mandé & aflcmblé les 
Côciles^manié & traiétè de leurs im^ 
pures mains hors decontradidlion& 
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rcfiftâce toutes les affaires de TEglife, 
& les celcftes myfteres desChrcftiês: 
fans que la Religion en ait receuny 
tache ny ofFenle , non plus que les 
beaux rayons du Soleil qui pafTcntà 
traucrs des lieux corrompus 3 & re- 
pofcnt fiir la boue la plus (aie, fans en 
rapporter linfedion ny la foùillcu- 
re ? II eft certain qu encore que beau-' 
coup de belles & viues lampes de la- 
Religion Catholique 5 efclairaflent 
en leurs Eglifes , ils ne deffillerentia- 
mais les yeux , agrauez dVn fi pro^ 
fond fomraeil d'erreur 5 qu'au temps 

du troifiefmc Concile de Tolède: où cSài. To^ 
Recarede, &tousles Gots efueillez let.yTom: 
de ce fomme mortel par la clarté de 
nos exemples, defpoûillerent &ab- 
iurcrent rArrianifme d'vne confer- 
fionpubliquCj&celebre.Dcpuis Re- 
fecute broncha en leur vieille, & pref- . 
que naturelle hercfîc 5 &rEmugilde 
plus cruel^en faueur de fa fuperftîtion 
affligea outrageufcment les Eglifes 
Catholiques;{ans que Leandre EucC^ 
que de ScuiUe^ nyfcs autres fubicéts 
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de toute condition 5 rôpifTent la fidé- 
lité dont leur confcicnce les lioft fi 
cftroitcmét à Ton Empirc.Ic m efton- 
ne cônient l'ambition desbordcede 
ccfuperbc Caftillan^ public enncmy 
de to^ les Princes, ofe ainfi foliciter &: 
tenter en tant de façons la chafte foy 
des peuples Chrcftiens ? Côme il de- 
Jftourne fi loin fa veuë des feu ercs p ci- 
neSjdontles Côciles defanation ont 
tâtcôbatu la perfidie. Cômeil pèche 
fiinfolemraentcôtrela foy de (onE-» 
glifcPMais quelle foy;, & quelle Reli- 
giô a-il^que pour la môftre? S'il eftoit 
touché de quelque légère atteinte de 
pieté jftlportoit quelque qualité 5 ou 
fcntimét côuenableaunô de Catho- 
lique y {'il logeoit en fon ame la moin* 
dre apprchcfion delà craintedeDieu, 
fil honoroit &refpedloit tan t foit peu 
les faindes cenfures de TEglife, delà 
feinte reuerence defquelles il penfc 
fourdcmentfappcr, &renucrfcr tous 
les Eftats , pour baftir & efleucr de 
leurs ruines vne tyrannie vniuerfellc 
de tous les Chrcftiens: Ncfçauroit-il 

pas 
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pas pour les droits de fon fccptrc mcf. 
me, &I'afrcurâcedcfa couronne^quc 
comme rEfpagnc a efté fort infidè- 
le &: Icgere^iln'yaprouince au mon- 
de où la fidélité & l'obeilTàncG ay cnc 
cftc attachées, &C liées de plus feue- 
res& fortes chcfnes? Le cinquiefmc 
Concile de Tolède excommunie les 
fubiedls defobeiflans : & lefixicfme 
anime &cxcite d'honneur, confirme, fg'lcL^ 
&:affermitdc grâce, &de mérite, h6.Toiet. 
fidchté & perfeuerance : & foudroyé ^^^^^f 
des poinétes acérées ,d anatheme la 
dcfloyauté & rébellion* DVne pa-» 
reilleiuftice, le feptiefme Concile de c1>Zn,7. 
Tolède deftitue, & depofc les gens ^o/ff* 
d*E ghfe infidèles au Prince , priue les 
fubieds rebelles des commoditez du 
bien temporel, les defpoûillede tous 
honneurs: & fepare de la bonne grâce 
de TE glife les clercs , & les laiz qui re- 
mueront quelque chofe contre le fer* 
uice desRoys.Declarâtpar vn décret 
exprès 5 que ce n eft aux Euefques à 
cômâder à ces hautes Majeftez, qu il 
n'en faut approcher qu'aucc reucrcn* 
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c^i 0/ ^^^^ prières X e huiaicûne paflcplus 
fe^x:on€. auant5& ordône d obeïr au Roy quel 
g.Taflff. quilfoit : d^autant quecercfpcét & 
cX^. ^^^^ > regardent plus droitcment 

TEftat & la dignité du Prince , que 
Toifij. pcrfonne.Etledouzicfmc^ nouant Se 
Conclu ferrant la fubiedion coulante de ce 
peuplçjde toutes fortes d'obligations 
& de liens^accable d'imprécations ri- 
gourcufes & mortelles, tous ceux qui 
ofcront feulement ouurir la bouche 
'pour oflFenfer les Roys dVne parole. 
L'Efpagne ployee par la terreur de 
ces céfutes, ou courbée de la naturel- 
j^,ac. le inclination qu'elle a aux impietcz^ 
saheH. & herefies , porta longuement en pa- 
tience le commandement des Sarra- 
zins. Etpuis, fidèles, on vous dref- 
fcicy comme des contrcbateries,on 
pointe les cenfures contre les cenfu- 
res, on oppofe la foy à la foy, on ban- 
derEglikcontrcrÉglife? A qui croi- 
rez-vous maintenât? Vous arrefterez 
vous pluftoft à vne particulière do- 
.ftrine d ambitiô , aux impoltures des 
bouches mercenaires d'Efpagne, qui 
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frères, qui vous voulez ainfî perdre 
cnfemble ce nom d'honneur^dans les 
dcftours&les cernes de ces magies 
çftrangcres ; fentez-vous encore vos 
efprirs enchantcz^fe endormis des af- 
fopiffenients de ces diuerfes illufions? 
Retiendrez-vous toufiours ces ban- 
deaux d'ignorance & de malice, qui 
vous fillét les yeux fur le bord de vo- 
ftre ruïne?Vous ietterez-vous à corps 
perdu dans ces defefperez & effroya- 
bles précipices PFaut-ilapportercnco- 
re icy d'aurres flâbeaux , pour chaffcr 
ces feintes ombres qui attachét& fer- 
mctûpefammét vos paupières: pour 
vous efclairer plus viuemcnt en la 
faufTe nuidt de tous ces foibles fortile- 
ges ? Faut-il bien mêdier en voftrc fa- 
ueurdclafidelitépar toutle monde? 
N y fçauriez-vous plus voir qu'à tra- 
ders le criftal de la claire foy de tous 
les pcuplespNevous fçauriez-vous rc- 
leuer de deffous ce poids de légèreté. 
Il toutes les nations ne vous venoient 
donner la main ? Vous n efpererieT; 
donc point de guerifon , fi on n'alloit 
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Kcercher, & cueillir ces herbes falu- 
taires pour voftre médecine, en tant 
de iardins eftrangcrs? Vous ne fçau- 
riez raflagir fi onn'alloitquefter ain- 
fî bien loin de l'hcllcbore? Vous ne 
pourriez plus redrcfTcrvoftrefoy fans 
l'appuyer de l'exemple des autrespcu- 
ples? Qucl'vniuerfelle fidélité dcl'E. 
glifevousferuant de fanal en la nuid 
de ccfte confufe tcmpeftc, & au der- 
nier péril de ce naufrage, vous ramci- 

nedoncàrobcilîàncejôcvous rende 
fainementau portafleuré d'vncpaix. 
Car fi vous flattez tant voftre mal, fi 
vous defirez de fatisfaire fi plainc- 
ment à cefte ignorance volontaire; 
rAIlcmagnc vous apprendra qu'elle a 
honoré beaucoup dePrincesGentils, 
& Hérétiques, fans changer ny affoi- 
blir le deuoir defa fubicélion.Et pour 
l'Eftat de ces courageux Empereur? 
a qui on a fi fouucnt attenté de décla- 
rer lanatheme, pourvne nouucllc&: 
feinte marque d'erreur, forgée mali- 
cieufement contre l'honneur &: l'au- 
sSiorité des droits R oyaux, contre Ja 
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fainâe faculté des inueftitures^&pro- 
motions desEuefqueSjappcllcedvn 
vjpergtnf, Hom ennemy,rhcrcfieHennciéne;on 
Tnfmg. vit au très fois Henry 3, 4, 5. Fcdcrjc 
^Imm. I. & 2. ConradjOtton 4. Loys de Ba- 
uiere & autres , aflaillis rudement des 
plus furieux traits de ces ambitieufes 
ccnfures , fans que iamais les Eglifes 
de leurs Empires ployadent^ ny flc- 
chilfeht lafchemcnt en leurChreftien*» 
ne obeiflànce. Au contraire ^ les Car- 
dinaux comme Benno, & prcfquc 
tous les Euefqucs AIlemans,àrimita- 
tion de Guillaume dYtrecht^ de Val- 
dramus de Nuremberg, des Archc^ 
uefques de Cologne 5 &deMajencc, 
cntreprindrent courageufement leur 
deffenfc ; fc bandèrent contre cefte 
dangereufe fadtion, &la condamnè- 
rent en plain Concile. Arrcftât par les 
ifideles décrets de beaucoup de lain-^ 
£tcs aflemblces, qu'il falloir obéir aux 
Princes quels qu'ils fufsêt, fans entrer 
auiugementdeleurs confciences. Le 
Moine Sigibert, appella cefte façon 
dcreuolte;^ vnevrayc& qualifiée hc- 
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tefîe: &leiniferablc Rodolphe efle- 
uc par les vagues de ces tcmpeftes 8c 
ti oublcs d'Allemagne 5 dans les nues 
d'vne confufe ambition de l'Empire, ya,„ 
en l'injure deHcnry3.mourantlc bras 
couppé d'vnc playe receuë en la rou- 
te & perte fignalce d'vnc cruelle ba- 
taille/ efcria hau temcnt en la face des 
rcftes de fon armée dcfchiree, qu'il a- 
uoitiuftcmét perdu l^l dcfloyale main 
qui auoit ofé tirer TcTpce contre fon 
Prince légitime. Ainfi l'Angleterre, 
& l'EfcolIè ontferuy des Roys infidc- PoUdor. 
les de diuerfes nations : & conferué ^<>"' 
lobeilTance à beaucoup de Prin- 
ces, fur qui les Papes auoient defco- 
ché, & defchargé toute la rigueur & 
la tempefte des anathcmes. L'Arra- 
gon ne rompit point pour la dou- 
leur de ces playes, & l'efFroy de ces 
terreurs , la iufte foy quiTobligcoità 
lafubicftion du Roy Pierre; La Po- 
longne ne fe monftra iamais efton- 
nee, nyefmeuë, des horreurs de ces 
cenfures, publiées parl'Archeucfque _ 
de Gnefné contre l'authorité du Roy nb.w!' 
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5^.Gm.jj^.j^j.y . DanemarcK afidclcmcni 
cranrt^.inpovtc le loug ûc Sucnno & dc Gor* 
Mc^ro/»o/. ixio :ta Saxe a obey franchement à 
Miftaue & Vdon Roys desVandalcs.' 
la H olface a ployé conftâment fous la 
domination violétedcGodcfcalc:lcs 
sofom 1. Eglifes dePerfe fc font portées très- 

Socrat. 7. humbles &dcuoticufes enuers leurs 
cap.i. PrinceSjCommeSaporeSjlfdcgerdefii 
iii^fphor, Cofroës:Etles Empereurs Romains 
Catholiques ont efcrit dVne plume 
afFcâ:ionnec à ces barbares 5 pour la 
paix & foulagement de ces pauures 
Chrcftiens,modeftes & fidèles. Que 
diray-ie dauantage ? Les Catholi-* 
qu es d'AfFriqu e n csbranlerent iamais 
les keptres des Roys VandaleSjqaoy 
viffor. qu'hérétiques & tyrans. Leurs fainds 
defi^fq, Euefqucs^commeÉugcnedeCartha- 
ge, Félix AbiritainjCyprian Vinzibi-* 
renfc^Mâfuetus^GermanuSjFufculus^ 
Hortulanus5Florentinianus5&: autres 
grau es p crfo nn âges don t la fi d ele m c- 
moire cft côfacree à retcrnitc par Vi^ 
dor Euefque d'V tique, contindrent 
toufiours en deuoir les fubiefts dc ces 

Princes, 
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Princes, bien que foulez & opprimez 
en mille façons fous les ruïnes de la 
Religion : fans que iamais vn feul 
homme de toutes leurs Eglifes ofaft 
leuer la teftc^pourla tirer de deffous le 
faix d'vne Ci violente feruitude. Ces fi- 
dèles & fages Chrefties^ aulli paffion- 
nez &: ialoux du bien &aduancement 
de noftre foy ^ qu'autre peuple qui aie 
porté les marques du Chriftianifme, 
pcnfoientfijppu bleffer leurs confcien- 
CCS duferuicedesRoysVâdales^qu'ils 
importunèrent mille foisGcnferiCjla- 
uerétfes pieds fuperbesdc mille ruif- 
fcaux de larmes pour les attendrir&a- 
molir à la mifericorderôç tafcherent à 
gaigner & ployer fon cfprit obftiné 
par toutes fortes de vœux & de ferui- 
ccsjpour obtenir dcluyqu il leslaiflaft 
en repos &: en feurcté fous fon obcif- 
fancc, prier Dieu pour fa fanté & le 
bon-heur de fa fortune, fans vaguer 
plus longuement efcartez parles de- 
ferts corne panures beftesfauuages.Ils 
le prefferent d'vne infinité de gemiffe- 
xncnts &c de foufpirs^dc leur accorder 
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& permettre feulement pour toute re-* 
idmiib.i. fidence vn chetif&ftcrilccoin déter- 
re fur le bord Maxilitain : pour y paf- 
ferle rcjfte de leurs miferables iours, 
fous les fafcheufcs& cruelles loix de 
fon rcgnc, L'Empereur Valentinian 
vne in ftante prière: &Z enon 
^' ^' cnefcriuit de bonne ancre au rigou- 
reux Huneric.Car ces monftres d'Af- 
frique^ affligèrent fi çrucllementlcs 
Catholiques, que Trarifîiinôd leur ih-1 
terdit fur peine de la vie, l'exercice de 
noftreReligion:& fit bannir deFiniu- 
ftice &impetuofité d Vn fculEdiél en- 
Tdni uiron deux cens vingt Euefqucs^qù'il 
DiAc, fît tranfporter en Sardaigne au tcnvps 
ttiAnuft. Pape Symachus. Mais Eugène E- 
ucfquc de Carthage ayant appaifé, a- 
doucy, &r fil fe peut dire ayant vaincu 
Gontamond par fa patience & fain- 
(Steté, & par tant de diuerfes merueil- 
les de (a vie:fit reuoquer d'exil les Or-' 
thodoxes, &ouurir de nouueau les 
Eglifcs Catholiques 5 qui rendirent à 
ce Prince vne fubie<flion confiante & 
fidèle. Enfinonvoid cncorcaujour^ 



V 



PHILIPriQVE IIII. Tl8 

d'huy beaucoup de Chrcftiés dérou- 
tes conditions , refidcr en Icrufalcnj 
fousl'obeiflancedu grand Seigneur, 
fans violer la dignité de fonEjftat/ans 
troubler ny cfmouu oir en rien ce grâd 
ficcroiffant Empire, le fléau cruel de 
la Religion^fc Tenncmy iuré duChri- 
ftianifme. Si cefteperfedbion de la fi- 
délité Chreftiçnne rcftainfi rencon- 
trée bien efgale , &: femblable en tou- 
tes fortes de nations, fi ellefefttrou- 
uce faine & entière dans les playes de 
tant d'Empires,fi on Ta admirée coy c 
& paifîble par tout le monde entre les 
flots efmeus de tant de diuevfes perfc- 
cutions,& dans les contentions plus 
violentes delà diuerfité de Religion, 
&de croyance, elle doit obtenir beau-» 
coup plus fcure place dans les ames 
des François^ dont rien du monde ne 
lafçauroit arracher, fans la ruïnc & 
renuerfemét de l'Eftatj pour efl:rc par- 
tie de fa fubftance, & vnc qualité ef- 
fentiellc^ôc infeparable de cefle nobl^ 
nation,produite & accreuë dVnç lon- 
gue femence de loyauté, premières: 



Philippiqve ini. 
ancienne gloire de la France, C'eft 

pourquoylefujcâidobeiflànceferoit 
vncbien maigre & légère occafioHjSc 
vnc trop injufte & rigoureufe caufe 
pour nous faircpcrdrc la communibn 
des Chrcftiçnsj&nous chaffer fi rude- 
ment hors du giron de l'Eglifc: pàis 
que cefte obeiffàncc eft la purité mcC 
me du Chriftianifme , la foy générale 

de toute l'Eglife,rc3femple honorable 
denosperesj labellcleçonde toutes 
les Eglifcsj&l'efchole publique & ou- 
uertcde la vertu de tous les peuples. 
D'ailleurs , nous fommes en trop bon 

nombre,pour nous ofcr abyfmer fi té- 
mérairement dansles gouffres de ces 
cenfures. L'extermination de tant de 
Chreftiens& CathoHqucsferoitvnc 
trop grade playe à l'Eglifc, &apporte- 
roit trop de douleur & de ruine à la 
Chreftiété,fi onlafchoitainfi la bride 
cotre nousà toutcsces pafiions eftran- 
gcres.Nousfaifons vnc bône particde 
rEgHfc,de graftd eu r &d e nô bre, com- 
me d'authorité &:de vertu :&:ceux qui 
liousvoudroicnt mettre û Icgeremcc 
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horsdcl'Eglife fy trouueroîentbieri 
toftfculs , ou peu & mal accompa- 
gnez.quand nous en ferions vne fois 
Ibrûs. Le danger commun de beau* 
coupdcpcrfonncs qui courent mef- 
mefortune, cft extrêmement confi- 
dcrableen la police de la Religion> 
comme en Tordre & conftitution des 

Royaumcs.Le nombre des pécheurs 
fît que fain6l Paul n'ofa retrancher de 
ce corps miltiquc beaucoup de mcm- Jc^nnt. 
bres pourris &infc(as : &:lcPapcE- 
ftiénc I. ne f ofa pas retirer de la com- 
munion de Sainél Cyprian quand il 
le vit fi bien afïifté& fuiuy. S. Cyprian 
auoitenuie de fe fcparer de quelques 
Eucfques, dontilabhorroit &detc-- 
ftoit la contagieufe & fcandalcufe 
façon de viure : mais il fe retintfur 
fcs pas 5 bornez de la crainte d vn mal 
fi gênerai : &: difFcra quelquefois de 
rendre lapaix d ceux qui eftoict tom- 
bez,pournepouuoirranger& fléchir 
à ceftc douceur 5 les fantafies & dures 
teftcsdefonpeuplc. Parlas. Augu- 
flin defnoùant & dcfucloppant du 

G g iJj 
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toutles difîicultez plus mcflees de ccr 
ftc anciêne queftion^és difcours qu'il 
jiusuflm. alaiflfcz cotre les Donatiftcs, dcfFend 
ponatift. de tirer ïamais le glaïuc de ibglilc 
lors qu'il y aura tant foitpeu d'indi- 
ce & d'apparence de diuifion , &do 
jrchifme.Cenfurons(dit-il)les péchez 
que peu de gens rcuanchcnt ^ &qui 
n'ont guiere de gat ents^pour ne rom-» 
pre & ne troubler point rvnité de TE- 
glife. Qu^efila plufpart des peuples 
font frappez fort auant de quelque 
fleure & maladie des ames 5 il ne nous 
rcfte plus rien que la douleur pour 
pl^ndreleur mal & leur dcfaftrej & 
delongsfleuuesdepleurs, pour leur 
aideràlauerles ordures &:les taches 
de leursvices.Les anciens pères n'ont 
' donciamaisefté d'aduis d'vfcr d'ex- 
communiement contre vne mulritu-» 
de^ principalement pour les mœurs. 
Qui eft tout le mal que l'Efpagnol 
no^ofcicyrcprocher:parce que cotre 
rhonncur^&rafleurâce mcfrae de fpa 
Eftatj il forge & fait vn nouucau cri- 
me de l'ObciflanccCar pour la foy& 
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la Religion,par la grâce de Dieu nous 
la retenons & conferuons entierc^pu*» 
re5nctte5& impollue.Et bié que nous 
nous dcffendions de ces abus, qui à 
noftre dommage ont coulé des lîcen'» 
ces de R ome,dans la police de TEgli- 
(e : nous auons iuree la foy Catholi- 
que toute pareille & fcmblableà la 
Romaine. Par laquelle, comme dVn 
iufte niueau & règle certaine , nous 
tnefurons les confeffions de noftre 
croyance: la regardant & obferuant 
toufiours dVn œil fermc^comme vnc 
feure bouflble , côme le quadran & le 
pôle de noftre nauigatiô. Pourauoir 
planté bien auant cefte confiante re- 
folution dans nos ames, de vouloir 
pluftoft fouffrir toutes chofes extrê- 
mes 3 que châger la Religion que nos 
pères nous ont imprimée denaiflfan^ 
ce: & d aimer mieux mille fois perdre 
la vie 3 que voir eftcindr e , ny languir 
en nos cœurs l'ancien flambeau de 
noftre foy,dont le Roy mcfme a iuré 
la proteâion & la defFcnfe. N'eftans 
d^c notez d'hcrcfîe,ny fufpei^ls d er- 
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rcur 5 on ne nous peut efcarrcr ny fe- 
pouflcrde l'Eglifc^ puis quclclainâ: 
lien delà foy nous y retient, puis qu c 
ce généreux defTein nous y entretient 
& confcrue contre tous les injurieux.- 
aflauts deTenuie de nos aduerfaires* 
Ceftlafoy quibaftit, qui forme, &: 
jifl 4 ^^^^^^^ rEglife.Lcs ApodrcsTappcI- 
5. ' Joient la multitude des croyans: &CG 
font les enfeigncs éternelles 5 & plus 
illuftres nonis d'honneurd,e tous les 
premiers Clircftiens. L'Eglife aucc 
beaucoup de proportion tS( de raifon^ 
cft comparée par S. Grégoire à vne 
oommcdegrenadcbien faine , dont 
la belle cfcorcc enucloppe,& entour- 
ne tous les grains 5 dcmefmes quela 
foy contient Sz enferme les peuples 
Chrcflicns en FEglife. De forte que 
comme il eft impolfible à tous les en- 
tcndemcns humains, tant que ccftc 
peau f cfte entière &: non cntamçe , de 
faire rien couler hors de la grena^ 
de: tous les artifices, ny les violences 
d'Efpagne ne nous fçauroient def- 
rober à TEglife , tant que le voile & 

manteau 
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manteau facré de la foy non dcfmem- 
bré^ nondcfchiré nous couurira de 
fon affcurâce.Toutesfois quand nous 
ferions tombez en quelque faute , dif. 
pofee&fuje(5le à quelque coup le^er 
de ccnfure^ dcquoy noftre innocence 
nous couureaffez & nous rcuanche^ 
& on ne le peut aduancerfans calom- 
nierquâd nous aurions apprefté occa- 
fion à ce mal fcandaleuXjôiprouoqué 
fur nos amcs la rigueur de cefte iu- 
ftice : voyons Tordre & la forme des 
procédures de nos ennemis contre 
nous! Contemplons vnpeuàloifîrla 
façon, & la mefure qu'on a gardée à 
nous arracher auectantde fang &de 
douleur hors du ventre de noftre me- 
rcICcrtesievoy tâtde dcformitez Se 
defc(5buofitcz malîcieufes, quicômc 
vers fautellentj & fourmillent dans la 
pourriture&corruptio de cefte Bulle, 
que ie feroy trop long ^ fipiece à pièce 
ie les vouloy dcfmcflcr^&choifir dans 
cefte confiifîon fi embrouillée. le me 
contenteray de dire , que cefte outra- 
geufccenfurcnapoint efté ordonnée 
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en Concile; par ainfi qu'elle ne peut 
nuire à nos cohfciences, ny ofFenfer 
ou tacher noftrcreputation.D autant 

/fri''"' queparrauthoritédeS.Cyprian,Ies ' 
£ptjioi.^. excommunications qui font de qu ci- 
que importance & de quelque poids, 
ou qui frappent quelque grand coup 
en rEglife, ont accouftumé d'eftre 
^ concertées, refolues^ & décernées en 
pIeinConcilc:Iors mefmement qu'on 
les bande 5 & les pointe contre la per- 
fonnc & dignité des Euefqucs , & à la 
perte & injure de leurs Eglifes. Ca 
efté toufiours la regle^ la forme^Ô^ IV- 
fage delà iuftice de TEglife, félon le 
caf^'lé^* tefmoignage de Socrate& Sofome- 
Sojcm g. nCjdontles premiers des fainéts pères 
C'ip. zï. Romains n'ont pas mefcognulapo* 
licc. Zcphirinrembrafleauecpaffion 
en la première lettre qu'il efcfiuit aux 
Euefques de Sicileioù il blafme & de- 
terre la témérité, & outrecuidance de 
ceux qui ofcront traiter la caufe & ac- 
cufation dVn feul Euefque, en plus 
petite &: moins célèbre compagnie 
que de douze de ce§ confrères : &nic 
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ou on luy puifle denôccr l'excommu- 
nication,fans la prudence & délibéra- 
tion de pareil nombre de voix & de 
fufFragcs. Iules i.& Damafus foubfcri- Epifloi.e. 
uiçenr religieufemét à cefte faine opi- ^^^f; 
mon:&Gratian en prcuuelaverité,Ia condi. 
conftance& la pratique dans deux 
queftions particulières de les diuers ca»/.^. 
recueils & recherches. Tel eft l'ordre qi^M- 
pr'efcrit& limité parle fécond Con~ co„c,car. 
cile de Carthagc , dont la fainde ma- thagin.i. 
turité fuiuie par le Co ncilc de Tribur 'p'Jl 
en Allemagne, demande pour la cen- concU. 
fure dVn Euefque, la prefence du Me- f"*'-^;!" 
tropolitain, aflîftcc & authorifce dej-o»,.,. 
douze de fes (uffragants, ou autres E- ConcU. 
uefqueSjafTcmblez en Concile; & def- 
fend d'opiner contre vnfimple Pre- 
ftre en moindre nombre, que de fix 
de ces grauesPrinces des Prcftres.Là 
où au contraire de ceft inuiolable dcA 
(èing du S.Efprit,nosviolcnsenncmis 
fans aucune forme ny apparence de 
Concile, penfoient d'vn feul coup de 
pinceau,^ dVnfcul trait injurieux de 
plun^erayer effacer pouriamaisde 

Hhij 
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retcrnelliure de vie toute rEglifeGal- 
licane, copofee delafainftcté & gra- 
uité detantd'EucfqueSj baftie, delà 
Religion de tant d'Abbcz , ornée de 
lâdeuotion &purité de tant de Pre- 
^ lires, & autres pcrfonncscôfacrees & 
vouées au culte de Dieu : parée & rc- 
luifantcdelafoy & fidélité & de tant 
de miliers drames Catholiques^fi chè- 
rement rachetées du prix incompara- 
ble delamortdu fils de Dieu mefme» 
Ils n'ont pas côfidcrc^aueuglcz d'am- 
bition ô^d'cnuie, qu'ils renuerfoient 
& fouloient infolément les fainéts & 
fages décrets du troifiefineConcilc de 
Carthage, qui empefchent d'accufcr 
^^^'JJ^"**^ feulement vn Euefque ailleurs qu'en 
cap. 7. pleinConcile,& retiennent des rigou- 
^ reufcs attaches, & rudes rcfiies des 
anathemcs les plus audacieux & plus 
forts en bouche qui entreprendroicnt 
d'excommunier quelqu'vn de ccfte 
haute marque , lors qu'il voudra pur- 
ger Ton innocence 5 ou pendant Hn-* 
ilruiftion de fon procez.S ur cefte pru^ 
dcnccle quatriefmc Synode de To^ 
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lede ne permet point de dcpofer qu el- coàL 
quVn de ce grand ordre pour aucune 
fcUJte, fi ce n'eft en raffemblce dVn^^^^// ^ 
Concile. Le Concile de Triburpaflc condi. 
plus auât. Il trouue linteruction d Vn ^Im], 
Concile fi côucnable &: necclîàire en c^^nai, 
ces occurrenceSj&renfcrme fi feu ère- 
met les excômunications quiregar^ 
demies pafteursdc TEglife^ qu'il ne 
leur permet que trois ifl'ues, & ne les 
approuue qu'en trois cas. Lors qu'on 
rehiferade comparoiftre au Concile, 
où on aura efté adiourné pour fe iufti- 
ficr:fi onfenfuitauâtle iugcmentdu 
procezjoufi ondefdaigned'obeiràla 
decifion duCôcile. Illcmble que les 
premiers Synodes auoientpourueu à 
ces defordres. Carceluy d'Antioche 
confirmant & appuyant de nouuelle^"'''^- 
vertu, ce tant renomme Concile de 
Nice, auoit commencé à lier mode- 
ftement les mains aux chefs & mo- 
dérateurs des Eglifcs , en ces caufes 
publiques&celcbresdeurintcrdifant 
la rcfolution^&conclufion des plus 
grandes & plus nobles affaires, fans 

Hli iij 
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Taduis & meure délibération dVnc 
ample afséblee de la prouince.Auflî 
TEglife en fa première inregrité,&du- 
rant fabelle& nette vigueur , nelaif- 
faiamais riendeftendrc^ ny relafcher 
delà force & authorité deces arrefts, 
fi confirmée de vérité & d'exemples. 
D.Patêi. ^* ^^^^ tombant fur le propos del'ex- 
j^d Ctf- cômunication dVn Corinthien , dit 
rtnth. condemnation auoit efté pro- 

pofee^ digérée^ & conclue en pleine 
jEufeL 5. Eglife où {'eftoit trouué fon efprit: Et 
ea^.isW Eufebe nous afl'eure que les modeftes 
Chreftiens d'Afie ne cenfiiroientlcs 
hérétiques mcfmes qu*auec ceftc cir- 
cyfrUn. confpeftion & prudence. Ceft le 
^^fb\^ droit & large chemin que S. Cyprian 
tefinoignc auoir efté fort firequcté de 
fon teps. Les Euefques Clemétianus 
&FIorus ne furent conuaincus que 
par vn Concile : & Bafilides &Mar- 
tialis furent rcjettez de leurs Eglifes, 
&depofezde leurs fîeges, par les fuf- 
fragcs prcfque de tous les Euefques 
d'Efpagne.Nouatian^ne tenoit point 
de rang plus eminctnyplus haut que 
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de fîmple Preftrc en l'Eglifc Romaine 
auant qu'il euft entrcprins de conju- 
rer ambitieulemcnt contre la dignité 
dcsô naturclEuefque.Mais pour cela 
le Pape Cornélius ne fauétura point 
de le iuger qu'en la face ouuerte de Eufeh, ^. 
rEglife, defployee au Concile de la^'^^^^ 
prouince : comme il l'affeure luy mcf- 
me par fes lettres à Fabius Euefquc 
d'Antiochc.Encores luy fallut-il affer-i \ 
mir & conforter cefte iufte & meure 
fentéce^del'authorité de deux Syno- 
des, conuocquezen Antioche&en 
Affrique. Et quoy PaulSamofatenfe 
notoirement corrompu , Se defefpcré idemj. 
de moeurs & de vie, comme defoy:^^^ 
n eut-il pas le crédit d'obtenir deux 
Conciles 3 pour efplucher les plaintes 
qu'ô faifoit de luy^Ô^ l'ouïr en fes def- 
fcnfcs ? Et toutesfois en cefte caufc, 
comme en mocquerie&mefprisdes 
formes éternelles &facrees deladif- 
cipline de TEglife, onauoit réglé & 
borné le temps de nos monitionsdc 
trois en trois iours, pour lacer & dar- 
der au ncuficfme le foudre mortel d'à* 
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nathcme fur toute la fidèle France* 
Il arriua , comme l'Eglifc n'eft iamais 
fans l'exercice de quelque fafcheric 
&traucrfe, que quelques Euefques 
Orientaux qui s'eftoicnt lailTcz em- 
porter trop curieufemcnt à la nou- 
ucautédc l'hcrcfie Arriennc, flatant 

leurs mélancoliques fantafics,&fob- 
/linanten leurs caprices, nourrirent 
/ longuement cnleurs ames dVneam- 
• biticufe humeur, les racines premiè- 
res de ceftc erreur eftrange&: fauua- 
gc; quclafagcmainde l'Eglife fem- 
bloit auoirprudcmmentarrachce en 
tantdediucrfesalïcmblee^. Mais en- 
core qu'ils en ofalTcnt faire profeflîon 
publique contre l'authorité du faindt 

CôcilcdcNicc,&qucccftepcftilen- 
tc herefie eùft cfté foudroyée & ex- 
terminée par ce Concile fi celebre,dc 
tous les traits plus forts & plus per- 
çants des effroyables anathemcs de 
l'Eglifc : onncf'aduançaiamais pour 
faire le proccz de ces hommes per^ 

dus,en vne caufe fi côdamnce,&pour 
5^ 6. ^ manifcftefiç fi notoire^quc 

par 
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parles voixduCôcilcde Lampfacc. Theodoriù 
Vrracius, Valons, Théodore, George ^^/-^^ 
AIexâdrin,B^fîlc d'Ancyrc ^ & autres 
gaftcz & cmpoifonnez de ce leuain 
corrompu ^ ne furent excommuniez 
qu'au Côcile de Sardique. Photinus socrat.z: 
E u efque d e S y ri c fu t c é fu ré au C o ci- ^^f- ^4. 
le de Sirmic:& pour iuger Auxentius , 
Euefque de Milan , on vit ouurir plu- 
sieurs Conciles à Rome, en Gaule^fc 
en Efpagne.Ic ne puis affez deftetcr la 
confufion dcfmerurcc., & la defreglee 
façô de ces ccfures. Car pour côuain- socrat.7: 
crevnfeulNeftorius^outrcla grauité "^^P- 
du Concile Alexandrin mandé pour 
examiner & décider fon erreur, il fal- 
lut encore conuoqucr le Concile gc-" 
neral d'Ephefe. Et parce que Cirillus 
Archeu efque de Icrudilem, auoit co^ 
mcnccà l'excômunicr parlesfuffra^ 
gcsde beaucoup d'Euciques, fansfc 
dônerleloifîr d'attendre la venue de co^dj^ 
tous les autres pereS;,attirez détoures ^phefp^, 
les parties du monde pour la tenjue ^^^^'^li 
dccefte importante aflembiec :Iean 
Archeuefque d'Amioche cenfura pu-» 
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bliqucmétCirillus mefme,& vn bon 
nombre d^Euefqucs fîgncrent après 
luy le ieucrc décret de cefte peine. Il 
y a donc bien icy dequoy ccnfurer^fc 
foudroyer tou§ ceux, qui fculs & fans 
Concile ont ofé de leur propre mou- 
uemét & authorité particulière ^ pour 
fatis faire à la paflTiô ambitieufc de nos 
cnnemis^pronôccr vn fcâdaleux ana- 
thème contre toute l Eglife Gallica- 
ncj fans caufe, fans fujcft , & fans rai- 
fon! Quelle inconfideration &: dcfor- 
drç?Ignoroit-onquePelagius& Ce- 
Icftius^ deux infâmes hérétiques, n a- 
uoientpeu cftrc exterminez des bor- 
nes de la clémence de TEglife , que 
Cor. c^r- par l'entière & folidc rciolution du 
cinquiefrae Concile de Carthage : & 
ConaL qu on leur accorda cncores vnnou- 
ucau Concile en Orient? Ne fçauoit- 
onpa,s quApiarius ietté enlafauuc- 
gardc &: protection de Rome^ auoit 
cftc traitté en plain Concile fous iMu- 
cotictL thoritc d'Vrbain Eucfque de Cica^ &c 
rZtif^ que contre Thonneur & dignité de 
concu. cefte grauc compagnie^ onnclaif» 
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fa pas de débattre, & quereller fade- 
ftitution? Que rcfpondra-on au trait, 
& au long ordre de la caufe d'Euti- 
ches?Ceft Abbé miferableauoitcftc 
conuaincu d'hercfic par deux Con- 
ciles tenus à Conftantinople, quand 
ilimpetra pour fa purgation & dcf- 
fcnfe le dcuxicfme Concile d'Ephc- Eua^r.t. 
fe:& ne peut iamais cftrc rcnuerfé & ^""P- ^* ,^ 
abaru que par larorccdetoutelEgh- x.caf.%. 
fe, recueillie 5 &afrcnibleedetous les 
coings delatcrrc^ dâs la ville de Cal- 
cedone. Rome mefmeluy donna vn 
Concile à part fous la conduite de 
Lcoai. I cnpuis direautât defon fc- 
dateur Diofcorus, infedé & diffamé 
de mcfme erreur. Apres auoir fouffert 
deux Conciles, ilfit rcuoir de no\i^ Euagr. 
ucau fon procez à Chalccdone:&: ce- 
ftefainde & célèbre trouppe accabla 2.,Concu\ 
la prefomptiond'Eftienne , Baflîan, 
&plujfîcurs autres 5 qui nauoicnt ia- 
mais redouté les cefures des plus foi- 
bles & moins nôbreufcs affemblccs» 
Faut-il* pourfuiure, & enfoncer plus 
auantcepropos?Deuons nous efclai- 
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rerdelalumicrc d'autres prcuucs^lcs 
rencbrcs de Tignorance de nos enne- 
mis, & même plus auant en veuëla 
honte de Tiniurc qu'on a voulu atta^ 
cher au chafte front de noftrc Fran- 
ce ? Faut-il que cefte toille foit ourdie 
&:tifïuedes trames de toute l'hiftoi- 
re de l'Eglife ? Seucrc Archeuefque 
^. , d'Antiochefutiusé par quatre diuers 
^ Conciles ordonnez a Conltantmo- 
ple^enlerufalem^ &cnSyrie. Pierre 
Euefque d'Apamee fut adiourné en 
Idem. vn Concile tenu à Côftantinople-.on 
vit publier dclauthoritè de l'Empire 
vne afTemblee bien famcufe à Motue- 
ftie.pour procéder contre Théodore 
précepteur de l'abomniable Nefto- 
Baifam. rius :& la falc & noire fource de fa do- 
gtnnaL ^^tinenefut eftouffcc auecfadigni- 
Tow.i. té, que par la vertu redoublée du cin- 
ç^mL quicfme Concile œcuménique. Là 
mcfmejEuagrius^^DidimuSjAntimus 
Pierre, &Zooras5fc6lateurs des om- 
brages &furçurs dcTheodore^furenc 
condamnez comme luy. Oùfutcx- 
cômunié Machaired'Antiocheauec 
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Efticnncfon difciplc^ qu'en la grau- 
dcy cclebrc 5 & faindc compagnie du 
fîxicfmc Concile vniucr(cl? Ne fut- 
ce pas la que Paul Archcucfquc de 
Côftantinople,Cyrus d'Alexandrie^ 
Sergi^^Pyrrus, Pierre^ Polichronius^ 
& autres monothelites formez & dé- 
clarez, fcntirent la rigueur fpirituellc 
des peines & contraintes de l'Eglifc? 
Photius ne fit-il pas remettre ^ncor ^^^^^^^^ 
fur le bureau du huidliefrac Concilcj^mcr. Tc. 
gênerai, fa caufe def-jadccifc Se vui- 5-^<'''"^- 
dee par vn Concile Romain, fous 
Tocil &:la prefence du Pape Nicolas ^ 
I. C'eft l'ancienne difcipline d'Efpa- 
gne,où FragitanusEucfque de Cor- 
douc% fut remis & reftablydc brnua- 
dcenla polTeflion dcfonfiege par le 
Synode de Seuille, pour en auoir^^.f^'^ 
cftc chaflc' contre le train, & prudent Tr!m\^ 
ftilc de ces formes. C'efl: Tordon- C(//>fiC 
nance & Tvfage de TAnglctcrre, èc 
de l'EfcofTe : eftallc &: pratiqué con- 
tre Anfelme de Cantabrich, &: con--^^^^''^''''- 
trc beaucoup d^heretiqucs iugez es 
Conciles de Londres. C'çft la com-f,"-''^''- 

T< • • . itr. XI* 

Il IIJ 
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cromef. ^"^^ ^ Conforme police de tous lej 
bh, 8. Royaumes, exercée gloricufcmcnt en 
Polongne fous la fageffe de T Arche- 
uefque de Gncfné , pour la ccnfure de 
Com^ad Duc de Mofcouic : roidie, 
& bandée tant de fois en Allemagne 
es Conciles de Erphord, de Vvor- 
raes, Brixe3&Majence3Commande^ 
pour rompre les violences & entre- 
prinfes de quelques Légats Romains. 
Combien que tant de tourmentes & 
d'orages qui ont fi dincrfement trou- 
blé le calme de TEglife, & tant de for- 
tes d'empefchements & de fortunes 
qui ont entrecoupé fon droit fil , & le 
coursrepoféde fa vertu , ioindsà la 
longue corruption des hommes^ euf- 
fentfortesbranlee& efincue la con- 
fiance de fa difoipline^ &relafché en 
beaucoup d'endroits les loixles plus 
tendues & plus fortes du maniement 
de fes affaires : qu'on cuft entrouuert 
^rompu en mille endroits les cernes 
facrez de les plus entiers reglemens, 
& que fa belle police femblaft cfcou- 
lec, cuaporee, & prcfquc cnfuyc par 
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tant de brèches : fi eft-cc qu'encore 
qucRomceuftreffcnty en autres cho- 
fes beaucoup de mal de ceftc conta- 
gion de moeurs, elle apporta prcfquc 
toufiours la fagc façon d'vn Concile, 
en la conclufion de Ces cenfurcs.Mef- 
fenius & Vitalis furent excommuniez fï/^'î" 
de ceft ordre par Fœlix 2. Acatius & 
luydcpofercnt Petrus Mongus auec 
cefte entière folemnité, comme on 
voidpar l'cpiftre de Fœlix fur le dif- 
cours dcceprocez. Faucedela céré- 
monie & authorité d'vn Concile, les 
EuefqucsdeDardamc rcjcttercntdc 
colère l'anathcme que Gelaiz i. auoit • 
décrète contre Acatius: & ce faindtf^^/" 
Innocent!, confcilloit par vnc lettre 
à Denis Archeucfquc d'Antioche, dc?Z^.Z' 
n'ordonner rien contre les. Preftres ' 
Donatiftcs qu'auec l'obfcruation de 
cesformalitczfifainaes, & religicu- 
fcs. Cefte règle a efté toufiours te- 
nue droite & ferme par ce bon pè- 
re S. Grégoire, fans la ployer ny fau- 
ccr iamais en la rencontre de tant 
d'accidents, qu'il vit paroiftre en fon 



Phi lip piq^e IIÎI. 
x«^^.T.i>»- ficclclurladiucrfcface du monde. Il 
çap'is. adjourncr TEucfque d'Aquilcc, 
pour comparoir en vnConcilc^&rpria 
^^^^^•^ TExarchc d'Italie de ne faire vuider le 
procczderEuefqucBlandus,qu'auec 
; ccftc nccciïaire maturité. Quand le 
Pape Théodore pour marque exté- 
rieure dVniugemetirreuocable, com- 
me efpouuontable d'cftrangc faindlc- 
té 5 fortifiantes décrets delà monftre 
dVne nouuellc tcrreur^figna l'anathc- 
mclafché contre Pyrrus^d'encre mef^ 
pw Dm- ^ deftrampé dansle myfterieux ca- 
r<>;i./j/;. is. lice dufangde noftre Seigneur lefus 
nr.Ram, Chrift^ il auoit fait condamnct préa- 
lablement les folles erreurs de ceft 
cftourdy^par arreft dVn ample Sy no- 
dc.Marrin fe retint afTez long temps 

TUtln ^^^^^ ^^^^ Lancer fcs cenfures contre 
laid, * Paul de Conftantinople , iufques à 
jyUcon. tant qu'il fe viftaffifté& louftcnu de 
la troupe irréprochable décent dix 
Eucrques:EtlorsqucGregoire3.vou- 
lutdercfFort, &fecou(re dVne con-- 
Zûftar. querâtc excommunication, arracher 
la ville dç Rome à TEmpcreur Léon 

Iconomache, 
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îconomachc, il labaftit &raimaen - 
vn Gôcilc.Les autres pcres Romains 
ontprcfque toufiours obferué les loix 
de ccfte proccdurc.Nicolas i.n afiail^ ^""^flT 
litiaraais Thcogaildus & Gontarius qt^^ft^y 
qu*aucc ccfte façon S^affeurance^ &C 
ne combatit le Patriarche Photius 
que de la force & des armes de ces 
celeftcs cxercites. Grégoire 7. & Paf- 
chal 2. medant & engageant touf- 
iours TEglife en leurs querelles , f cf- 
forcèrent de bander tôutc l'ancienne Auaitin, 
authorité de ces fainéles afiemblees 
contre Henry 5, &c 4. Alexandre 3. 
penfa d accabler Federiç i. de la gra- 
uité du Concile de Clermôt : on em- 
ploya quatre Conciles pour excom- 
munier Henry 5,àRome;,àCapouë 
&Co}agne5 Tanatheme de Fede- 
ric 2. fut ietté & formé dans rnefmc 
moule 5 au Concile gênerai de Lyon: 
&en la plus violéte ardeur des gran- 
des guerres ouuertes contre les Prin- 
ces de PEmpire , au fort de tant de 
troubles qui defchirerent fi cruelle- 
ment la Chreftientc^on couurit touf-* 
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jours ces iniuftes arrefts de colère, 
du manteau delà prudence de TEgli- 

Attenùn. cnla ccnfure de Loys de Bauiere 
&des autres. L'excommunication de 
Charles 5. fut teinte au cramoifi de 
cefte couleur : & bien que Pafchal 
2. euft fouuent iuré la ruine de TE- 

SAbeUpc. uefque de Florence, il deguifa fa ven- 
geance du pur efprit , & innocence 
d'vn Côcile. Aufli recueillantlefruiét 
du grain qu'ils auoientfcmé, quand 
ileftarriué aux Papes d'eftrc tirez en 
îugement pour refpondre aux accufa- 
tions qu'onleura intentées, on leur a 
rendu ce refpeét^contenant toufiours 
les mains des luges Ecclefîaftiques 
bien loin de leurs dignitez/ous les at- 
taches de ceftopdre. L'Eglifenepeut 
permettre qu'on touch^^ft aux procès 

TUthu dcMarcellin5Sixte3.& Symmachus, 

Tow.r. qu'en fa prcfen ce & en fa face, cftallee 
&:ouucrtc en plein Concile. Surles 
traces de ces exemples, les Roysdc 
Frâce^les Empereurs d'Allcmagne& 
autres Princes , ncfcfontiamais tant 
laiiTc emporter au fentimentde IcuK 
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douleurs , & aux viucs pointes de 
beaucoup d'injures^pour hafter&prc- 
cipiter la iuftice irritée & efchaufFee 
de vegeance^quîls n ay et fait propo- 
fer leurs plaintes contre Grégoire 7, 
Pafchal 2. Alexandre 3. Bonifacc8.&^^^^^^^^ 
autres 5 en la majefté du plus grand 
Cocile qu'ils ont peu recueillir, auec 
laide & faueurdclcursvoifins, le ne 
puis encores ietter les ancres^ny cou- 
ler fi légèrement 5 queieneheurtedu 
bord de ce vaifleauà la difciplinedc 
la Gaule. Oeft là aufli que ie veux 
chercher le repos. Certes comme ce- 
fte belle prouince le cœur du monde, 
acfté toufiours deliure& franche de 
toutes fortes de monftres, pour auoir 
conferuéfa fanté, & la perfection de 
fa bône conftitution par yn fage régi* 
me^ & par les falutaires remèdes des 
fréquentes purgations : comme elle 
fcftmonftree la mieux policée & ré- 
glée de toutes les parties de la terre, 
oùlesloix ont plus vigoureufcment 
flory^oùles fainds décrets Ecclcfia- 
ftiquesont trouué plus de refpedt&r 

Kkij 
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de force , qui du flambeau de fa vertu 
& Religion a donné lumière à beau- 
coup d'autres, Eglifes plus obfcures, 
& plus nouuelles , contrcroollé &: re- 
formé les fautes & abus de fes voi- 
finsdVne vigilance fraternelle ; elle 
n'aiamais ricnlaiffe efçoulcr de la vi- 
gueur de cefte ancienne difcipline fî 
générale. Elle n'aiamais voulu com- 
mettre l'honneur réputation de fes 
Eucfques aux iugemens Ecclefiafti- 
qucs/ils n'cftoicnt baIotez,comptcz 
&mefurez par tous leurs confrères, 
&perezdVneiufte main en la balan- 
ce d vn cçlebre& grand ConciIe.Par- 
ce qu'elle a fagemçnt cftimé , que la 
cenfurc de ces graucs dignitez ne 
pouuoit eftre affezremafchce ^ di^ 
gerce, ne pouuoit auoir Ion compte 
iufte& parfait qu'en ce fréquent caU 
ConciL cul : ny eftre affcz dignement con^ 
jigaunf. ccrtce & debatue en plus petit réduit 
Tiéronenf. de lugc. C'cft l'ancienne ordonnan- 
^.cap, la. ce du Concile d'Agdc.rafraifchiejre^ 
Meidenf^ colorcc, &reuernieau fécond Con^ 
foncii. cile de Tours 5 confirmçc ^u Conci- 
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ledeMcauXj pratiquée & foigneulc- 
ment entretenue en toutes les procé- 
dures des affemblces Ecclefiaftiques. 
Car Splendonius excommunié du 
temps de S . Auguftin ne fut condam- 
ne qu'auec ceftc iuftice : Salonius &: ^^^"^'^^'''"'^ 
Sagitairc ne turent pnuez de leurs di- fjre9^,^. 
gnitez qu'au Synode de Lyon : On Tt^rofi.^. 
conuoqua i'Eglifc dcFrancc àBremes 
pourTafFaire de Grégoire de Tours: ii.jcm. 
& vit-on apporter vn Concile formé ^^^t- 47- 
à Paris,pour le iugement de Prétexta- 
tus. On ouït TEuefque Saphoracus wy^.ij. 
au fécond Concile de Paris^on ouurit 
vn Synode à Tours pour la deftitu- 
tion d'^gideArchcucfquedcReims: J^^^^^]^' 
Theodoric fit corriger Leodegarius 
en pleine compagnie de l'Eglilc Gal- 
licane : Fauftianus Euefquc d'Aix, fut 
depofé au 3. Concile de Mafcon. & on lifnt. 
n'ofa iamais qu'aucc ceftc graue & 
prudente ccremonic^enjoindre feule- 
ment vne pénitence publique à Vrci- 
cinius Euefque de Cahors. Qu'eft-il 
befoin de tant de preuuesPRiulphc ne idem^^ 
fut-il pas iugé par vn Concile? Les''V'-î- 

Kk iij 
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douze prouinccs de Gaule, ne ioignî- 
rent-elles pas leurs vertus & authori- 
tez pour vuider le procez de Gane- 
^*'^'^^^'lon?L'accufation deRotaldus ne fut 
iamaîs propofee que de ceft ordre, 
t'^To^y Loys Debonnairelefit'fagement ap- 
criQS. pliquer contre les Euefquesde la fa- 
ction de Bernard Roy d'Italie ; &il 
fallut commander vn ample &grauc 
Concile en la ville de Troycs en 
Champagne, pour déclarer Fanathe- 

conni ^^^^^^^"^s vns de nos Eucfques, 
KhZln, Où degrada-on TArcheuefque Ar- 
nolphe qu'aux Conciles de Senlis & 
deRheims?NosRoys prindrentbien 
la peine de mettre enfemblc tous les 
gucfqucs &grands Prélats de France, 
pourchaffer Hugo de l'Archeuefché 
deRheims, où ils'eftoit introduit & 
intrus audacieufement 5 fans prendre 
vn tiltre légitime de leur grâce. On 
f eft toufîours monftré en Frapce fi 
foigneux & fi ialoux de Thonncur des 
Pafteursdenoftre Eglife, &craintfî 
religieufement de tacher ou fleftrir 
mal à propos les luftrcs deces hautes 
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dignitcz fi cfclairantes 5 que pour in- 
terdire feulement à temps Texei^icc 
des fainéts myfleres de noftre Reli- 
gion aux EuefqueS;, leurs fages frères 
n y ont marché que parles voyes d*vn. 
Concile. Auecceftemodeftefaçon& 
iuftice mefuree, Théodore Archeuef- TarcnenT. 
que d'Arles fut fufpcndu à Chaalons 
fur Saône. Et comment euft-on violé 
ôumefprifé les ordonnances decefte 
droite police en la reformation des 
Euefques , & grands modérateurs de 
nosEglifeSi puis que ccfte forme de 
procederjCÔme naturelle ficneceffairc 
a cftéfouuent employée en faucur de 
toiles autres moindres ordres?L'Ab- 
bé rheodulphc ne fut côuaincu qu en AimQin,^ 
vn Concile:vne Abbcflfe de Poidicrs rwonenj. 
s'oppiniaftra d'en auoirdeux pourfa^^.w/;. ij. 
iuftification : & Pierre Abeillard im- ^ 
petra les Conciles de Rheims & de 

Sens, pour faire examiner plus ï'ï^^^" o^op/m- 
rement fes erreurs & fantafies. Lors y?», 
mcfmc que noftre Eglifc, ployant de- 
my courbée de vieilleffc fous le far- 
deau de tant de longues années > £c 
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prefqueeftonneedcla prcfence dcli 
gr.-^dcur Romaine ^ a permis quel-» 
qu^ois aux Papes réfugiez en [on 
feing, de manier d'vne commune 
mainlesiugcmens defes Euefqucsrils 
n'ont iamais changé ny renucrfé le 
cours certain de ccflc tant célèbre diC* 

oto Hr^ ciplinc. Eugenej.fitinftiuirclepro-^ 
cez dcGilbertEucfquc dePoidicrs au 
Concile de Paris :& on garda ce ftile 
à Rome mefmej en la cau(e de B cren- 
ger Archidiacre d'Angers 5 conuain- 
cudclafaindeauthorité de deux ou 
trois fameux Conciles.Les pères Ro- 
mains euflentpenfé faire trop grand 
fautCjdefcdcfpartir de ceftc vniuer^ 
felle^obfcruance, es occurrences plus 
importantes & plus grandes, & qui 
rcgardantlc poindlfoUuerainde TE- 
liât çônic ceftc caufc , meriroient vnc 
plus longue & plus fagc délibération, 
lis ont tQu(îours emipicllc & fucerc 
larigu^eur de leurs entreprinfes fur la 
Fraijce, des douceurs de cefte police 
moderee.Innocent3,fitpropoferl'ex- 

N4/#r/fr.^ communication de Philippcs Augu- 

fteca 
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en vn Concile folicité par fcs Lcgats: 
Bonifacc 8. penfoit rcnucrfer de la 
forte apparence de ceft ordre, le fce- 
ptre éternel de Frâce^en haine dcPhi- 
lippes le Bel:&: on n auoitiamais veu 
que les Papes fe fufTent efloignez auât 
ce fîecle, des termes deceft vfage, en 
toutes les diuerfçs cenfures qulls ont 
fi largement refpandues fur la Fran- 
ce.Pourquoy eufTent-ilsdefdaignéles 
loix&les exemples de leurs anceftres, 
comme de toutes les Eglifes ? Ces 
formes ont efté tellement cenfeesde 
TefTence des grand? iugemensde ÏE^ 
glife, que les hérétiques mefmes 5 fin- 
ges, mocqueurs â:^ vains imitateurs 
de fes {liges actions , fc font toufiours 
façonnez fur les traits de ceftc an- 
cienne procédure. Les Arriens démi- 
rent &dcporcrent en leurs Concilia- 
bules par les tumultes confus de ^ocrat.t. 
leurs fadtieufes aflcmblees, Athanafe, 
Paul, Afclepas : & cefte injuftice co- xheodor.i: 
loree &mafquee de difcipline, les of- ^^^l''"^: 
fenfa Ci auant , que leur reftitution de- 
manda les fuftrages dVn nouueauf'»^5• 

Ll ^ 
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Soctat Concile. Les ennemis de S* Chryfo- 
'4. ftome laffaillirent de PefFort de trois 
Synodes 5 ordonnez à Conftantino- 
ple &à Chalcedonnc pour le précipi- 
ter de fa chaifc ; & Saind Auguftin 
tefmoigncj que les Donatiftes n ana- 
thematifercntrEuefque Maximianus 
que fousTapparéce & hypocrific dVn 
Concile. Par ces proportions fi iuftes 
& mcfurceSj fi les excommunications 
des particuliers Euefques ont eftc 
pour le moins baftics des voix com- 
ptées d'vn Concile prouincialrfî en 
beaucoup de cenfures d'Euefqucs& 
dcPreftres on a dcfirélauthorité d Vn 
Concile œcumeniquejlfalloitatten^ 
drc Tarreft de toute i'Eglife, pour re- 
foudre noftre excommunication : il 
falloir apporter la confultation dVn 
plus" grand nombre de Médecins & 
plus amis, pour deffinir &: conclurre 
cefte grande & cruelle fedion de la 
France;pour retrancher du corpsmy- 
ftcrieux de TEglife ymuerfellc^ryn des 
premiers &plus nobles de fes mem- 
bres. Car comme difent les pères par 
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vnc bien naturelle comparaifon^dont 
rexperience prcuuc tous les iours la 
vérité fort cogncuë & fort fcnfible.Si 
onpcfe &meuritauec tant de difcre*» 
tion la couppurc dVnepartie du corps 
humain 5 offcnfee&gafteciufquesaa 
defefpoir de fanté : fi on la marchan- 
de & pourmeine en tant de façons, 
pour Tarrefter & refoudre aucc tant 
de regret : fi les amis ne la peuuent 
voir qu'au ec larmes, fi le plus tren- 
chant rafoir, ny le plus fiibtil ferre- 
ment tant foient-ils dcxtrement ma- 
niez, ne peuuent faire tomber la plus 
pourrie pièce dVn corps malade fans 
mille pointes de douleur , fans les ef- 
clats de mille cris quela paflîon arra- 
che des ames mefmes plus confian- 
tes :il falloir eftre beaucoup plus cir- 
confpeft, plus retenu, & plus pru- 
dcnt^en ce retranchement & couppu- 
re fi mortelle 5 infeparabledela perte 
du Royaume de France, conjointe & 
attachée à la ruine de toute la Repu- 
bliqueChreftienne.Maisà quoy nous 

trauaiUonsnous tant? Où nous cm-* 

Llij 
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porte ainîî le fouuenir de la douleur? 
Pourquoy allons nous fi curieufemet 
fouiller dans le fcing & le facrairc de 
toutes IcsEglifes^pourtrouuer Tordre 
neceffairc d ynConcile^afin d'esbran- 
1er par ce vice ôc d c fFau t tant apparent 
&côfcflé3renuieufe ftr u6lurc & extra- 
ordinaire façon de ccfte defordonnec 
cenfurePQuel ordre iudiciaire^ quelle 
lumière de raifon ny de côduite^ peut 
on remarquer ny defcouurir en vnc (i 
conhjfe &: fi paflionnee fentence : qui 
întereflc & blefle fçandaleufcment 
tout le modcjcn la play c de noftre in- 
jure?Oùnpusa-on iamaisaffignezîoù 
auons nous efté ouïsfqui nous a accu*» 
fez?qui nous a intcrrogez?que nous a- 
on laiflè refpôdrc pour nos defFenfes? 
Vne feule perfonne5& noftre ennemie 
déclarec^d'armes defcouuertes , & de 
toutes fortes d'hoftilitc ^ a porté trois 
vifages^afaiticy contre nous l'office 
de trois pcrfonnes différentes &de di- 
uerfe conditionj requîfes, nccelTaircs^ 
&effenticlles enla conftitution d'vn 
iugement légitime ? C'cft donc ainfi 
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îquc fans formc,fans façon, fans quel- 
que couleur ou apparence de iufticc, 
on penfoir perdre vne Egliie entière, 
dompter vn fort &florifl'ant Royau- 
me, abattre la gloire dufîlsaifhcdes 
Empires , & enterrer pour iamais les 
triomphes & trophées des François, 
fous le fardeau infupportable de la ty- 
rannie Efpagnolc?S i on n'a pas feule- 
mét daigné entédre nos re{pôfes,dc 
quelle afTeiirance refpondra on main- 
tenant à la plainte, de ceft injufte def- 
ny deiuftice? Dequoy fe pourra-on 
dcfFendre contre tantd^etcrnelles àu- 
thoritez, qui nous garentilfent & piè- 
gent en cefte caufe ? Dequoy fou- 
ftiendra-on TefFortde tant de pères, 
& la vertu de tant d'Eglifes^qui allail- 
lent &c combatent ce defreglemet des 
fâges décrets de leur police ? Saindl 
Auguftin, fuiuy & aflifté des autres 
flambeaux dcnoftreReligionj^cfclai- 
tant à trauers de tant de confufions 
&detencbres,dont ona voulu enue- 
lopper, & faire mefcognoiftre ceftc 
xnjufticc fi violcnte^uc pourra iamais 

Lliij 
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fouffrir qu'on condamne pcrfonn^i^ 
tant foit-il coupable & criminel fans 
Touïr premieremét5& toutes les Egli- 
fcs d Vne générale refolution approu- 
Ccncii9. ucrontla vérité de fa parole. Caries 
gênerai: prcmicrs Conciles,rcnouuellez ^ af- 
rim^ fermis dans la vertu du huidicfmç 
Co»uL Concile gênerai 3 deffendcnt fcuere- 
ment d'excommunier vn fimple clerc 
auantquc facaufe foit inftruite, & en 
cftat de iuger , auant qu'elle ait toutes 
fesfaçôs & formes. L'vnzielmeCon-^ 
Tom.i. cile de Tolède cafle ces fentcnces 
concU. Icgcres portées des vents^ pronôcees 
fans pleine cognoiflancede caufe^ & 
fans eftremeurement examinées. Le 
quatriefme Concile de Carthage met 
concil. àcouucrt fous les ailes de fon authori- 
cartAg.^. ^.^ abfens & no appellez:& cmpef-. 
Concii. che de toucher aux droits &: digni- 
tez desEcclefîafUques quin Ôtpomt 
cfté receusàpropofer leurs dcftéfes, 
A la trace defquels,les pères du côcilc 
esf.x4^! de Vvormes conclu en la prcfence du 
Tow.|. PapeEftiéncç. deftournâtd horreur 
& de colère leur vcuë innocente loin 
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de tous ces injurieux arrcfts monocu- 
les^côferuct &: rctiénent en Texercicc 
& hôneurdeleurs charges^tous ceux 
qui auront efté fi imprudémcnt & tc- 
merairement traittez, &: les gardent 
de mai & de crainte iufques à la diffi* 
nitiue d'vn Concile.Cefte vérité ne fc 
peut-elle encores loger dans la con- 
science de nos aduerfaires, fi fa place 
n'eft bien apparemment marquée des 
refponfes des Papes mefmes ? Qu'ils 
croy ent au moins les paroles de ceux 
dont ils imitent fi mal la vie & l'exem- 
ple : ils trouueront que Fœlixi.cn 
vne lettre efcriteà Palermus, &Ze- 
phirini. en Tepiftre qu'il adrefleaux 
Euefques de Sicile , improuucnt & rom.i. 
condamnent la légèreté &viftefledes 
Primats^qui ordônerot quelque cho- 
fc cotre vn Euefque^dont la côfcffioii 
n'aura efclaircy &approqué la faute, 
qui n'aura efté competâment appcl- 
léjôc légitimement conuaincu. Il cft 
aifè defpraindrc & retirerlefucde ce- 
lle falutaire façon de iuftice ^ de la 
créance & mémoires baillez par ce 
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ht^ii ^li S. Grégoire à leâ defFenfeurJors 
jaW.ii^/. qu'il l*enuoy oit enEfpagne:EtNico- 
^ las I. cfteignant rigoureurement ces 
^p. mhZ aucugicsanathcmcs, defcochez ain- 
f4^.wom^w. fiàycuy bandez ô^àTaduenture, les 
x^quéiji.i, i-etorquc&rappoinre contre ces lu- 
ges haftifs & courantSjpour les guer- 
royer & combattre des efclats & rui- 
nes de leurs traits mefmes. Qui neiu- 
géra comme moy à voir vn fruicft fi 
difforme^ de fi dcfagreablc & peu na- 
turelle couleur 5 fi rude à la main , fi 
afpre & corrofifaugouft & à la lan- 
gue , fi tenant au goficr , fi pcHint &c 
mal fein à Teftomach : qu'il a cfté pro- 
duit & né hors de (liifon fur quelque 
roche defcrtc &c fauuage .-qu'on en a 
hafté le cours de force contre le tép^ 
&Ia nature, que la terre ne lapas af- 
fezcouué ôcnourry : &quele Soleil 
voile de honte ne l'a iamais bien cuit 
ny mcury de fes rayons ? Puis que ces 
Bulles eftoicnt projettees d'ambition 
& de vengeance méditées & concer- 
tées en vne violente conjuration, di- 
gérées auec paflion Se cnuic, façon- 
nées 
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nccs &: bafticcs de (jolere ; c cftoit à la 
précipitation à les cfcIorre& tafchcr 
àlcurfairc voir le Soleil 5 qui d'hor- 
reur en recule & retire cncor au- 
jourd'huy Ton vifage. Auflî que peut- 
on voir déplus haftc^ déplus prefTe, 
de plus précipité , de plus violent, ny 
de plus eftrangc , que de ne donner 
que trois fois trois ioursàtant d'E- 
uefques dVnfi grand, fi Tpacieux^ôc 
puiflant Royaume, pour le purger & 
lauerdeleurloyautéjcomme de quel- 
que tache & nouuelle foùilleurc de 
vice? Eft-ccle train mefuré des iuftes 
pas des premiers pères de TEglife? 
Quelle raifon ou quel exemple 5 peut 
on tirer pour rideau fur cefte faute? 
On.donna deux diuers Conciles à 
Paul Samofatence, le premier pour 
Taducrtirdefe recognoiftre &repcn-£^/eè.7 
tirjlautrepouriugcr defafaute. Par-f'^f î'4. 
cequeCirilIus feftoit vnpeu tropa- 
uancé en la cenfure de N eftorius,fans 
attendre le nombre entier & parfaiél 
de tous les peres^mandez folemnelle- 
jnctpour ccft clFe<ft:plujR;Qft de craiçi- 

Mm 
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te que le mal creuft & augmentaft 
par la dilation & la remife ^ que porté 
dîmpaticnce ou légèreté ^ il en fuft 
publiquement reprins par fes frères, 
îuccomba aux mefmes peines qu'il a- 
uoit fi foudainement décernées cotre 
concii. ^ ceft hérétique, &c receut des pointes 
zphef. To. niefiiie cenfures.On fit affigner par 

i.ConcU. .1. /- r • 1 1 T- • 

trois dmerles rois ce miIerableEuti- 
ches, & deux Euefques d authorité &: 
conài, de nom^chargez des lettres d vn grad 
chaicei. Concile.furent deftinez à cefte voca- 
ConciC ^^^^ ^ adiournement. Lors que lean 
12. voulut dégrader rEuefqueSicon 
du iugementdVnfeul Concile 5 ilfiit 
confcillé par les pères de remettre &c 
saUL différer la fcntence iufques à la pleine 
maturité dvn troifiefme Concile : Et 
en cefte caufe au rebours de toutl'or- 
dre iudiciaire^ après le iugementdc 
condemnation donné & fulminé par 
attentatjOn aflîgne dVn delay de neuf 
iours tant de graues Euefques , & 
tant d'honorables Prelats^onadioar- 
ne vne fi faindle multitude d'Eglifes , 
ô4vn nombre infiny de Catholiques, 
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pour fe iuftifier à Rome, de bien faire. 
Pourquoy nousesbayffonsnousaucc 
tant d cftonnement ? Toutes cliofes 
font icy fi defreglces & defmefu- 
rees , fi outrccuidecs &C audacieufes, 
que icnvoy tomber Tafl^eurance du 
feont de nos aduerfaires. Ils perdent 
toutecontenâce^&rougiflent à tous 
propos de nouuelle honte , picquez; 
des vers de leur confcience, Ettou- 
tesfois cen eftpas encoresnoftre der- 
nier grief: La témérité ne trouueia- 
maisdarreft^ demefiire, nyde bor- 
nes. Car tout ainfi que ceux qui ont 
pris la courfe du foramct d Vne droite 
&c roide montaigne 5 de laquelle ils fc 
îettentà corps perdu, ne fe peuuétny 
fermer nyretenir^quûls ne fe treuuét 
du tout à bas du precipîce.De mefmc 
les violets ennemis de ceft Eftat^n'af- 
fouuiflant pas la faim brutak & croit 
fante de leur cnuie & de leur haine, en 
i*horreur de ceft anathemc & effroya- 
ble iugemet ne lafiant pas encor leur 
rage en prouoquant & extorquant de 
force vne fi horrible cenfurc fur les 

Mmij 
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tcftcs dcnosPrelatSj &detousIes fi- 
dèles fubicds & feruiteurs du Roy: 
ils pafTent outre, &fontmenacer ces 
chefs de nos Eglifes dVne deftitution 
& priuation de dignité, tentent de les 
faire caflcr & exautorcr pour en pro- 
mouuoir d autres en leur place, & fc 
penfent ioûer indignemct de ces gra- 
ues Pafteurs de la Gaule , comme fait 
vn potier de Ton argille.IIs fe mefcon- 
tent&s abusét:Ceferoitbienplufl:ofl: 
au Royjàdcpofer&rdcftituerlesEuet- 
ques qui leferuentmal, & fe portent 
infidèlement en leurs charges $ tant 
s*cn faut que le feruice & fidélité de 
fes meilleurs fubjedkSjpuifTent conce- 
uoir& produire cefte perte de leurs 
chaifes. LesEuefques ny autres Pré- 
lats quelconques ne peuuent retenir 
le tiltrc, l'honneur & prerogatîues de 
leurs faccrdoces dans le Royaume de 
France, fans faduouer& déclarer fer- 
uiteurs du Roy, fans le tcfmoigner 
d'efFed & de parole en occafions 
fi neceffaires. Et lors qu'ils m'efco- 
gnoiftroicnt cefte obligation naturel- 
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lc5 Chrcfticnnc,& Françoifc, le Roy 
Icurpourroit oftcrics bénéfices pour 
la faute de leurrebcUion , comme les 
Roys fcs dcuanciers les leur ont ac- 
cordcZj fous la promefle & le ferment 
de ce feruicc. Le lien de cefte obliga- 
tion,doit contenir en deuoir ceux qui 
iufquesicy ont gloricufcment rendu 
à noftre Prince tant de preuues de fi- 
délité & d*obei(Iince:commc la prêt 
fante chefne de cefte crainte, doit rc- 
uoqucr &c ramener dans les bras de fa 
clémence 5 tous ccuxàquireftrangc 
mutation prefquc de toutes les cho- 
fcs de ce fi ecle 5 afaitainfî changer de 
foy &de vifage.Car de quelle part ont 
efté promeus nos Pafteurs au feftc 
de ces dignité? , que delà libéralité, 
beneficc5& grâce de nosRoys?Le fîc- 
ge Romain nef en cft meflé que bien 
tard, en vertu des concordats iurez 
auccnos Princes/ousleurpermiflion 
ou tollerance. Au parauant, és règnes 
de la première &r féconde race, ilsny 
ont iamais mis la main, fans fe repen- 
tir de l'entrepriafc. Lors mefme que 

Mm iij 
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pcnfant trouucr quelque cfgoufî: ^ & 
côduitpropre pour faire cfcoulervne 
infinité d'abus qui regorgeoient dans 
noftre Eglife^onauoit donné entrée 
auxefle(5tions.,parlabrefchedcs an- 
ciens droits de la couronne, ce n e- 
ftoitquefouslcbonplaifir & appro- 
bation des Roys:& les Papes n'y tou- 
choient qu*cn cas d appel & de con- 
trouerfe.Dequoy leurs officiers re/pâ- 

doientabondâmcntlcsfemccesfurla 
France, pour en attirer le fruiâ: d'vne 
riche moiflbn d'or à Rome. P uis que 
Ceft dôcau Roy à pouruoir aux gran* 
des prelatures du Royaume, à qui les 
Euefques doiuent ferment de fidélité: 
puisqu'ils pofTedcnt de fi belles ter- 
res raouuantes de la maifon de Fran- 
ce, toutes fubiettcs à tomber en com* 
mife par rébellion^ félon les loix , lor- 
dre^ & la nature des fiefs :en violant la 
foy au Roy, ils donncroientoccafion 
àfaiufticede les priuer des fruids & 
tiltres de leurs bénéfices. Ce fcroit 
vne trop dangcreufe playe à reftat,de 
permettre que ceux qui mâqueroient 
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fîobftincmcncdc fidélité au Prince, 
occupaflcntlcs places deucs & refcr- 
uceSj àccux quilefcruiroicnt fidelc- 
mcnr.Il feroit à craindrc^quc ces bou^ 
chcs qui fe doiuent monftrer pures & 
pacifiques 5 pleines d'honneur & de 
pieté, comme confacrees au feruicc 
& culte de Dieu, vouées au repos du 
Royaume, deftinees à prier S^ facri- 
fier continuellement pour la fanté& 
profpcrité du Roy, en peruertiflant 
IVfagedc leurs charges, ne propha-^ 
naflbntj ou alteralïent le deflêing & 
première intention de ces facrez my- 
fl:eres,auecleb6-heur des affaires de 
làMajefté. Qu'elles n'entrccoupaffent 
le droit cours de fa fortune des ren- 
contres de leur diuifion: & ne poUuaf- 
fent la nette face de ceft Eftat de quel- 
que tache de leurs imprécations, noi- 
res de colère & de vengeance. On 
pourroit redouter auec beaucoup de 
confideration &deraifon5 que ceux 
qui doiuent cftrc comme les liens de 
paix entre le Roy S^lepeuple^ ny 
cntretinfent Se femaffent la contcn- 
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tîon & la difcorde : que ceux qui dow 
ucntpcnfcrnos bleflcurcs^ &cfl:ain- 
drc doucement le feu dcfreglé denos 
humeurSjpardes liniments modérez: 
commcMedccins &rChirurgiens cor- 
rompus ou ennemis 5 ne les cfmcuf- 
fcnt & irritaiïcnt dauantage, ne fif- 
fent durer la maladie à deflèing^ ne 
fïlTentafFoiblir ce corps de trop lon- 
gues faignecs, n'efpuifafTent Ces bon- 
nes qualitez & fa plus purefubftan- 
ce, par des mcdicamens violens & 

corrofifsjU'apportaflcntrinflâmation 
& la gangrené à ces ardentes dou^* 
leurs 5 & n'cnuenimaflent mortelle- 
ment les larges playes de ce Royau- 
me.Il fc faudroit dcsfier;,que ceux qui 
ont comme vne efpece d'empire fur 
les amcs des fubicts^ ne les ployaffent 
aumauuais exemple de leur foy & de 
leur viejqu'ils n'infedalTent les fain es 
parties deccfteCouronnedcleursha-t 
îcincspcftil entes, ou de l'approche de 
leur côtagion:&quele vent orageux 
de leur parole ne poulfaft iufqucs 
aux derniers coinss de ceit £Aat. 
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les flammefchcs des feux de fedition, 

3u'ils ofcroient allumer fur les autels 
c leursEglifes.C*cfl: pourquoy ceftc 
cxautoration & dégradation ^ feroit 
pluftolt deuë aux obftinez ennemis 
duRoy^&rapplicationde cefte pei- 
ne plus neceflàire, comme plusiufte 
cnucrs les Prélats infidèles &mau- 
uais feruiteurs de faMaiefté^qu à l'en- 
droit de tant de vertueux & fages pa- 
fleurs , qui auec tant de foing, de de- 
uotion ^ de courage^luy continuent 
leur fcruice.S'eftonne-on de la vérité 
de celle genereufepropofition?Cefl:c 
correction & iufticc ne feroit eftran- 
gcny nouuelle,coraracaffifteederai-i 
fons confîdcrables & preflantesjcon- 
firmcc & appuyée de la force d Vnc 
longue multitude d'exemples. Car 
Conftantius menaçaLiberius des at- '^^^odor. 
teintes de ce droit fouuerain ^ luy fît \Jfom!%! 
en fin fouffrir ces prerogatiues de la caf.xy 
grâdeur Impériale: &les Princes qui J '""^^ 
ont tenule gouuernaîl du mode après 
luy,ontfaitfentir les preuues de ceftc 
ngceffité^a vn grand nombre d'E u ef- 

Nn 
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ques & dePapes,qu'ils ont tirez delà 
chaife de Saind Pierre,pour en loger 
d'autres plus fidèles &c plus agréa- 
bles en leur place. Perfonne ne peut 
Theoior. l'cuoquer en doute, queFlauian Ar- 
ycaf,^], cheuefque d'Antioche n'ait aduoûé 
cefte authorité bienentiere àTheo- 
d o fe : és m ai ns du qu el il r e mit fa ch ar* 
gejpour la conférer plainementà qui 
2uA r }. bôluyfembleroit.ZenonchafTal'Ar- 
€ap. 11,0* cheuefque d'Alexandrie &beau coup 
d'autres de leurs lîcges: Athanafe pri- 

ihii caf ^^^Fl^ui^rid'Antiochc&Euphcmius 
31. ' de Conftantinople^de leurs dignités 
p^^^P^.Epifcopalesj luftinian donna des ai- 
cow.W.i^.gres & viucs pointes de ce pouuoir 

abfolu^ à beaucoup de pafteurs des 
^uAgr. premières Eglifcs^commc Rome, A- 
cottmtat. lexandrie &c Conftantinople, pour y 

en lurroger de nouueaux : & lufhn 2. 
rttu^r. fon fucceflTeur- fit depofer TEuefque 

Anaftafe. Ainfi Arthcmius fit exauto- 
;gonar. fer lean Archeucfquc de Conftanti- 

nopIe:L'EmpereurLeondeftitua vn 
^^'^l'P'^ Euefque nomé Germain : Nicepho- 

re oltales chaires a tous les £uelques 

.- ' . — .. . . . . A 
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delà confpiration d'Arfabirus ; Ifaac^'^'^'j^;- 
Angélus fit dégrader Bafîle Czmaxc- jfaac. a»- 
re:&ThcodoualdcDucdcsSucucs,SJ^^^^^.^ 
arracha Eton & Pirmînus de leurs 
Eucfchcz , parce qu'ils fauorifoient 
Charles Martel. Dcmcrmefagcfre& 
courage Henry 3. fitperdrclcs béné- 
fices à rArcheucfqucde Majance, Se ^^.^^^.^^ 
à tous les autres Prélats de la fadion 
de Rodolphe.Lc Roy lean d'Angle- ^^^.^^^^ 
terre fit chafticr de ccfte peine l'Euef- 
qued'Iorchj&Hcnry Roy de Polo- 
gne fit donner ce traittcmentà l'Ar-^""'"'" 
cheucfquc de Gnefné &: autres Ec- 
clcfiaftiqueSj qui auoientdelaiffé fon 
feruice parla terreur des anathemcs 
R omains.Il fcroit fuperflu de racom- 
pter cornent les Empereurs d'orient 
d'Occident,&: d'Allemagne,ontmc- 
nacé & frappé bien auant les Papes ti«,*jD«- 
mefmes deceftc efpec deluftice. Us J^^-.^ 
en firent cfprouuer le trcnchantà Sil- 

Simo Mt. 

ucrius, Vigilius, Pelagius, Léon, j.&r 
4. Pafchal I. Grégoire 7. Vrbain 3. 
Pafchal 2. Gelais 2. Honoré 2.Calix- >4«f»f.». 
te 2. Adrian 4. Alexandre 3.Innoccnt 
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3. &:4.Iean22.& autres de ccft ordre," 
qui fc monftrerét aduerfaircs ou trop 
fufpefts à la grandeur de leur Eftar. 
O^oy noftrc France 5 n'a elle iamais 
peu goufter ce preferuatif plein de 
prudence?Ncraelle iamais employé 
es accidents dépareilles maladies, & 
en la forte contagion de fcmblablcs 
peftesciuiles. Pourquoy eft-cedonc 
TuronenP qu'itgidc Archeuefque de Rheims 
io.c4/,.i8. fut depoféparrauthorité deChildc- 
bert^que pour Ton infidélité & trahi- 
Utmhh. fonPPourqûoiPrctextatusfiitilpriué 
del*ArcheuefchédeRouen,quepouii 
crime de Majefté? Théodore Arche- 
uefque d'Arles , ne perdit-il pas fon 
Archeuefché par ordônance de Clo- 
uis 2? RigobertdeRheims,&Euche- 
l^ï7onk. ^^"^ d'Orléans , ne furent-il pas mis 
horsdeleurs ficges, du commande- 
ment de Charles Martel , pour luy 
auoir fermé les portes de leurs villes 
en temps de guerre, & incliné à la fa- 
ucur &aufecours des ennemis de la 
France? Sur ces confidcrations aufïi 
ncccflaires quelcgitimes,lc Pape Za - 
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charicconfcillaàPcpin d'cxcrccrplai-jp^;^^^^ 
ncmcnt ce droit, lors qu'il s'en pre-P//>/». 
fcntcroit occafion. Charlemaignefe J^J^'.^^" 
vante hautement en fes Con cilcs^d'a- 
uoirfâit pafler fous cefte cenfure vn 

grâd nombre de PrclatsiEt LoysDe-^/^om.^. 
bonnaire tira raifon par ce remède, <^^^I5•^ 
des lafchetez d'Anfelmc Archeuef-'^' 
que de Milan, d'Ebon Archeuefquc 
deRheimSjdeVvolpholdc Euefquc 
de CremonCj&TheodolphcEuefquc 
d'Orléans preuenus delà conjuration 
de Bernard Roy d'Italie. Ceft pour jEmii m 
cefubieftqueleRoy Hue Cappetfït 
trracher Arnolphe derArcheuefché g!JJ»^ 
deRheims,c5meconuaincu de perfi- 
die &trahifon,On dégrada pour mef- 
me crime le Preftre Adalgerus Ton 
complice : & parce que Siguin Ar- 
cheuefque de S ens donna apparence 
de trouuer mauuaifcs ces deftitutions 
fi falutaireSjil fut empris on 6 luy-m ef-^mii. 
mes del'aduisdu Concile dcRheims. ^^^^'^^^^'^^ 
Philippes Augufte fitdeporerdcceftel5^'';X 
ordre tous les Ecclefiaftiques qui z-^Potrede 
uoientflcfchy fous la crainte de lex-^"*''''"' 
' Nn iij 
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communication qu'on auoit iettcc 
contre luy : & fcs Magiftrats confis- 
quèrent tous les biens de ceux qu'ils 
trouuerent tachez de ce vice comme 
TEuefque d'Orléans. Telle eft la poli- 
ce des fagcs loix ciuilcs & Ecclefia- 
ftiqueSjlancienne vertu des décrets 
deTEglife Gallicane, & la courageu- 
fevigueur des Conciles de Tolledc. 

Ce fcroit donc pluflofl: de lauthorité 
du Roy de deftituer les Prélats infi- 
dèles y qui fuiucnt la fadion d'Efpa- 
gne: qu'à fes audacieux ennemis d'en 
taire feulcmét menacer fcs feruitcurs* 
Ceft la naturelle grandeur de fa Cou- 
ronne, les droits éternels de fon fce- 
ptre : &:vneau^^iufteoccaflon5com- 
me c eftoit trop d'entrcprifc à Gré- 
goire 5 d'eftendrc fes violentes mains 
furies Pafteurs de ceft Ejftat, demeu- 
rez conftamment en l'ancienne fidéli- 
té des François,& deTEglife. Quand 
ce miferable deffeing cuft peu tirer 
quelque effedt conuenablcà fa mali- 
ce^oudenoftrclafchetéj ou de quel- 
que mauuaifefortune.Ievoudroy bie 
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demander qu'eft-ce qu'on cuftfaitde 
tant de fortes de bcncfices^qu'on pen- 
foit rendre vacquans & impetrables, 
comme par vndeuolu,pris lurk ver- 
tu & fur la foy ? Pleuft à Dieu , qu'au 
moins ce n euft point efté Tintention 
dcfordôneedci'Efpagnoljdeles ven- 
dre à deniers contans^pour feruir aux 
luxures & auarices de cefte guerre: 
pour en enfler fes parties cafu elles , Sc 
remplir du fang & honneur François, 
du fuc & fubftancedece Royaume, 
Icsfangfues eftrangcres. Car en la dé- 
plorable côfufion de fcmblablestrou- 
blcs, es defreglemens de pareilles ex- 
communications, lancées furTAlle- 
magnc en vne plus grande fimplicité 
de mœurs^ôc plus grande intégrité de 
fiecle : on vid tenir boutique ouucrte 
des plus hautes & plus faindes digni* 
tcz de TEglife. Hermanus de Bam- J^^^^t^^'. 
bourg obtint fonEuefché fous Alexâ- f^^f^'^' 
drc 2.par argent; Arnoul acheta TAr- 
cheuefché de Majance de quelques pa^tAL 
vns qui en auoient le don ; Gérard 
dôna deux cçns marcs pour eftre pro- idem. 
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Tyriu4de iTicu à mefmc çhaife; Et Arnolphc 
a^cy^fr. Archeucfque de Icrufalcm fut con- 
traint de racheter aHonore 3. fon 
Archcuclché à pris d'or. Paflcray-ic 
aueuglc & muet, fur tant de traits qui 
feprefententpour vanger Tinjuredc 
la FracCjpour imprimer quelque hor- 
reur aux cfprits de nos peuples def- 
bauchez, & faire rougir de mcfmc 
honte ceux qui nous veulentietter en 
mcfmcs playes?Innocent3.fortIibc- 
ral des excommunications contre les 
3oet. PrinccSjCnuoyalcCardinalGaulo eu 
EfcofTe, qui expofa la plus part des 
MAtth. bénéfices en vente : & Gerad EucC» 
^a"' que de Niem perdit le droit que le 
Saind Efprit luy auoit acquis en fa 
création, parce que fon compétiteur 
eut meilleure bourfc que luy. Robert 
Eucfqucdcrincohîic offenfédetant 
39tu prodiges 5 fc mit bien en deuoir 
d'en faire des courageux reproches^ 
mais il n'en rapporta que des bro- 
cards de mocquerie. Qu'on pardon- 
ne à ma douleur 5 fi elle ne peut cftan- 
cher fcs plaintes. En vn mal-heur pa^- 

rcilau 
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rcil au noftre, Alexandre 4. ayant ex- ^^^^^ 
cômuniéPhilippcs Euefquc de Saltf. U.y. 
bourg pour eftre demeuré fidèle à 
FEmpereur, on vendit fon Euefché à 
Vlrin:a qui on l'ofta foudain de colè- 
re faute de payement^pour la bailler à 
vn acheteur de meilleure foy 5 &plus 
riche. Sur ces eftranges accidents, 
l'Abbé d'Vfpergdefchargeât fon eftoi ^^^5* 
machjf cfcric & lamente franchcmét: 
contraint d accufcr Tauarice de foti 
aagCjd'auoir rendu la plufpart des bé- 
néfices de l'Europe litigieux^ pour en 
attirer Targent à Rome^ô^ y faire cou-y- 
1er de tous les coings du monde des 
nouuelles mines d'otjpar mille diuers 
çanauxy&fubtilcs veines de chiqua- 
neric.C'eft Tedification qu'apportent 
ces ccnfures à la Chreftienté^c'eft de-^ 
quoy elles accroiffent & fortifientla ^ 
Religion : quifemble fènfeuelirtous 
les iours dans les ombres de tât d'am- 
bitieufes cntreprifes. Toutcsfois on 
nie la vérité de cette intention. Se d'a- 
uoir iamais penfé mettre en vente les 
dignitezEcclefiaftiques de la France* 
. Oo 
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Si faut-il aumoinsqu on confcffc^quc 
fi ce grand amy d'Efpagnc ne vouloic 
vendre ce Royaume en détail^ & par 
le menu des bénéfices^ retenu de l'in- 
jure de fon ordre & de fcs frères , il le 
vouloir vendre en gros rpenfant des 
coups de fon tonnerre brifer le fce- 
ptre Royalj & rompre en efclats & en 
pièces la Couronne de France, pour 
parer de la majefté & fplendeur des 
ruines mcfmes d vn fipuiffantEmpi- 
re^rinfatiablc cupidité Efpagnole.Lc 
moyen de facquifitiond'vn fi grand 
E ftat d eu oit eftre vnc b clli(!)[u culc ex- 
communication, par laquelle nous a- 
uons fait voir autresfois qu'on a dom«^^ 
pté les plus puiffants Royaumes:&la 
garantie du contradn eftoitappuyoc 
nyplegee, que de l'exemple de quel- 
ques vns de fcs predcceflcurs de mcC^ 
me humeur. Qui méfiant & confon- 
dant toutes chofes contre la fimplici- 
té&rpiritualitc delcurcondition^ont 
combatu les Roys d'artifice ou de 
guerre ouucrte, ontfubiugué les peu- 
ples de force ou de terreur, ont tca^ 
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uerfé ou esbranlé les puiflànccs delà 
tcrre^ ôc trafiqué publiquement des 
Royaumes de ce monde. Car on fit 
marchandife ouuertc de l'Empire à 
Rome, depuis le temps de Charles le 
Chauue ^ le deliurant prefque au plus Re^ino. 
offrant & dernier encherineur ^ com- 
me fous la picquc dVnè vidorieufc 
armée. Adrian 4. vendit la Sicile & ^j^^.^^^ 
la Pouille:& le RoyGuillaume de S 
cile la furencherit fur Emanuel Com- 
nene, à qui on en auoit def-ja pafTè le 
contrad. Onliurale Royaume dele-^^;/ 
rufalem & de Sicile aux charges de 
quarante mil efcus par an. Innocent 
4. expofa le Royaume de Naples en 
vente à Henry 3. Royd'Angleterre^ j^^f^^^* 
pendant la vie mefme de Conradin: 
on prefenta à Fridericlc Royaume de Cotmuat. 
Icrufalcm&: de Sicile pour fix vingts 
mille onces d or: &: Alexandre ^.&c A-Matth. 
drian 4.mirentrAngletcrre à l'cnche- ^^rit. 
re.OnTauoitvnefois à dcmy vendue 
à Philippes Augufte^parce qu'il auoit 
vne armée preftc pour la conquérir, 
quand redoutant fa fortune on la ren- 

Ooij, 
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dit à lean Sans-Terre qui enofîrit des 
conditions plus aduantageufcs&plus 
hautes : &: Boniface 8, futfiprefomr- 
ptueux & infolent d'ofer contradter 

• du Royaume de France mefmc. Sur 
çe traindefregléj ce confédéré d'Ef- 
pagne^faifantloy de mauuais exem- 
ple^auoit fait marché denoftre Roy- 
aumc, & enuoyé vn Légat pour en 
faifir & inueftir nos ennemis : à qui 
il n'a rien peu liurer que des nuées, 
des chimères, & des fongcs* Car c'eft 
comme il en prend à ceux qui pro- 
mettent témérairement ce qui n'eft 
à eux 3 quedeprcfomption&d*efpe- 
rancc. Toutesfois , il n'a pas tenu aux 
contraôans, qu ils n'ayentaccomply 
entretenu la vendition. O n y a ap- 
porté la force & l'artifice , & tout ce 
qui peut feruir à Tenuahiflement d'vn 
grand Empire. On a mis désarmées 

. aux champs, on a remué &: troublé 
la terre defchifmcs Se diuifions ; on-a 
ffcroulé le Ciel, pour le faire tonner 
cpntrc nous : on a cffayè de trauerfcr 
êf dçftotirQejrles douxa(J>e(5ls defon 



* 
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bon-heur 5 &cdc corrompre les heu* 
rciifcs conftellations dontil regarde 
benigncment noftre Prince, On a 
fouille iufqucs dans le cetre de la ter- 
re , & fondé le fecours des enfers : on 
s*eftaduenturé d'en deftacher les fu- 
ries d^anathemcjpourles lâcerhorri- 
blemétfurnousions'eft efforcé d'ar- 
racher delà main de Dieu mcfmela 
difpofition du Paradis^ pour nous en 
faire perdre le chemin &refpcrance: 
& nous fermer éternellement la por- 
tcdefagrace, quelefang defonFils 
nous a fi largement ouuerte. Que n'a 
on point fai(5t contre nous ? On a tiré 
refpeederEglife & employé fesfpi- 
rituclles&myfterieufcs armes, pour 
fortifier tant dûniuftes armes tempo- 
relles:onacmprûtélenomde Dieu: 
ons'cftparé de l'honneur de fa quc- 
rellc:on a tantoft bandé, tâtôft ployé 
la vertu de fa parole^ félon qu'on a. 
penfé la faire fcruir à vn fi mauuais ef- 
fed : ons'eft armé du glaiue de Dieu, 
& couuert la foibleflb de tant d'entre^ 
prifesjdu bouclier & authorité de fon 

O o iij 
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Eglife. Tout cela à vn exécrable dcA 
feing. Onaainfiperuerty & changé 
Tordre de toutes chofes^ pour acqué- 
rir par art & fuperftition ce fuperbe Sz 
puifsâtRoyaume.On aprophanéde 
tâtd'abusies pursmyjflercs dcnoftre 
Religion.pournous aflubjettir&af- 
feruirànos plus cruels ennemis rpour 
dompter &perdre le premier Royau- 
me Chreftien^pour abattre le fupport 
de rEglifej&réuerfer l'ancien &ordi- 
naire appuy du fiege deRomc.Tu t a- 
bufes audace Efpagnolejlc R oyaumc 
de Dieu n a rien de commun auecles 
Royaumes delà tcrre^ ils n'ont ri en à 
quereller pour les limites , leurs bor- 
nes font affez apparétes &: remarqua- 
bles. L'Eglife ne s'engage point en la 
conqueftcdesEmpireSj &nes entre- 
metiamais des débats & cotrouerfes 
desPrinces^que cômemere cômuhe, 
fans pencher vers la fau eu r ny vers la 
haine. Qu'on f en côfeille plaincment 
aucc Grégoire deNazianze^qu'on en 
délibère aucc ce fage S ainél Ambroi- 
fe^qu'on cfteigne cefte auare foif dans 
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les flcuucs de rdoqucnce de S ainéï chryfifl. 
ChryfoftomCj qu'on s'cnrefoluc TurAf^ 
lauthoritédcs Papes , comme Leon^''^^''* 
i.ils renuoycrôt bien loin de fes pro- 
jets ambitieux 5 tous ces efprits hau- 
tains pleins de contention ^ qui fous 
le fpecicux honneur des droits du 
Royaume celcfte 5 veulent finement 
empiéter la terre. Ccft prendre par la 
pointe ces deux glaiues de TEuagilc, 
s eft s'en couper fo^-mefmes la gor- 
gejditS. Chryfoftome^ quedepenfer 
accoupler le glaiue temporel au (piri- 
tuel. LefilsdeDicueftparty duCiel 
pour apporter la paix aux hommes, a 
fermé le temple de Saturne en naif- 
fant^& n eft venu que pour combatrc 
les vices , de la force & vigueur de fa 
parole : fans entamer iamais de fon 
trench ant la côftitutibn des Empires 
de la terre 5 qu'il trouua tachez d'er- 
reur, côfus déroutes fortes de fefteS;> 
&pourris des corruptions de longue 
fuperftition&idolatrie.Ceftlaleçon 
& le mirouër qu'il a laiflè à fon Egli- 
fe^Ettoutesfois c cftfous fonnom de 
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fa doftrinc comme d*vn defîcing tirâ 
de fa main ^ peint des viues couleurs 
defaparokj&rcleué du pouuoirde 
fonEglifc, qu'on a voulu furmonter 
&réucrfer ce Royaume, fideuotieux 
&confacréà fon fcruicc. Comme fi 
la vérité du verbe diuirt 5 &la nettd 
puifTance de fon Eglifc, eftoient méf- 
iées & embrouillées auec les impo- 
ftures & vanitez de ce fiecle : comme 
fi le Ciel balancé de fon poids & de 
fonbrâflcjfouftenudefa lecrette ver- 
tu & confiftance naturcUcjauoit affai- 
redu fupport&appuy dclatcrre.cô- 
mefifes effieux ladeuoienttrauerferj^ 
pour fc fouftcnir & repofer plus feu** 
rement 5 comme fi ces deux corps fi 
dloignez eftoient encore attachez &: 
collez danslcmcfiange de laconfu- 
fcnuidt du vieux caos. Au compte de 
nos cnn emis^il fcmbleroit que le Ciel 
pourroit enfanter la terre^qu'vnc fub- 
ftance purement fpirituelle feroit ca- 
pable de conceuoir & engendrer vn 
corps fi difforme & monftrueux; Sc 
que les fainéls myfteres dcnoftre R c- 

ligion 
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ligionpourroicnt produire la lourde 
maffcde ce monde. Vous diriez au 
cours de ces abus 5 que le Ciel bafly 
de retcrnelle prudence de rcfpritde 
Dieu , pour efclairer la terre de tant 
de fortes de lumières &d'cfl:oilles3de- 
ftiné pour la nourrir &: rcnouueller 
des influences de tant de falutaires 
aftres : en lieu deluy rireamourcufc- 
ment 5 pour rtfmailler &: embellir de 
tant de fortes de fleurs &de verdures, 
de fondre douccinent enlarmes pour 
rhumcélcr & cngraifTcr de fa doilte 
r ofee : en lieu de luy ouurir les trefors 
de fon fcing^pour l'enrichir de tant de 
fruids, & la parer de tant de différen- 
tes & admirables proprietcz^diftilces 
& coulées par mille fecrcts canaux 
de fon bon-heur : changeant decon- 
ftitution & de vifage, peruertiffant 
Tordre confiant de fon tour, & cor- 
rompantles règles perpétuelles de fa 
nature, nedcuroit plus feruir qu'à la 
voiler des efpelTes nui6ts de toutes 
fortes de difFcrents& contentions^nc 
fcdcuroitplus mouuoir que pour la 

-—~r ' pp 
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foudroyer de mille efclats de feu , ne 
luy dcuroitplus infpirer que les pro- 
diges de mille comettes portcntueu- 
fcs & mortelles , ne la dcuroit plus 
baigner que de fang humain, ne la 
dcuroit plus charger que d'cfpincs &c 
de ronces 5 ny rouler que pour tacher 
fa belle face^d'infîdchté^dc parricide, 
de fcUjde meurtre^ô»: de carnage. C'eft 
s^efcartcr bien loin du chemin du Fils 
de Dieu. Ilnafquit, dit Sainét Ber- 
Ai»gt»mn.^^^d après Saindt Auguftin, cnvne 
inefift. ad chétiuc bourgade , en la plus forte 

MMf, ^ig^c^f de rhyuer , en yne pitoya- 
blç necefïité &pauuretc , auec l'ex- 
trême faute de toutes chofes. Il fefit 
cfleuer baffement , n'cuft pas feule- 
ment des pierres pour repolcr fa tcftc, 
ncpofledapas vne tanière pour fete- 
niràcouucrt , s'eiloigna des pompes 
des cours Royales , marcha defdai- 
gneufcment fur lafplendeurdcs fce- 
ptres^ne daigna iamais relcucr déter- 
re la couronne héréditaire de fa mai- 
fon :& ceux qui fe diront les Lieute-* 
natsdcceftcpuifsâccfpiritucllc fur là 
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terre ofciont occuper les Royaumes, 
cmbraflcront&eftraindront tous les 
' fceptrcs les plus fupcrbes, defchire- 
rontlcs plus glorieux diademes,&^c 
diront modérateurs & raaiftres abfo- 
lusdetouclcmôdciCcsprcfomptiôs 
n'ont dcffenfe ny cculeur,qui nepal- 
lifTcàla plus foible lumière. Car file 
Fils de Dieu euft tant aymé & affeélé 
les grandeurs du monders'il eut vou- 
lu parer & enrichir fon Eglife de tout 
ce que la terre auoitdeplus beau fur 
fa face, & de plus précieux dans fon 
fcin: s'il euft voulu fortifier &:raflèu- 
rcr les fondements de fon Royaume 
celcfte , de la maiefté &: vertu des 
Eftats humains,commc d'vn arcbou- 
tât de fecours: N e pouuoit-ilpas dcf- 
feigner àc faire efclorrc des nouueaux 
mondes jafFermir de nouuelles terres, 
faire couler de plus larges mers, & 
les peupler de plus de fortes d'ani- 
maux ? Ne luy cftoit-il pas aifé, au 
moindre trait de fa parole, de peindre 
la terre des plus naïucs & plus viucs 
coulcurs,de la charger de plus iaunes 

Ppij 
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&plus riches moiflbns, de l'orner de 
plus fuperbes édifices ^ dclacoiiurir 
dvn Ciel plus lumineux , cloué de 
plus viucs cftoilles, femc d'aftrcs plus 
efclairants & plus brillants. lia rejet- 
te loin de fonefchole d'humilité & 
d'innocence tous ces allechements 
de grandeur, & de gloire : acfcarté 
brufqucmcnt ces fumées de la lumiè- 
re des fréquentes déclarations de fa 
fimplicité : &acouppé de la vigueur 
de fa parole les dcgrez & les ailes de 
toute vanitéj qui eulFent peu cfleucr 
fes difciplcs és difcours dccesnuccs. 
In ipijioi, C^ft 1^ pfecepte de SainCt Paul, le 
ad lacob, confeildeS. Clément Romain, rhù- 
milité de S. Hilaire , larefolution d^ 
càthed, S. Auguftin 5 & Tauthorité de tou- 
jSernarJ, tcTEglife. S. Betuard ne marchande. 
çofiderat. cpnteftcpas icy aucc le moji« 
de^pourfc refoudre en vncchofe fiai-, 
fee. Enfonçant ccftequcftion demil- 
Icfoudres d'éloquence^ ils'enadrcffe 
courageufemf:tau Pape Eugène. Car* 
c'cft grâd cas que les anciens peres^à: 
toutes les premières hifloires del'E- 
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glîfc^ontnottélachaife Romaine de 
l'eftre la première licenciée à eftcndrc 
la main fur la terre. On dit que ceftc 
portcdeladifciplincfuft entrouuer- 
te foubs Vrbain premier, mais elle cft 
maintenant par terre. Que lesfainds 
pères Romains ceflcnt donc d'cnga- 
gerle Ciel es querelles delà terre, fc 
defpartcntdes mauuais deflcings de 
Sixte & de Grégoire , & nous laiflcnt 
demcfler nos différents auec l'Etpa- 
gnol. Qu^ils ne dreflcnt plus contre 
nous la pointe de ces deux glaiues, ou 
bien qu'ils prennent garde^quc là me- Bernard. 
nace de Saind Bernard ne fe conuer-^^J;''*-^'^ 
tifTe en prophétie : Que voulafttem- 
braflcr trop cftroitementces deux ef- 
pees, elles ne leur fortcnt toutes deux 
liors des poings.Qu'ils ouurcnt donc 
icy les yeux furies playcs que nous en 
aubns reccutt.qu ils aydentà deifiller" 
ceux de nos peuples, & fe ioigncnt 
à la iu ftice de noftrc caufe. Qu'ils 
dcfaduoiient au moins ceftc anibi- 
tieufe excommunication, puis qu'ils 
ne la ucuucnt defFendrc qu'aucc hon-« 
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tc : Auffi ne craignons-nous plus les 
afTaurs ny les efforts 3 dVne fi foibJe 
céfurc. le leur prcfcnte pour miroùcr, 
Tiflue &: la fin de ces deux de leur or- 
dre, qui dVn vice Latin penfantde- 
uorer leurs enfans comme Saturne, 
ayant fait tuer vn Roy de France dWii 
couteau de Moine après l'auoir me- 
nacé du leur, nous ayant fait fi lon- 
guement entrecouppcr la gorge^nous 
ayant fait fi durement entrechoquer 
comme pierres , pour allumer toute 
l'Europe du feu forty de nos conten- 
tiôsrn'ont guiere furuefcu àleurs fau- 
tes ^adiournez deuant le tribunal de 
Dieu. Ces fpedlacles & exemples Içur 

propofent plus de prùdecç, ou moins ' 
de vie. Qu^e fi on ne veut croire à ce 
véritable iugement de Dieu, qu'on 
attendeau moins en paticrhce Farreft 
des pères anciens & de toute TEgli- 
fe,furceft ambitieux différent. Que 
nos ennemis fccahent icyde crainte 
&: d'horreur : que nos peuples endor- 
mis d'ignorance, s'efueillent à la for- 
te voix de la iufticc de l'Eglife. Ils en- 
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tendront qucSciinà AmbïoiCc cou- Amirof. 
damne fcuercmcnt toutes fcntcnccs 

di - > lofeph. 

^ . e colère 5 qui courent a 

lavcgeance^poulfces d'hommes par- 
tiaux &cnncmîs.Ils apprendront que 
Saindt Hierofme nous admonefte^ de Hieronyms 
ne nousarrefterp.is fur l'efcorce dcs-^^^^ 
iugemens des pafteurs 5 fans fonderie 
fonds, & fouiller bien auant dans la 
caufc.La voix(dit-il)de celuy qui dé- 
crète vnc excomunication^ ne fait vn 
home ny plus innocent ny plus cou- 
pablcjfil n eft de foy-mefmc difpofé 
au mérite ou à la peine : non plus que 
les Preftres del'ancienneLoy ncpou- 
uoient enflâmer de lèpre le fang d Vn 
homme tempéré. Car ils'en faut tant 
quVn mauuais iuge puiffe rendre cri- 
minelle vne amc iufte, qu'au contrai- 
re fa fcntence laccable luy-mefme 
d'opprobre, & abomination deuant 
le-throfne fouuerain de Dieu. C'eft ^erAf^r/j. 
mocquerie(ditSaina:Auguftin)de 
smiagmerquelapuiliance délier ou ai cur. 
de difloudre , puilfe altérer ny flcftrir ti^pponenf. 
la pure confticution des cfprits fains. 
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I ou dolucofFcnfcrles Chrcfticns^qui 

ncdoancntpoint d'aduantagcny de 
prife^ à la ligueur de ce mal. ilnefcrt 
de rien qucThumaincignorancepen- 
fc audacicufcmcnt rayer du liurede 
vie, cclùy que la mauuaife confdence 
n en apremieremcnt effacé. Que Ma- 

' * nich ee face en terre tel iugement qu'il 
voudra d'Auguftin, pourueu que fa 
rncfchatc vie ne le charge ^ ny ne l'ac- 
cufeauCicl d'aucun crime. OnfcUe 
pluftoftfoy-mcfmc en voulant atta- 
cheriniuftement les autres. Ladiuine 
iufticeromptdcforcc ces rigoureux 
liens 5 & brife en cfclats les chaifncs 
les plus, fermes de la malice ^ & de 
l'cnuic. Si quelquVneft frappé mal à 
propos de quelque atteinte d'anathe- 
me 5 qu'il s'afTeure quelefuppliceat- 
^ ' tend ccluy, qui la laiffé tomber fi im- 
pru d emm en t d e la main : & qu e le S • 
Efpritj qui n'arrache rien que lage^ 
mcnt^ afiVanchit & deliure les con- 
fcicnces, de tous ces enlacements & 
attaches prefomptueufes. C'eftla rc^ 
folution de tous les pcrcS;,Ie confcntc* 

mcnç 
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ment vniuerfel de toute TEglife : Scies 
célèbres &C éternels arrefts des Con- 
ciles de Nice, deSardique, du pre- 
mier,troifîelme3& quatricfme de Cô- 
ftantinoplc, des Conciles d'Ephefe^ 
deCalcedone5d'Arles,d'Agdc,d*Or- 
IcanSjdeMafcon^deTourSjdeMeaux^ 
& de Vienne. Ce font les préjugez 
des Synodes de Carthage , de Toile- 
de, de Francfort, d'Erphort , Tribur^ 
Vvormes, Brixe & Majance : & pref- 
que de tous les Conciles Romains* 
Qucs'ilfautioindreà vn iugcmentfî 
folide, rcmply de fi prudents fuffra- 
^es,balancé d Vn poids fi iurtc^Sr me- 
furé dVne fi égale main,vn renfort de 
Tauthoritédcs Papes : Calixte i,rc- 
prouucra toutes ccnfures^ baftics de S'^îf^*' j 
faueur ou de crainte, &: Gelais i. ab- sened^^i. 
horrera tous anathemes qui reffem- 
blcrontàceftuy-cy. Ce font les clai- 
res déclarations de Saindt Grégoire, cregor. 
à qui on eft necelfité d'acquicfcer, 
& les véritables oracles du Saindt /X ^.^* 
^fprit, que la plus hardie calomnie ^p'^ftM' 
ne fçauroit iamais démentir. Que les ^' 
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plus cotcntieux efpritsexcrcent donc 
icy lescuriofîtez,& fubtilitez de leurs 
fantafîeSj qu'ils prennent beaucoup 
de peine pour eflTayer à nous en don- 
nerais ne fçauront trouuer d afl'ez lar- 
ges & longues fuites pour fe fauuer 
de cefte charge.ilsne fe pourront cou- 
urir de ces traits du Ciel^ny euiter ces 
coups vigoureux delà iufticc de TE* 
glife. Qu^iIs cherchent des nouuelles 
ouuertures de querelle : ils ne pour- 
ront iamais trouuer de requefteciuilc 
affez forte 5 pour csbranlcr la ferme 
vertu de CCS arrefl:s:ny des propofî- 
tions d'erreur affez captieufes.,contrc 
la fagc & droite foy de toute l'Eglifc. 
Pourquoy dôc^François ombrageux 
& elgareZj tremblcz-vous à l'horreur 
imaginaire &: vaine, de ces Bulles? 
Pourquoy redoubtez-vous lesattein- 
tes, & les coups de ces ccnfures fi lé- 
gères ? Ce ne font que Lyons pour- 
traits & inaniraez, fans corps , fans 
mouuemcnt, & fans vigueur 5 reléuéz 
ainfi de couleur & d'artifice 5 pourcf» 
faroufcher les peuples. Ce n cftricn 
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que peinture morte,rehauffce du pin- 
ceau, animée de quelque apparence 
de fureur & d'effroyjpour l'efpouucn- 
tail des plus fimples . Ce font foudres 
imitez & contre-faits dVn ouurag« 
Salmonccrccfont glaiucs cfpointez 
&rabatus5Couleuures efdentees,S er- 
pensdefarmczd'efguillons.Rafleurcz 
feulement voftre vcue, & vous vous 
mocquerez de ccfte feinte. Quand les 
bornes du pouuoir de ce mauuais ou- 
urier, qui a fçrgé ce tonnerre, cfgale- 
roient bienfon enuic desbojrdee : fon 
foudre eft de mauuaife matière , les 
pointes en font foibles & tortues , il 
n'a pas eftéalTez battu, la trempe en 
eft mole & lafche, il s'eft rompu & 
brifé en l'air auât que de venir à nous, 
& s'cft crcué dans les mains meûnes 
^e celuy qui l'a ofé lancer,à faruïne & 
à fa honte. Si les efclairs & le bruit d# 
cestempeftes, nevous ontesbioûyla 
vcuë, &nevous ont cftourdy l'oûyc, 
quevo'femblez auoir endurcies aux 
malheurs & à la plainte. Si vousn'a- 
ucz defpoiiillé auccla raifon, toutes 
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, vos naturelles facultez : s*il vous rcftc 
cncorcslefentimentde voftremaI& 
de vos playcs : refpondez-moy pau- 
urcs gens, qui vous peut tenir fi lon- 
guement en ces fonges?Refuez-vous, 
infcnfez &furieux?Penfez-vousviurc 
en France ou enEfpagnePNon^vous 
n*auez point cncores changé du tout 
voftrc païs , nous vous y auons con- 
feruez quand vous en eftes voulu for- 
tir. Vous enrefpirez encores l'air que 
vous aucz tant corrompu , vous en 
voyez encor le Ciel troublé de la 
honte de tant de crimes,vous en pref- 
fez encores la terre fouillée de meur- 
tre & de (angjVous retenez encor vos 
corps malades eftcints & chanccl- 
lins, vous fentez encor débattre vos 
ames forcenées dVne fleure chaude 
& violente. Qui vous fait doncdor- 

-^it fi longuement dVn fomnevoi- 
fin delà mort 3 fans quêtant de poin- 
tes de douleur 6t de mal, vous cfmeu- 
uentny cfueillent?Voulcz-vous touf- 
jours viure dans l'horreur de ces fc- 
pulchres, enterrez fi profondement 
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dans les ruines de la France ? Ccftc 
nuid ne paflcra-ellc iamais ? Langui- 
rcz-vous toufîours dâs les ombrages 
& obfcuritezdc ces dcfcrts demcn^ 
fonge fans ouurir les yeuy aux efclats 
d'vn fi luis ât S olcil de verité?Cc n'cft 
pas vnc nuiâ Cymeriene^ce font om- 
bres perpétuelles, ténèbres palpables 
&dcfrcglees contre le cours de la na- 
ture, &les mouucments du temps: 
rien ne garde icy fon naturel ny fon 
ordre. Cefte mer eft trop long temps 
efmeuë , il n'y a vent de fi longue ha- 
laine j l'air feroit efpuifé d'oragts, la 
marce ne monte point fi haut lans rc- 
fluXjCc vin a bouilly trop lôgucmcnt, 
&: cefte cholcre fi rccuitte dcuroit 
cftrc défia changée enraelâcholie^K 
repentance? Auflî ne fçay-ie bonne- 
ment quel nom dôner à voftrc fortu- 
ne^ny quelle vraye marque imprimer 
-à la rigueur de voftrc mal. Car fiic 
vous appelle efclaues, ie ne voy point 
de fi fortes chaifncs ny fi tenâtcs,dôt 
vous ne vous puifliez bien affranchir 
&dcliurcr.Ne faites qucicfouhaircr, 

iij 
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ces liens tomberôt de voftre'col^fans 
qu*on recognoilTc feulement les cm^ 
preintes & les traces de leurs eftrein- 
tes plus violentes. Si ce n eftceioug 
cftrangcr qui vous blefle, apprenez- 
nous le naturel de voftre mal? Caria 
douleur efttrop cuifante, lesalfauts 
en font trop yehemcnts, pour feindre 
de vous trouuer bien? Siceft fleure 
continue^eft-llpolfible qu'elle ait du- 
ré tantoft quatre ans en cefte ardeur 
& violéce fi extrême, fans vous don- 
ner quelque relafchc, ou bien le re- 
pos du tôbeau ? Si c eft vne fleure er- 
rante, pourquoy auantlciourdefon 
retour^nepenfez-vous à vous guérir? 
Que ne deffeichez- vous les humeurs 
quilaprouoquent?Quen'ejn:anchez- 
vouslescorruptiôsquiHrritent?Que 
ne vuidcz-vous lefmg bruflantqui 
fait tâtbatre voftre poulxîNon^c'eft 
encores pis que tout cela. C'eft vne 
vrayelethargie^ vne conuulfion vni- 
uerfelle , vn gênerai afTopifTcment de 
tous les mébres , vne extraordinaire 
paralifie ^ vne pourriture de tout le 
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corps. Mais les parties vitales fonNcl- 
les fi fortcftcintes & refroidies 3 que 
tant de fortes & dures cftraintes^quc 
les traits piquants de tant d'aigreurs, 
Tapplicatio de tât de fers trenchâs, ôc 
tant de ferions répétées ,nepuiiïcnt 
reuoquer lefcntiment? C*eftpluftoft 
vne fureur enragée qui vous emporte 
à traucrs les châps & les rochers ^ qui 
vous efcartedâs ces forefts^ qui vous 
cnleue fur les plus droites pointes de 

ces montagncs^qui vous fait courir à 
val de ces précipices, & vous traîne 
ainfi à la mort. On diroit que quelque 
Mcgcre d Vn flâbeau enfouffré &dVn 
foûetjVa (ans fin tallônant vos pas^ Se 
vous promené à Taduéturcfans autre 
guide ny autre but^que le mal-hcur 5c 
la ruine ? Ceftvn aigle de vengean- 
ce quideuorevos entrailles^ vn vaul- 
tour de defcfpoir qui vous becquctf- 
te ainfi le cœur, & vn ver picquant de 
confcience qui fans mercy ronge. Se 
bourrellcvosames. François , fii'ay 
touché à voftre mal^ne vous perdez 
. point à defTeing, Si voftre fureur a 
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quelque intcruallc, fi voftrc cfprît 
peut rencontrer quelque affictte plus 
rcpofee: rcpentczvous fculcmét.Quc 
le preiugé que vous faites de vous- 
niefmeSjVous amende fans vous per- 
dre.Vous auez vn R oy clément &:ge- 
nereuXj vn Prince bon &: pitoyable, 
qui vous rcce ura cômc pere,quivous 
cmbraflcra comme enfans. Ne faites 
queflefchirle genouil, vous obtien- 
drez Toudain fa grâce. Laporte de ùt 
mifcricordeeftouuertejricn ne vous 
endeffédra l'entrce^quevoftre obfti- 
nation &vous mefmes.Vous demeu- 
rez donc encor es plâtez au plus haut 
poinéldc voftremaljtoufiours but- 
tez à voftrc perte ? Ccn'eftdonc pas 
vn mal fortuit ni naturel :c'eft vn vray 
charme &:fortilcge. Vous eftescny- 
urez dVn poisô mortcl^^vous cftes en* 
châtésdes piperiesdeces Bulles. Hc- 
lasîvousdeuriezauoirafTezrecognea 
les fineflcs de ceft artifice, & tenté la 
foiblcfle des nœuds de tous ces liens 
volontaires. Que fi vous ne daignez, 
recognoiftre tout ce qui vous peut 
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flirchaïr5& dctcftcrlaindtemctcorrl'i» 
me Chrcftiens & vrais François Tin- 
iuftice de ces cxcommunicatiôs: ou- 
urez au moinsvn peu les yeiix fur leur 
deflTcin ambitieux , fur leur fin cruelle 
& fanglante : & rcfïentcz viuemcnt 
comme homes, à quel mal elles vous: 
attachent. Et vous verrez que c'eft 
pour vous ietterainfi licz& garrotez 
dctantdechaifnes d'aueuglement 
d'ignorance^en Thorriblc tyrannie d e 
l'Efpagnol : fous le pcfantioug de la- 
quelle vous oyez ces miferables fub- 
iets lamenter & gcmir fi hautement, 
qu'ils irritent toute FEurope , & cf- 
meuuent toute la terre. Si ce n cft 
point pour ployer vos efprïts Frâçdis 
à vne fi cfpouuantable fichorrible fer- 
uitudc, que vous les flefchiflcz filaP 
chemcnt : à quel dciïcing buttent ces 
fureurs &cesmanies?Quel fruift rap- 
portez-vous des efpines de tant de 
peines ? Quelle cfperancc de fanté 
conceuez-vous de tant de mal;, que 
vous-vous donnez fans fubieâ:?Ic ne 
voy pas que vous vous trouuicz, 

Rr 
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mieux à voftrc aife ^ pour auoîr ef^ 
branlé les puiflants fondcmês de ccft 
Eftat^bafty de fi hautcprudêcc, con- 
firmé du bon heur de tant de longues 
anneeSjConferué partât degrâds fer- 
mées de vos pères. Quefi voushaycz 
tât la Monarchie : dites nous quelle 
forte de gouuernement vous penfez 
choifir en ces diuerfcs confufions qui 
tiennent vos efprits ondoyants fVfuf- 
pendus fans fçauoir àquoy vous re- 
foudre qu'à vne éternelle mifcre?E fti- 
mez vous que la conftitution d'va 
grand Royaume, fi fagcment deffei- 
gnee^fi fortcmêt eftablie, fi hcurcufc- 
met nouée & affermie , puiffe chan- 
gerlegercmentdcforme, dénature, 
&:de vifage? Vous-mefmes quieftcs 
tous rangez &c accouftumezà viurc 
fous la douceur & le repos dVneiufte 
Monarchie , ne pourriez prédre vn 
ply côtraire^ny pêcher à quelque au- 
tre côdirio.Car fi des pièces Se ruines 
dccegradEmpire^vousproiettcz de 
baftir &:façonncr quelques nouuclles 
Republiques: pourriez vous fuppor- 
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ter en France quechafque ville fit va 
Eftatà part ? Si ce font les belles fe- 
mcnccSj & les agréables fondements 
dcvoftre tranquilité: ficeftleplan& 
le deffeing de ce repos fi defirable, 
pour qui vous feignez tant de foufpi- 
rer : vous baftiffez fur la glace dVne 
nuift.Vous feriez toufiours en defor- 
dre ÔTenguerre^vousnc viuriezplus 
qu'en querelle , & débattriez fans fin 
pour vos droits & vos limites. Mais 
en ces vains difcours de vos gouuer- 
neméspopulaires^ne iugez-vouspas 
qu e la capitale ^ & plus puiflantc ville 
de la prouince , voudroit mettre le 
pied fur la gorge aux plus foibles, 
pour leur donner abfolumentlaloy? 
Que dix tyrans quife rencôtreroient 
en elle^pilleroyent & rauageroientla 
contree^ôc fe battroientpour le com- 
mandemét ? Qu'il fauHroit'pour Ten- 
tretenemét & la garde d'vne feule vïU 
lejautantdefoulles & d'exactions de 
deniers,autât de garnifons de gensdc 
guerre^&autant d'armées foudoyecs^ 
comme il en feroit necefïairc pour 

Rr îj 
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munir & coiiferuer vne nouuclle fou^ 
ucraincréj & ladefFendre de la forte 
domination Efpagnolcj fon ennemie 
&:favoifine? De cent en cent pas on 
trouueroit donc des nouucUes bor- 
ncs?Ce ne fcroient que villes de fron- 
tière & de garde.? Vous 5 qui auezdu 
bien en tant d*endroits de la France, 
qui négociez en toutes fes prouinccs, 
quiauez pourueu vos enfansentant 
dediucrfes villes, quiauezrefpandtf 
vos fortunes dans toutle cerne delà 
large enceinte de ce Royaurpe^ qui 
faites diucrfcs demeuresJ pourla com- 
modité de vos moyês & de vos affai- 
res 5 feriez fubieéls d'autant de diucrs 
cftats 5 & nouueaux maiftrcs: votrs 
trouueriezaubains en cet lieux d'vne 
mefine prouince:fcriez fouillez com- 
me eftrangers au fortir de vosfaulx- 
bourgs:obtiédriez lettres de natura- 
lité eh tât de nou u elles R epubliqu es : 
&aupremicr bruit de quelque guer^ 
rèdontles femêces feroient fréquen- 
tes &fertilles, perdriez enlVnevillç 
biémifcrablemct ce que vous auries 
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iamais acquis par tant de lueur & de 
peine ? Quelle confufion ! Quel dcf- 
ordre ! Vid-on iamais de plus grands 
troubles? Car tous ces petits eftats fe- 
mczdcsefclats & du débris deceftc 
fuperbeCouronnc^comme des dents 
du Dragon de 1 hcbes , efclos auec la 
contention &Ia querellc^mourroient 
auffi toft dVne fanglante guerre Cad- 
mee. Aufli quelle folie , ô peuples! 
P enfez- vo us qu e laN oblcflc d e Fran- 
ce, que tant d'hommes de dignité 5 à 
qui la nature & les offices ont donné 
ledroitdevouscôniander^à qiu vous 
fcruez pour gaigner vos vies, fcvou- 
luflTcnt affubjettirindigncmetavous, 
&:trainervne vielafche & mifcrablej 
fous vne fi balTe & fi vile feruitudc?Nc 
croyez-vous pas que fi ceft éternel E- 
ftat dcuoit rompre fous le poids de 
fa grandeur 5 ou fous la charge de fcs 
miferes : que ceux que vous aucz pro- 
meus vous-mefmes au goauerncmet 
& deffenfc de vos villes ^recueillant 
les reliques Scies reftes deccnaufra- 
gc^voudroict demeurer vos maiftres? 

Rrii; 
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Qucpourvn Roy vous en auriez cet? 
Il laut accorder à Homère que la plu- 
ralité de Seigneurs ne vaut rien, &c 
qu'il ne faut pour tout qu'vn Roy. Or 
en ceftc neceffité de retenir la Monar- 
chie^ à qui voudriez-vous deffbrer le 
fccptrefLc voudriez-vous deirober à 
vn Prince légitime, ifTu de ces braues 
dcmys-Dicux qui vous ont donné la 
Gaule, qui vous ont conferu cl fi lon- 
guement & hcureufcment en paix , &c 
deffendus fi vaillamment en guerre: 
pour en parer vn eftranger & barbare < 
Efpagnol, Yoftre ancien &c capital en- 
nemy ? Pour cnhonorer,yn tyran fi 
d efcrié &c fi hay : de qui les cruautez , 
les auarices, & luxures font diffamées 

^ par tout le monde 5 grauees par toute 
l'Europe de meurtrejde feu &:defang. 
Si dont vous auez reffenty en France 
tant de violents primices? Voudriez- 
vous ietter par terre la grandeur de 
ceft Eftat, corrôpre le train réglé & le 
cours certain des fucceffiôs des Prin- 
ces^ violerlafaindetédes loix Sali- 
ques^S: forcer voftrcnaturc melmc. 
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en faueur de vos ennemis naturels ? 
Quand le Roy ne fcroit voftrc Prince 
légitime 5 que le prudent & confiant 
ordre des mœurs 6c oi^onnanccs de 
ce R oyaume^ ne luy mcttroit la Cou- 
ronne fur la tefte: quand ce fceptrefe- 
roit cledtifjou fubjedt àTaueugle fort: 
qui fçauriez-vous choifir ny defirer, 
plus propre ny plus digne d Vn fi puif- 
fant& grand Empire? lettcz curicu-^ 
fement les yeux fur toute la terre: 
vous n'en trouucrez point de fembla- 
blcàluy, ny depareil à vne charge fi 
pefante. Il eft de la plus ancienne &: 
illuftre maifon qu'on puiflb remar- 
quer en tout le monde ^ dont le tige 
eftoit fort & vigoureux dés le téps de 
Charlemagne.il n'y aPrince qui puif- 
fe fonder fa dignité fur lantiquitéde 
tât de fiecles^ny tirer de fi noble four- 
cela fplcndeur de fa nailTance. Il eft 
forty de la fcmcce dVn long ordre d e 
bonsRoySjdc qui la memoirecft éter- 
nelle. Aufli ne void-on rien en luy que 
iuftemcnt proportionné & mefuré , à 
vne fi cclefte origine. Il eft bon & ge- 
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ncrcux^doux^bcnin &acccfliblc:dVft 
cœur clcmcnt & pitoyable^ pcrc cha- 
ritable de fon peuple. Il cft prudentj 
aduifc & rcfoluj capable de toutes 
grandes chofes; qui fous la conduite 
derefprit de Dieu, fcft tiré de mille 
pièges que les rufes de fes ennemis 
luy ont tendu depuis trente ans. Dieu 
Ja mené comme parlamainau gou- 
ucrnail de ceftEftatj aUcc tant d'ap- 
parents miracles & claires démon-- 
ftrations de fon afliftance : qu'on ne 
peut nier fans impieté ou ingratitude^ 
que fa fage bonté ne Tait eftably fur ce 
throfne^pour nous affranchir de Top-^ 
prclïion de ces mifercs fi tenantes & fî 
longues. II n'eft pas auffi mefcognoif^ 
fant de tant de bénéfices & de sra- 
ces. IlfcrtDieu religieufement, Tho- 
norc & lecraint auec toute reucrencc 
& refpeiSl, & appuyé fermement fiir 
luy fes dclfcings & cfperances. Que 
s'ilm'cft permis d'imiter dVne main, 
tremblante & craintiuc, les traits di-- 
uins de quelques vnes de fes autres 
vertus ;ic diray ce que chacun voit 

reluire 
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reluire cômcmoy; qu'il cftiufte^ma- 
gnanimc^côftant&moderé^toufiours 

Semblable &efgal en tous vifages de 
fortune. Qu'il aime la iuftice^ refpcde 
les loix, embraffe Tordre & la police, 
fe déclare ennemy de tous vices 
cxade vengeur de tous crimes. Auf- 
fina-il point efté nourry parmy les 
fuperfluitez ôiles delices,qui peuuent 
corrompre ou ployer lesbonnes con- 
ftitutions des Princes. Un a pas efté 
prcfque né qu'on la employé en afFai- 
resdangereufes &iraportantcs5qu'on 
Ta exercé en continuelle guerre, & 
cndurcy àla peine Se au trauail.Lane* 
cefîîtédes affaires paflbesluy a fcruy 
d'efchole pour regner^&d vne iuftc de 
droite reiglc, pour mefurer les prefen- 
tes.ElIe Ta nourry en parfimonie ^ luy 

' a fait haïr les defoenccs defreglees^ 
pour efpargncrleung & la fueur du 
pauurc peuple. Il eft trop mal-aiféà 
vn nouuel ouurier,&de fi peu d'expe- 
ricnce^ d'cxprimerl)ien au naïf tant 
de rares perfections dVn fi grâdPrin- 
cCtCarfiiofe toucher aux parties nc^ 

Sf ^ 
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ceflaires&requifes en vnRoy^ pour 
conferueren paixvn grand Empire: 
c'en eft laviue four ce & la fontaine, 
il les faut apprendre de luy. S*ilfaut 
parler de la guerre^ c'eft le nourrif- 
fondeMars^ vn Achille^ vn Alexan- 
dre, TalTeurance dctouslcsficns^re- 
ftonncment & la terreur de fesplus 
fermes ennemis. Cefl le plus grand 
&plusfage Capitaine 5 que le Soleii 
vid iamais: qui csbloiiit & ofFufquc 
des cfclats de fa vertu & de fa gloire^ 
la mémoire plus vigourcufe de tous 
ces braues chefs de guerre, dot l'anti- 
quité fait tant d'cftime : de qui les fre-^ 
quentes vidoires & trophées , fe prc- 
fenteront pour exemple à tous ceux 
qui porteront iamais fceptrc : de qui 
tantd a<5lionsbelliqueufes & magna- 
nimes fcruirôt de miroùer & d'efcho- 
le, à tous ceux qui voudront fuiure à 
fa trace, Thonneur des armes. Tant d c 
graceSj&r admirables vertus fauoient 
ccrtaincmctdcflinéàlaconquefte&: 
E mpire de tout le mode , fi les traucr- 
fes des mal-hcurs de ce Royaume, ôc 
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tât de diucrs deftours des perfidies de 
ce fiede^ ne Tarreftoient en cheminjl 
fait bien porteries marques defa va- 
leur & de fa main, àfespluS fuperbes 
aduerfaircs.Ilsnerontiamaisoiéattc- 
dre, fansfe rcpétir auflfî toft deToutre- 
cuidâcc:& n'ont peu fonder leur falut 
que fur la vifteffe descheuaux^ & fur 
vnefuittedeshônefte.Mais quepour- 
roy-ie rapporter affcz digncmct de la 
bôté de fon naturel?Il ne voit qu'auec 
regret & auec larmes, Icsmiferes de 
fon peuple^ les playes de la Frâce^&la 
defolation de ceftEftat.il trauaille in- 
cefTammentpourfareftauration, em- 
ployé sô cfprit &fes mains à redrcffcr 
les anciennes colomnes dcceRoyau- 
me j rcnuerfecs & abatues par tant de 
coups de Tenuie & du téps : & fe con- 
fume en tant de peines, pour nous ac* 
quérir le repos. Tant de labeurs & de 
veilles 5 tant de fortunes qu'il court, 
^ tant de dangers où il fe iette^tant d'in- 
cômoditez qu'il fupportc fi conftam- 
mcntj fans f efpargncr en la rigueur de 
la faifon la plus rude^ font autant d'c- 
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terncis tefmoignagcs dcfa bonté,- &: 
de l'ardente affeâion quilcportc au 
foulagement de fes fubjeds ^ & rcfta- 
bliflement de ceftc Couronne. le fuis 
contraint de donner encor vn traid à 
ce tablcaUjtiré de la main d'vn appré- 
tif; nontantpour feruirde defleing, 
que de dcfïr aux meilleuts maiftrcs 
de le parfaire. Ccft que pour les habi- 
tudes du corps 5 il cft admirablement 
bien compofé, C cft vn Prince trefa- 
grcable, qui porte toute grandeur & 
majcfté furlcfront, qui a ie ne fçay 
quoy d augufte &: de diuin dans fes 
y eux^que ie ne fçauroy côceuoir.S on 
regard fcrt en nos mal-heurs deTin^ 
fluence dvn nouuelaAre : & le bon- 
heur de fa feule veuë, confolc & con- 
firme fes fcruitcurs. Il eft d'vn aaec 
mcurpour régner prudémcnt & lon- 
guement, d'vne fanté folidejnerueufc 
&vigourcufe. Sacôftitution eft forte 
& adroite, propre à toutes fortes de 
valeureux exercices. Il eft diligent &: 
adif, d'vne prompte & facile appre- 
hcûoxijviuant en perpétuelle vigilan- 
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ce , fans fermer iamais Tœil fur fcs 
faires. Oferay-icbicn m'enhardir de 
rclcuer ce tableau du vif de cefte feule 
couleur ? Qu'on en difcoure comme 
onvoudra^il faut que les plus enuieux 
recognoificnt & confcffcnt, quec'cft 
Tœil &:lebras dcTEuropcJecœur de 
fcs allicZjrefperanccdefesfubjedSjla 
crainte de fes cnnemis5& raffcurancc 
de toutlc monde. En fin qu'il eft fcul 
capable de defFcndre le Chriftianif- 
mc de Toppreffion des infidèles , 
quand labyfme de nos péchez les 
^uroit vomis fur nous. Car fi le Turc 
la^^'du repos qu'il nous a donnéàfon 
regretjfe defgorgeoit fur laChrefticn- 
té cômcvnfleuue violent, de qui on 
trauerfc & arrefte le cours.Si frâchii- 
fantles bornes d'EfclauoniCjiliettoic 
aux champs fcs cftendars , marquez 
de vengeance & defang. S'il fe faifoit 
voir de nouueau auecvne armée de 
deux cens mille combatans, équipez 
de fon ancien ordre. Si on voyoic 
la Hongrie couuerte d'hommes , fc- 
mec d'armes, hcrilTee d'vncmoiflbn 
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dcpÎGques^noyeedVne merde gens 
de guerre^fc esbranlee d'vn millier de 
chariots^ effrayer tout le rcfte de TEu-» 
ropcdufeulnom deceftennemy, & 
de la réputation dVn fi nôbreux cxer^ 
çice.Siles côfins dcBohemc &d'Au- 
ftriche eftoient def-ja troublez des 
henniffemens des cheuaux , du bruit 
enroué des trôpcttes , du fon eftour- 
dilïant des tambours , & du tonnerre 
cfpouuentable de fes canons. Si on 
oyoit l'air retentir du murmure con- 
fus de tant de barbares ^ cfmeus & en- 
flez comme flots : fi le Ciel gemiffbit 
aux plaintes des panures Chreftiens 
martyr ez : queleiour femblaft pres- 
que voilé dcTombrc de tant d'cnfci- 
gnes ondoyantes : qu'on ne vifl^rien 
par tout que fang rcfpandu,& feux al- 
lumez : qui pourroit-on mettre en te- 
lle à vn fi puiflant & fort ennemy tant 
armé àTaduantage^&muny de fi lon- 
gue main?Qui luy pourroit on oppo- 
fer pour rabatte fa fureur & fon auda- 
ce: pourrepouflerceftc inondation, 
pour venger riniure de tant de Chrc- 
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fticns opprimcz^pour garentir les au- 
tres de pareille violence, & renfermer 
ce commun fléau de noftre Religion^ 
dans les anciens limites de fes pre- 
mières vfurpations? Luy oferoit-oa 
prefehter TEfpagnol , faire rempart 
d'vn homme caduquc,caflé dcl'aagc,' 
gafté d'intempérance, corrompu des 
voluptez^engourdyde longue oifiuc-* 
té : & foire monftrc de ccftc vieille 
d'Auftrichequi ne tira iamais cfpee,» 
qui n'en a porté il y a vingt ans, qui 
blcfmiroit au premier fon des trom- 
pettes, qui s'efuanoùy roit aux efclairs 
des cfpecs^quin'oferoitprefquefortir 
des délices deTEfcurial^quandilvcr- 
roitlefeu allumé aux quatre coings 
de fon RoyaumefMaisquivoudroit 
marcher fous fes drappeaux, quand 
Taffeurâcedes autres Princes luyau- 
roit fait reuenir le cœur : quand la 
crainte de perdre fon Eftat, &la dcf- 
fcnfc prefTee de fa propre vic,pluftoft 
quel'apprehenfiondela leruitudede 
t ant de ChreftienSjle pourroient faire 
afleoir fur vn branquard,ou le nicher 
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dans fa litière? Quelle face , & quelle 
parade fi plaine de mocqueric , plus 
propre pour faire rire, que pour cfton- 
nervn fi fuperbe ennemy : de mettre 
au front dVnevaleurcufe armée , ba- 
ftic des forces de toute la Chreftien- 
téjVn cfpouuentailderofcaufichan- 
cellant & fi foible ! Peut-eftrc qu'en 
vnc fi mifcrable & d cploree calamité, 
vous employeriezleDuc de Parme. 
Quoy ? vous recourriez à la prote- 
ction dvn homme maladif Scincom* 
modé.bleflè de coups d'aduenturc, 
eftropié de playcs deshonorables, 
quin'aiamais ofé attendrele choc de 
nos armees^qui n'a eu iamais le cou- 
rage de prefen ter vne bataille 5 qui Ta 
tant de fois rcfufee aucc honte^qui ne 
cômanda iamais en vn grâd combat, 
qui n e fçait p o ur to u t qu e d es ru fes &C 
des fuites?On ne le voudroit pas auf- 
fi refpetfler ny recognoiftre pour Ge- 
neral d'vne fi noble & puiffante ar- 
mce,côpofee de toute la fleur de TEu- 
rope.Tan; de grands Princes,tantdc 
vieux & vaillans Capitaincs,lcs chefs 

de tant 
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de tant dcbraues gens de guerre^ les 
Colonels de tant de généreux peu- 
ples ne pourroicnt iamais voir com- 
martdervnpetitDuc, dequilc nom 
n'eft forty en vcuë, que par la porte 
que nous auonsouuertc ànosmife- 
res.Ilneferoitobey quede quelques 
reftes de Carabins desbandez , des 
trouppes rapiécées de quelques Nè- 
gres, & des reliques defchirees de ces 
my-Maurcs d'OccidêtjqueleRoy afi 
valeurcufemet chaflTé de France. Que 
feroît donc alors la Chreftiété.afiail- 
lie d'\rn orage de tat de diuers traits de 
mal-heur, côbatuc de fi fortes armes, 
csbranlec des efforts violens d Vnfi 
puiffant&roideennemy: &:fi defti- 
tuee de fecours & de deffenfe ? A qui 
fe rctireroit-elle,au fortdc fi extrêmes 
miferes ? Faudroit-il perdre la Reli- 
gion^que nos pères ont fi puremét & 
fi chèrement gardée , qu'ils ont fait 
couler iufqu*à nouSjfi entière & fi net- 
te?Nous verrions doc efteinte &abo- 
lie lafoy, quelefang delefus Chrift 
aimprimee du cara^eredefa Croix 

' ^ Tt 
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dans les ames de fes enfans, quia fi 

hcureufcment &fertilcmécprouigné, 
arroufee du pourpre de tant de mar- 
tyrs, que toutes les Eglifcs & tous les 
peres^cntant de temps &tant défic- 
elés 5 & parmy tant d'eftranges & di- 
uerfes mutations del'eftat du mode, 
ont confcruc immuable & inuiolee, 
quils ontrctenu viue& flamboyante 
contre les vents de tant de tempcftes, 
qu'ils ont fauuee fcurcment de tant de 
naufrages 5 qu'ils ont fait durer forte 
& droite , fans rompre fon cours égal 
à la rencontre de tant de diuerfes for- 
tunes ? Les maifons de Dieu feroicnt 
furieufcmentabatues, fon champ en 
friche 5 fa vigne arrachée 5 fa bergerie 
tputecfgorgee, fes vignerons & fes 
paftcurs mafîàcrez cruellcment,toutc 
fa famille taillée en pièces, &leChri- 
ftianifme outrage de toutes fortes de 
tcmpcftcs, fans trouuer ny port ny 
abry ?I1 faudroit que nous viflions les 
Eglifcs faceagees & bruflees , les fan- 
éluaires prophanez, les autels poilus 
de fang ^ & tant de Chreftiens im- 
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molezàrentour:fans que la fainéietè 
ny le rcfpeét dclcur azile peut garcn- 
tir tant de peuples, qui les embrafTe-* 
roient en mourant? Les vaifîcauxfa- 
crez deftinez à Thonncur & rcuercn- 
ce des myfteres de noftre Religion 
feruiroient à lauarice & luxure du la- 
niflaire, les vierges vouées &confa- 
creesà Dieu feroicnt violées publi- 
quemcnt^nos fainds Eucfques &nos ^ 
Preftres trainez ignomînieufement 
au fupplice^ tât de fortes de Religieux 
meurtrisjapudicité des femmes for- 
cee^laplufpartdcs Chreftiens marty- 
reZjles autres attachez à la Cadene^ôc 
refcruez àvne éternelle feruitude? Ce 
ne feroicnt que boucheries de Chre- 
ftiens , les riuieres regorgeroient de 
fang, les mers en feroient colorées &C 
teintes : tant de riches & nobles édifi- 
ces trebufcheroient abbatus 5 la terre 
fcroit hideufe de mafures^le feu deuo- 
reroitcequipourroitrcfter entier de 
la fureur de ces barbares , & toutes 
les grandeurs & les fortunes de TEu- 
rope demeureroient cnfeuelies fous 
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la cheutc de la foy Chrcftiêne?Qucl-.' 
lerefolution, &adrefle pourroit-on 
prendc en cefte calamité dernière? 
Qu elle lumière pourroit-on voir, en 
la nuiâ; dVn fi grand trouble? Qu elle 
efperâcepourroit produire vnedefo- 
larion fi deplorce?Cc feroit fur noftre 
jfag e & b rau e Prin cCj qu e t o u t e TE ur o-^ 
pc^ftonneejefFrayce^&abatuejtour- 
neroit incontinent faveuë. Ceferoic 
de ce grand Roy de France 5 quelle 
choifiroit la conduite ^ de qui elle 
Jimploreroit le fecours , de qui elle 
prcfïcroit & eftreindroit les genoux 
toute efploree & larmoyante 3 pour 
i'efinouuoir à fa defFenfe. Ce feroit 
aufli à ce fils aifné de l'Eglife^à ceR oy 
du premier & plus puiflant Royau- 
me 5 à ce Prince du premier né des 
fceptres 3 à ce grand Lieutenant de 
Dieu fur la terre 5 à ce bras armé de fa 
vertUj à prendre cefte charge 5 à ven- 
ger la querelle du Ciel^fouftenir la 
caufe de TEglife ^ appuyer la Reli- 
gion csbranlee , & entreprendre la 
confçruationdetantdc peuples, que 
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fa dignité & fa vertu, &lcsvœuxdc 
toutle monde luy dcfcrcroicntfiiu- 
ftemcnt, en la prclTante neceffité de 
tant d affaires defefperees. Ilfaudroit 
quecepctit fils de Sainâ:Loys,quc 
ceftc noble &illuftrc race de tant de 
religicuxRoys dcFrancc^qui pouffez 
dVn defîr de faduancement denoflrc 
foy, font allez rechercher ce violent 
cnncmy iufques dans le centre de fa 
puiflànce, qui ont cntreprins de fi frc-* 
quens voyages outre-mer, pour con - 
quefler la terre Saindte, quiontcou^ 
uert rOcean de voiles , qui ont fait re- 
luire fîglorieufement leurs efpecs en 
Orient, qui ontprefque osbloiiylc 
Soleil de la lueur de leurs armes , qui 
ont eflonné TAfrique & i'Afîe de tant 
de forces de gens de guerre, & fait 
trembler fous leur réputation &: leur 
vertu touslesEmpires deLeuant^em- 
brafïàfl courageufement le lalut de 
fEurope, & la protcftion de noflrc 
Religion, Ilfaudroit que ce grande 
fage Capitaine^que ce Prince de tous 
les Chefs de guerre qui ont iamais 
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confacré leur nom à Timmortalitc^ 
que ce dompteur de tyrans 5 ce vain-, 
queur d'ennemis ^ ce gaigncur de ba-r 
tailles, & cedemy-Dieu désarmées, 
jrepouflaft courageufemétceft effort, 
& côbatift ceft infuportable ennemy : 
qu'il deliùraft le Chriftianirme dece- 
fte tyrânic^ dcffendift tant de R oyau- 
mes, fauuaft tant dépeuples, eftan- 
chaft tant de fang, & vengeaft de tant 
deplayes & d'injures l'ancienne gloi- 
re de l'Europe. Ce vigilant & expéri- 
menté pilote 3 prendroit le foing & la 
direâion de ce vaifleau, emporté des 
flots & des vents : le feul aftre de fou 
nomracoiferoitces tempeftes, le fo- 
leil de fa valeur diffiperoitces nuifts, 
le rocher de fa vertu romproit ces va- 
gues courroucées, & le fageportdc 
fa prudence rcceuroit les mifcra- 
bles ancres de toutes les efperances 
Chreftiennes, Vous le verriez à lors, 
François,affifté de tous les plus grâds 
Princes de cefte fertile & populcufc 
Allemagne , accompagné des forces 
d'Angleterre & d'Efcoffe, cmbraflè 
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de toute la Bocme, Poulongne, Sue- 
de^&Danncmarck/uiuy comme dV- 
ne fourmilière de tous ces vaillants 
Suiflcs &: GrifonSj defirc dciltalie^ôc 
refpc£lè del^Efpagne^deucnirEmpe- 
reur& General de larmeedes Chrc-« 
ftiens: & tous les peuples de la terre 
vous feroient rougir de honte^au iour 
dVn fi clair tefmoignage de fcs meri- 
tes, dauoirrefufé filonguemcntleiu- 
fte fceptre d VnPrince fi vertu eux,quc 
tantdefages &c belliqucufes nations 
auroient efleu pour leurcôduite.Oeft 
alors que vous l'admireriez , & l'ado- 
reriez prefquc,forcez d'eftonncment 
& d'aife : de voir toute la Chreftienté 
enfemble fe tapir comme fous fes ai- 
les, &fecouurir du bouclier de fa va- 
leur. Mais vous mourriez de douleur 
& de regret 5 d auoir fi mal feruy ce 
braueRoy, que vous contempleriez 
au front dVn fi grand nombre de ba- 
taillons ^ fidiucrs d armes &d'enfei- 
gneSj monté fur vn cheual fupcrbc, 
tout efcumant d'impatience du com- 
bat : que vous verriez couucrt d'ar- 
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mes graueesdevidoircs^toutesreluî* 
finies degloire^&cfclatantes comme 
foudres: après auoir donné courage 
à tant de vaillants Capitaines & gens 
de guerre 5 après auoir remply tous 
les fiens d'alègreiïe ^ d'efperance , &/ 
comblé les ennemis de terreur &d'eF« 
froy, aller le premier à la charge^ou- 
urir & rcnuerfer à fa rencontre lapref» 
fe la plus ferrée de cefte foule mef- 
crcante.Quivous eftrangedonctanr^ 
François^de Tobeiffanced Vn fi grand 
Prince? La veuë de tant de belles ver- 
tuSjl'admirationde tantdeperfeéliôs 
plus qu'humain es^ne vous attirent-el- 
les point de mille chaifn es d'honneur 
& d e foy^ à la reu erêce d e fon fceptr e? 
Aymez-vous mieux feruir d toutes 
fortes de maiftres ^ & à voftre natu- 
rel & irréconciliable ennemy 5 c^u'o-^ 
bcir à vn fi bon Roy, que làprudente 
main de Dieu a choifi légitimement 
pour vous tirer detantde peines : de 
qui toutes les Prouinces du monde 
prcndroient à beaucoup de bon heur, 
le commandement & TEmpirePVous 

plaifez;* 
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plaifez-vous dauantagc aux infolcn- 
CCS & cruautez de la guerre , qu'aux 
co mmo direz &■ félicitez dVnc paix^ 
que vous gouftericz fi doucerricc fous 
1 heureux règne d'vn Prince fi iufte? 
Ncferoit-il pas meilleur voir la Fran- 
ce en repos , toutes chofcs rcmifes en 
Icurfplendeurj&reftablies en leur an-^ 
cien ordre fous la conduite d'vn Roy 
fifage, que voir ainfî les yeux mouil- 
lez de continuelles larmes vnEftat 
defreglé, defmembré & defchirêpquc 
vous voir cntre-coupcr mifcrablemct 
lagorgCjtranfportés dVne fureur plus 
que brutale :& vous opprefl^er obfti- 
nemct dans la foule de tant de maux^ 
pourcreueren fin fous le fardeau de 
la tyranie E fpagnolePFaut-il que Tin- 
fortunée France foit toufiours rongée 
des vipereaux qu'elle a conceus^bruf* 
Ice &: mife en cendres par les torches 
qu^elle a enfantées, hidcufe& cfpou- 
uentable de tant de meurtres & d c fiâ- 
mes ? N y-a il pas plus de plaifir à re- 
garder vn Ciel feram , brillant de mil- 
le fortes d aftres : à ioùir de la beau- [ ■ 

Vv 
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té d Vn temps net & aflèuré ^ cfclairé 
du doux œil du Soleil^ &dorédera 
blôde trcfTcà voir la belle Aube rian- 
te venir efclorre Iciour , & parer heu- 
reufement la terre des riches perles 
de fa rofee : qu'à regarder au ec efFroy 

& tremblement vn Ciel tache de C 
mettes & prodiges, entrecoupé d'cf- 
clairs, chargé de nuages , troublé de 
tcmpefteSj esbranlédefoudrcs, cou- 
uert dVnenuidefpouuentablc, voilé 
de dueil ôcd'horreur^pleuuant perpé- 
tuellement du feu & du fouflfre? La 
terre neft-ellepas plus belle reueftue 
defanouuellerobbe verte, peinte de 
toutes fortes defleurs, fuperbe delà 
diuerfe chcuelure de tant d arbres 3 ri- 
che de toutes fortes de fruidls ^ arrou- 
feede fleuues delaiél&demiel ; que 
toute eftonip^e & tremblante des ri- 
gueurs dVnlong hyuer, couucrtcd^ 
gelée & de neige, portant la face mai- 
gre &pafle, le tein(afleftry & tané, 
le fcin raualé & fterilc, & noyé de tor- 
rents desbordez ?Neferiez-vouspas 
plus heureux & plus aifeS;> faifans vos 
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charges &c offices, exerçants en paix 
vos profcflîons &vos meftiers^viuans 
en abondance de toutes chofes,& s'il 
le fautainfi dire auccfuperfluité ? ne 
fcricz-vous pas plus contens d auoir 
le labourage libre ^ le commerce ou- 
ucrt 5 & les voyages affeurez j que de 
demeurer oififs&inutiles fans exerci- 
ce ny dignité, manquans du fupport 
déroutes chofcs neceflaires^ nofans 
fortir hors de vos portes 5 afîiegezdc 
la guerre dans vos villes 5 &: comba- 
tus dans vos maifons dema!adie&dc 
faim ? Vnèchofc me confolc, &me 
donne quelque efperance de voftrc 
amendement5& meilleur fens. Tout 
ainfi qu és maladies des corps hu- 
mains 5 tant foient-elles violentes &: 
malignes, les Médecins ne fe deffient 
iamais de la vie 5 tant que les parties 
nobles demeurent entières &non of-* 
f cnfces , fans relTcntir le dommage ny 
la contagion du mal. Demefmes^lcs 
principaux membres de ceft Eftat 
V n ayant eftc iamais frappez du venin^ 
' «y delà mauuaife vapeur de ccftepc- 

Vvij 
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ftilentcficured'cfprits, nous promet-» 
tcnt parleur vigueur & leur côftanc e, 
lareconualcrcencc prochaine des au- 
trcsparties du Royaume^lçsplus alté- 
rées &:corrompues.LeferuiceduRoy 
cft embrafle & afFedionné fidèle- 
ment, par tous les hommes d'hôneui: 
de toutes conditions.qui y ont confa^ 
cre leurs fortunes &leursvics:toutela 
dignité & majefté de TEftat s eft ran-r 
gec du cofté du Prince : les marques 
naturelles , les folides & vray es çnfei- 
gnes de ceft Empire , ont efté cpnferr 
iieçs & fauuees par fa valeur & fa pru-r 
denccjlcs meilleurs & plus grands du 
Royaume deffendentgenereufement 
laiufticedeceftecaufe: enfin c'eft le 
party des gens de bien. Cela me fait 
elpercr que leur vertu & leur courage 
vous efmouurontàfuiureles mcfmcs 
pas de falut 3 que le clair flambeau de 
leur hôneur rallumera les voftres dâs 
leurs ceiidres:& que la bonne & droi- 
te conftitution de leurs ames, prouo- 
qucralafantédes yoflres, firaualees 
&defcheucs dclafidelité Françoifof 
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Sinonicprcns ccftcaflcurâcedubon 
fuccés des affaires du Roy.quefa ver-^ 
tu & fa valeur,! es outrageufes miferes 
qui vous accablent, rinfupportablc 
extrémité de toutes chofes , & la 
crainte d'vne plus dure & plus faf- 
cheufe fortune, vous réduiront au 

f)oinâ:decedeuoir5 dontlaraifon& 
a confcience ne vous auront peu 
rendre capables. 
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